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Le Peristephanon de Prudence réunit des poèmes relevant de l'alexandrinisme propre au
Bas-Empire latin déclinant le thème du martyre. Sept pièces (ici traduites et commentées)
forment un « canon » de récits de martyres, avec des jeux d'oppositions et de correspondan-
ces - à l'instar de ce qui s'observe dans le reste de son œuvre. Une série de faits concordants
permet d'établir l'existence de ce groupe. L'Introduction générale à ces sept Passions porte sur
ce « canon » ; elle met aussi en contexte le Peristephanon avant d'en considérer la trans-
mission et la réception, y compris l'intérêt qu'il peut revêtir pour le lecteur d'aujourd'hui.

Prudentius' Peristephanon is a collection of poems following the aesthetic of Late Empire alexandrinism
and illustrating the theme of martyrdom. The seven poems translated and studied here constitute a “ canon
” of martyrdom narratives, playing with oppositions and connections - as it can be observed in Prudentius'
work as a whole. The existence of this group of seven is based on a series of concording facts. The General
Introduction to the seven Passions deals with this “ canon ” and with the context of Peristephanon's com-
position and considers its transmission and reception, including its interest for today's readers.
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PRÉFACE 

V erita.r coram pote.rtates liberos 
nddit et Nim dat marl_yrii. 

Mieux faire connaître une "Ugende dorée" écrite durant l'Antiquité tardive dans les 
mètres lyriques d'Horace : tel est l'objectif premier de ce Commentaire de sept 
poèmes du Peri.rtephanon de Prudence, précédé d'une Introduction qui considère d'une 
part le contexte dans lequel fut produit ce recueil (chapitre 1), d'autre part, sa 
transmission et sa réception, jusqu'à nos jours (chap. 3). Pourquoi sept pièces sur les 
quatorze que comprennent les éditions modernes, et pourquoi les poèmes 2, 5, 9 et 
11 à 14 ? Là intervient la "thèse" nouvelle de cet ouvrage, celle de l'existence 
primitive d'un noyau de sept Passions, constituant un canon de martyrs (chap. 2). 

Deux éléments m'ont amené à élaborer cette théorie : d'une part, l'examen 
détaillé des divers poèmes du Peri.rtephanon actuel, avec leurs datations respectives et 
leurs rapports mutuels ; d'autre part, le fait étonnant d'un désordre au sein du recueil 
(et dans la tradition manuscrite), alors que le premier recueil lyrique de Prudence (le 
Cathemerinon) et même l'ensemble de son œuvre présentent un ordonnancement 
remarquable des pièces qui les composent. Or, sept poèmes, les plus anciens, portent 
systématiquement le titre Pas.rio, alors que les pièces plus récentes ont celui d'Hymnm 
- sans raison apparente. L'examen de ces titres (lexique, syntaxe) et de leur 
transmission dans une trentaine de manuscrits permet de conclure à leur très 
probable authenticité. Il n'y aurait là que fantaisie ou changement d'avis de l'auteur, si 
ces sept poèmes n'avaient pas certains traits communs autres que leur ancienneté : 
des caractères propres les faisant ranger en deux voire trois "sous-groupes" bien 
identifiables et surtout, le fait que les martyrs célébrés sont pour la plupart illustres et 
célébrés universellement (contrairement à ceux des f!ymn1). Les Passiones forment un 
ensemble comprenant des "types" de martyrs, un "canon" non seulement thématique 
mais aussi formel - rien de tel n'apparaît dans les Hymni. Cette thèse aboutit à 
proposer une reconstitution de ce qu'a pu ou dû être ce recueil primitif. 

Le texte de la présente publication correspond à la thèse présentée à la 
Faculté des Lettres de l'Université de Genève pour l'obtention du grade de Docteur, 
et soutenue le 12 avril 1997 (mention très honorable). Pour la clarté de la 
consultation, une traduction des poèmes commentés a été ajoutée ; consécutivement, 
le commentaire a pu être abrégé. Quelques autres aménagement ont été opérés, y 
compris des compléments, partiels, destinés à actualiser la bibliographie. 

L'essentiel de la théorie des "sept Passions" avait été élaboré durant une nuit 
de février 1992, mais les pages qui suivent sont le produit de recherches, en partie 
interdisciplinaires, faites essentiellement entre 1990 et 1995. Ces pages ont été 
rédigées surtout à l'occasion de voyages et séjours à l'étranger : Scuola Normale 
SllfJerion de Pise (bourse d'échange de l'Université de Genève) ; Paris, École Pratique 
des Hautes Études, ainsi qu'Érole Normale Supérieure {nte d'Ulm) et Université Paris IV­
Sorbonne (bourse de la Société académique) ; l11.1tifllt suisse de Rome, avec études à la 
Scuola Vaticana di Paleografia ainsi qu'au Pontificio lstituto di Arr:heologia Cristiana (bourse 
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du Fonds national de la recherche scientifique). Il sied de remercier ces institutions, 
tout comme celles qui m'ont plus brièvement accueilli, qu'il s'agisse des collèges 
W aJham et Christ Chtmh d'Oxford, de l'J nstit11t de &cherche s11r f Histoire des T exits (Paris) 
ou de l'lnstilllt des Ét11dts Allg11Jtiniennes (Paris, avec des remerciements au P. Georges 
Folliet). L'expression de ma gratitude va également aux conservateurs des collections 
dont j'ai pu consulter des manuscrits 1. 

He11rt11X q11i, comme U!Jm a fait 1111 bea11 voyage ... Cette thèse qui m'a mené dans 
les plus belles bibliothèques d'Europe et jusque dans certaines catacombes romaines 
difficilement accessibles fut "" bea11 voyage, mais la gratitude qu'il inspire ne va pas qu'à 
des ports d'attache ou de passage, mais surtout à des personnes qui furent et sont des 
amis, des maîtres, parfois l'un et l'autre. Je tiens à adresser de vifs remerciements aux 
membres du jury de thèse : au prof. Mudry, directeur, pour sa confiance, ses 
encouragements et son engagement ; au prof. Tilliette, président, qui a apporté un 
soutien bienveillant et permanent ; au prof. Callu, auprès duquel la "thèse" des sept 
Passions a vu le jour et connu sa première mise à l'épreuve, dans un mémoire de 
D.E.A. de l'École Pratiq11e des Ha11tes Ét11des f'Méthodes de l'histoire et de l'archéo­
logie") ; au prof. Trinkle, enfin, dont plus d'un commentaire a été repris dans les 
pages qui suivent L'Univmiti de Fribo11,g, au sein de laquelle j'ai pu pour la première 
fois présenter ce travail (Groupe sllisse d'illldes patristiq11es) et tout particulièrement le 
prof. Wermelinger m'ont apporté un appui précieux pour la publication de cet 
ouvrage dans cette collection, avec le soutien du Fonds national s11isse de la recherche 
scientifoJ11e. Bien auparavant, l'enseignement reçu au sein de la Faculté des Lettres de 
l'Université de Genève, au-delà de la seule unité de latin2, a beaucoup apporté à ce 
travail, à bien des égards : qu'un hommage soit rendu ici à MM. Hurst, Borgeaud, de 
Murait, de Pury et Leukart, qui furent plus que des "professeurs", à l'instar de M. 
Callu et aussi de M. Petitmengin, alors responsable de la bibliothèque de l'École 
No1111ale Supirie11re, qui m'a initié à la paléographie latine. Je tiens également à adresser 
un hommage posthume au prof. Reverdin, dont le soutien fut indéfectible. Merci 
aussi à Florence Bourgne, qui m'a introduit au monde d'Oxford et de Cambridge, et 
mes remerciements très sincères aux familles Fusco, Kolde, Andrist, Sola.ri, et bien 
sûr à ma propre famille. 

Sur ce, encore deux vœux : celui d'avoir contribué par ce Commentaire à ce 
que le poète Prudence, l'"Horace chrétien", soit davantage étudié dans les lycées ou 
les universités - et celui de prolonger ou de voir prolongé un jour, par le com­
mentaire ou la traduction, ce travail au reste du Peri.rtephanon voire aussi au 
Cathemerinon. 

Tokyo, octobre 2002 

1 Biblioteça Medirea LJU1nnzja,ra (Florence), Bibliotheca Aposta/ka V aticana (Rome), Bibliotheca 
Bodmeriana (Genève), Bibliothif/11, 11111niapale (Lyon), Bibliothèq11, natio,ra/e (Paris), Bibliothiq11, 
"!Jale AJbert-r (Bruxelles), Bibliothif/11, tk Stt-G,nwii,,,e (Paris), Bodleian Ubrary (Oxford), British 
Ubrary (Londres), B11,gtrbibliothele (Berne), Stiftsbibliothele (S.-Gall), Univtr.ri!J Ubrary 
(Cambridge). 
2 Il sied de remercier ici son responsable, le prof. Paschoud, pour les conseils qu'il m'a donnés. 
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Note liminaire 

Dans les pages qui suivent, les textes anciens cités le sont, sauf indication spéciale, 
d'après les éditions indiquées dans l'index du Thesaurw linglllZ LJtimz (dont on a aussi 
repris les abréviations) ; hormis le cas des inscriptions ou extraits de manuscrits 
donnés, l'orthographe a été normalisée en reprenant les choix, parfois arbitraires 
mais largement répandus, du Dictionnairt1 Luin Français de Félix GA.PFIOT, mais sans 
distinguer entre les lettres i etj, respectivement II et v. 
Pour les ouvrages modernes, les renvois sont faits à la Bibliographie par nom 
d'auteur et année de publication - peu d'entre elles vont au-delà du XX• siècle, ces 
pages (hormis les traductions) ayant été pour l'essentid rédigées entre 1995 et 1997 ; 
dans certains cas spécifiques, des références à des articles très récents apportant 
d'utiles compléments ou confirmations ont été mentionnés. 
Les autres abréviations suivent l'usage commun, avec cependant trois particularités : 

les renvois internes au Commentaire (signe"-" avec le passage concerné); 
les renvois internes à l'introduction, d'après la numérotation continue en 
paragraphes (et non les pages); 
les renvois aux paragraphes de 1'Ét11de s11r la lang11e titi poète P111dena de 
LA VARENNE (Paris, 1933), par les mentions « LA VARENNE § ... ». 

DECA renvoie au Dictionnairt1 enryclopidiq11e titi christianisme ancien (dir. DI BERARDINO, 
adapt française VIAL, éd. originale Genova 1983), Paris 1990. Pour les autres abré­
viations d'inslnlmenta et de collections, cf. p.ex. les pp. XXIII-XXXI de la Clatlis Patn1111 
Luino111111 (E. DEKKERS et./E. GAAR, Steenburgis 31995), ouvrage abrégé CPL 



1. CONTEXTE DE LA COMPOSITION DU PERISTEPHANON 

1. L'AUTEUR 

a) Vie de Prudence 

Nom,patrie 

1 Allnlun Pr11"4ntiJl.f Clemens : le nom du poète est transmis par les manuscrits 1 ; 

aucun écrivain ou document contemporain ne le mentionne2. Ce sont ses œuvres qui 
nous renseignent sur sa vie, en particulier la Prefatio, ainsi que le Peristephanon. 
2 Certains poèmes du Peristephanon permettent de déterminer que Prudence fut 
originaire d'Hirpania Tamuonensi.r, du bourg de Calagtmis (Calahorra, patrie aussi de 
Quintilien), qui appartenait au co1111ent111 Cœara11g111tan111 et dépendait admistrativement 
de Saragosse·'. L'origine hispanique de Prudence transparaît dans le choix du sujet de 
ses poèmes : outre l'illustre martyr Vincent, il a célébré ceux de Calahorra, de 
Saragosse, de Tarragone et de Mérida4• Il se présente lui-même comme un provincial 
(poeta rt1StiC11S), séparé de Rome par les Alpes, par les Pyrénées et par l'Èbre5. 
3 À cette patrie locale, sa domui', s'ajoute, plus universelle et probablement 
plus fascinante pour Prudence, celle de Rome : le Contre S.J111maq11e, où il développe 
une théologie politique, illustre bien ce patriotisme romain parfois extrême7 ; perist. 2 

1 Prudence ne se nomme qu'une fois dans ses poèmes (pcrist. 2, 582 Christi,,,,,,, Pflldentüm,), 
hormis d'éventuelles allusions cryptées (cf.§ 38 n. 106). 
2 Le De viris iilllStrib111 de s. Jérôme (en 392) n'en fait pas mention; Sidoine Apollinaire (en 
472) et Gcnnadc (fin du ve s. ; cf. § 235) sont les premiers à citer son nom. La seule exception 
- de taille, si l'indication, non confirmée, est authentique - est une inscription sur une urne en 
terre cuite (découverte en 1952 à Tortona, dans le Piémont; Lo PORTO 1957) qui 
contiendrait les os du poète: H(ic) PVLVIS AVR(efu) i PRVDEN(tii) CLEMENTIS i P<)ETA\ 

I l(ominis) B(oni). Auquel cas, Prudence serait mort en Italie. 
3 La question de la patrie de Prudence a suscité un débat chez des auteurs espagnols, qui 
défendent parfois la thèse d'une origine de Tarragone ou surtout de Saragosse. On en a les 
détails chez ORTEGA & RODRIGUEZ (1981, p. 4*-17*; il ne faut cependant pas tenir compte 
de l'argument de la disposition des poèmes, p. 14*-16*, l'ordre actud des poèmes, assez 
arbitraire, étant moderne [dès 1527]: cf. ci-après,§§ 126. 251); cf. aussi LANA 1962, p. 3-10. 
4 Cf. rcsp. perist 5; 1 et 8; 4; 6 ; 3 (soit près de la moitié du recueil). Les pièces concernant 
les martyrs romains (pcrist. 2; 11 ; 12; 14, et indirectement perist. 7) sont moins nombreuses. 
5 Cf. pcrist 2, 537-540. L'expression fJlldi poetam fll.ftit:11111 (-+ 2, 574) évoque le fait que 
Prudence n'habite pas Rome (et n'est pas une confession convenue de médiocrité littéraire). 
On a de même, en pcrist. 13, 104 (-+), en fin d'une énumération de peuples, la mention de 
l'Hispanic (Chrishl111 seril 11/tir,,is Hiberis), mise en évidence et vue comme éloignée de tout. 
6 Les poèmes où Prudence évoque son voyage à Rome comprennent tous une mention de 
son retour: pcrist 9, 106 do11111111 m1ertor; 11, 179 q11od '4tor rrdihl; 12, 65 hl do11111111 rr11m111. En 
pcrist 9, 104, il est aussi question du départ: post te,ga do11111111 dtibia 111b sorte rrlit:tam. 
7 Cf. KAH 1990, p. 247-251 (corrigé par GNILKA, 1994) ; KLEIN 1986 ; ARGENIO 1973; 
CACITil 1972; PASCHOUD 1967, p. 222: "c'est chez Prudence que la théologie politique et le 
patriotisme romain et chrétien du siècle de Constantin atteignent leur plein développement" 
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évoque le rôle providentiel de Rome, et le Pnistephanon célèbre, outre saints Pierre et 
Paul, les martyrs romains par excellence que sont saints Laurent et Agnès, ainsi que 
d'autres, moins connus, qui reposent dans les catacombes romaines 8• Prudence ne 
semble avoir visité la ville de Rome que tardivement et, à ses dires, pour des motifs 
graves9 ; ce qui fut aussi un pèlerinage influença l'homme et l'auteur 10. 

4 Le choix même des martyrs célébrés dans le Pnistephanon laisse entrevoir un 
patriotisme limité à la partie occidentale de l'Empire 11 ; s'il exalte Rome comme 
creuset des nations et terre des martyrs 12, Prudence ne dit mot de Constantinople et 
ignore l'Empire d'Orient lorsqu'il énumère les parties du monde 13• Cette attitude de 
Prudence, partagée par ses contemporains, apparaît comme symptomatique de son 
temps : quand en 395 meurt Théodose 14, l'Empire perd son dernier dirigeant unique 
et devient l'objet d'un partage dont !'Histoire montrera qu'il fut définitif. 

La P~fatio et lu étapes de la vie de Prudence 

S Poème autobiographique et programmatique destiné à être placé en tête des 
œuvres de Prudence, la Pnefatio apporte des renseignements précis, comme l'année de 
naissance de l'auteur (348)15 et l'âge tardif auquel il compose ses poèmes (56 ans)16. 

8 Cf. resp. perist 12; 2 et 14; 7 et 11 (sur ces deux poèmes, cf. ci-après n. 11). 
9 Cf. § 131 et n. 67. 
10 Sur son chemin, Prudence a prié sur la tombe des. Cassien (perist 9, 3-6). A Rome, il allait 
souvent sur celle de s. Hippolyte (perist 11, 178 orrJIIÎ q11olinu strabu), prit part aux fêtes de sts 
Pierre et Paul (29 juin; évoquée en perist 12) et des. Laurent (10 août; probable modèle de 
la description du pèlerinage de s. Hippolyte, perist 11, 195-230). D'autres poèmes sont 
inspirés de souvenirs romains, voire suscités par ce voyage (perist 7; 8: cf.§ 180-187). 
11 Seul s. Romain d'Antioche (perist. 10, poème marginal : cf. § 125-127) est un Oriental, 
alors que s. Quirin de Siscia (perist 7) se situe à la limite des deux moitiés de l'Empire (mais il 
est enterré à Rome) - leur nom très romain a-t-il joué un rôle pour Prudence ? Par ailleurs, s'il 
loue en perist. 13 s. Cyprien comme un Docteur de l'Église, il ne dit rien en perist 11 des 
œuvres (grecques) de s. Hippolyte (hérésiarque dont la conversion et le martyre, près du port 
de Rome, lui valent une réintégration dans l'Église, avec le transfert de ses reliques à Rome). 
12 Rome est tête de l'humanité (perist 2, 413-440) et cité des martyrs (perist. 2, 541- 544; 4, 
62-64; 11, 1-6). La dévotion des Romains, citée en exemple (perist 11, 231-236 ; 12, 65-66), 
est évoquée dans des descriptions autobiographiques (perist 11, 175-230 ; 12, 57-64). 
13 En perist 13, le rayonnement de s. Cyprien est présenté comme universd (vv. 2 deCIIS orins 
et mali,slnml ; 4 11biq11e ling,m poilef-J du fait que ses œuvres sont diffusées "du levant au 
couchant" (v. 102-103), c'est-à-dire en fait dans toute la latinité (v. 102-104 : Afriça, Gaule, 
Grande-Bretagne, Italie, Hispanie). En perist 4, 9-64, les villes du monde entier (v. 13-15 orl,e 
de magno ••• cillilas qldf/11,) se limitent à l'aire circumpyrénéenne et au nord de l'Afrique, avec 
une mention de Rome. Là au moins, le silence de Prudence marque une réticence: l'omission 
des villes de Galice provient du fait qu'en 400 tous les évêques y étaient priscillianistes (cf. 
LANA 1962, p. 5-6; DECA, s.v. Priscillien-priscillianisme, p. 2107-2108 [Simonetti]). 
14 C'est peu après, semble-t-il, que Prudence se retire du monde et entreprend la composition 
de son œuvre ; sur les rapports entre le poète et l'empereur Théodose, cf. §§ 6. 9. 
15 Cf. przf. 24 oblit11111 11eteri.r me S alitz ron.r11/is a'l,lltfls. 
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D'autres indications, moins précises, concernent sa carrière : après avoir gouverné 
deux villes importantes et y avoir rendu la justice, Prudence fut appelé à la cour de 
l'empereur, avec un rang de prox;,,,m17. Ce qui concerne sa jeunesse, honnis le fait de 
la pratique du droit (cf. pra:f. 13-15), est stéréotypé, peut-être sur le modèle du début 
des Confissions de saint Augustin 18. 

6 Prudence, âgé de 14 ans au début de la réaction païenne de Julien l'Apostat, a 
pu être concerné d'assez près par ses mesures contre les enseignants chrétiens 19. Plus 
tard, sa formation rhétorique et son activité au service de l'État n'ont pu ne pas 
influencer ses œuvres. Il a probablement résidé à Milan durant l'épiscopat de saint 
Ambroise; il a pu être témoin de ses luttes contre le dernier carré païen (affaire de 
l'autel de la Victoire en 383)20 et contre des hérétiques (entre 385 et 386, occupation 
de la basilique Porcienne revendiquée par l'impératrice-mère Justine, arienne)21, ainsi 
que de la découverte des restes de saints Gervais et Protais (en 386)22 ou de la 
pénitence publique de Théodose après le massacre de Thessalonique (en 390)2-'. 
7 Prudence conclut la Pnefatio par l'affirmation de sa conversion et de son désir 
de plaire à Dieu, sinon par ses mérites, du moins grâce à ses poèmes, qu'il énumère 
en évoquant leur propos. On entrevoit dans le Cathemmnon la vie ascétique qu'il 
mène, avec la célébration des heures (cath. 1-9), l'observation de jeûnes (cath. 7-8) et 
même un régime édénique fait de produits végétaux, de lait et de miel (cf. cath. 3). 
8 Comment interpréter le programme poétique indiqué comme un projet à la 
fin de la Pnefatio ? Ce passage servant de partitio, le programme devrait être déjà 
réalisé, au moins en partie, quand l'auteur en rédigeait le sommaire. La date de 404, 

16 Cf. przf. 1-3 p,r qNinq11ennia iam de""', 1 ni failor, fai,,,111 ; stptim111 itullj>tr I a111111111 rardlJ rotai, 
dam j,lli11111r sok 1101Mbili. Prudence a 56 ans, et non 57 comme on l'écrit souvent, et la Prrefalio se 
donne 404 comme date de composition. 
17 Cf. przf. 16-21; LANA (1962, p. 10-23) suppose que Prudence a été œmaordc la Savia (cc 
qui est faux, cf.§ 183 et n. 147), puis "proximc" au smnill111 libt&r11111. Cf. aussi ici§ 9. 
18 Ces auteurs ont le même regard sévère sur l'école (AVG. conf. 1, 9, 14-15; PRVD. przf. 7-9) 
et sur les désordres de leur jeunesse (Ave;. conf. 2, 1, 1 ; 2, 2, 2; PRVD. przf. 10-12), ainsi que 
sur la pratique de la rhétorique (AVG. conf. 4, 2, 2 ; PRVD. przf. 13-15). Il est possible que 
Prudence ait connu les Confissions, composées à la même époque (cf. PALMER 1989, p. 6-20). 
S. Augustin a peut-être lu des poèmes de Prudence, cf. § 234 n. 40. 
19 En évoquant cet empereur, Prudence dit de lui-même me p11tro, 111111tlllini (apoth. 450). 
20 Symmaque, préfet de la Ville, avait demandé au nouvel empereur Valentinien II (âgé de 14 
ans) le rétablissement dans la Curie de l'autel de la Victoire, enlevé par Gratien (entre-temps 
assassiné) l'année précédente. S. Ambroise l'empêcha, grâce à deux lettres (adressées à 
Valentinien : AMBR. epist. 17 et 18) dont les arguments seront repris dans le Conlrr Sy111111aq11e. 
21 Cf. AMBR. c. Aux. ; epist. 20 et 21. Ces événements culminent durant la semaine sainte de 
386, quand l'évêque, assiégé avec les fidèles dans la basilique, leur fait chanter les hymnes de 
sa composition. Prudence affirme son attachement à l'hymnodie liturgique (cf. perist. 2, 513-
516; 12, 60), et reprend les thèmes et parfois le mètre de la poésie ambrosienne. 
22 Cf. AMBR. epist. 22; AVG. conf. 9, 7, 16 (invention du corps de ces martyrs et introduction 
du chant des hymnes et des psaumes dans la liturgie, cf. § 43 n. 120). 
23 Cf. AMBR. epist. 51; PAVL. MEO. uita Ambr. 24. 
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donnée dans la Prefati,l,4, correspond-elle à la date de la rédaction du poème (et de 
l'achèvement du corpus) ou à un moment antérieur? La datation haute de plusieurs 
poèmes tardifs25 amène à considérer que 404 marque le moment où le poète décida 
d'organiser ce corpus à partir de poèmes antérieurs (et où il composa la Prefatio). Les 
premiers poèmes datables de Prudence semblent effectivement avoir été écrits lors 
de sa retraite en Hispanie26• La virtuosité du poète, qui recourt aux formes métriques 
les plus diverses, donne à penser qu'il avait écrit des poèmes déjà avant sa pieuse 
retraite : poèmes perdus - comme un Hexaemeron que lui attribue Gennade 27 -, ou 
peut-être reniés du fait de leur nature profane ou de défauts littéraires. 

Contemporains, collèg11es et compatriotes 

9 Prudence est d'origine hispanique, comme le pape Damase et l'empereur 
Théodose. Ce dernier, qui n'est l'aîné de Prudence que d'un an, a pu le connaître 
durant une "retraite" en Hispanie (entre 376 et 378) et lancer peu après sa carrière. 
Après les 20 ans de service, elle se serait achevée avant 398-399, qui correspond au 
termin111 post q11em des deux poèmes les plus anciens du Peristephanon28. 
10 A Milan, Prudence a été marqué par la figure de saint Ambroise (cf. § 6). Il 
deviendra à plusieurs égards son émule. L'un et l'autre ont été hauts fonctionnaires -
en 374, Ambroise assistait en qualité de gouverneur de la province d'Émilie-Ligurie à 
l'élection qui le fit évêque de Milan - et, ayant atteint le faîte de leur carrière civile, 
ont servi Dieu et l'Église par des hymnes consacrées aux heures ou dédiées aux 
martyrs, et par des ouvrages polémiques. Prudence a peut-être assisté au baptême 
d'Augustin par l'évêque Ambroise lors de la vigile pascale de 387 - avant d'en lire 
l'évocation dans les Confessions (9, 6, 14), composées entre 397 et 40129• 

11 Prudence a pu fréquenter des poètes de cour tels Ausone.30 et Claudien (avec 
lequel il polémique indirectement en perist. 14: cf. § 105). Il a peut-être rencontré à 
Rome31 Paulin de Nole, auquel il rend hommage dans un catalogue de pèlerins32. 

24 Cf. § 5 n. 15-16. 
25 Perist 6, l'un des derniers poèmes du Pmstepha11011, fut écrit avant 404 (cf. § 178-179). C. 
Symm. 2, composé avant le sac de Rome par Alaric (410), le fut après Pâques 402 (allusion à 
la bataille de Pollentia, où Alaric est défait) ; or, ce livre, dont les dimensions sont presque le 
double de celles de c. Symm. 1, lui est clairement postérieur. On peut situer la composition -
du moins une première rédaction - de c. Symm. 1 en 391 (cf. CALLU 1981, p. 235-259), avec 
au moins une retouche en 399 (allusion à des dispositions légales contemporaines ; cf. § 104 
n. 10-11 ; cf. aussi PETRUCCI0NE 1989 ; SHANZER 1989 ; D0EPP 1986). 
26 C'est en part le cas de perist 2, poème ancien, écrit à Calahorra après 399 (cf.§§ 100. 104). 
27 Cf. GENNAD. uir. ill. 13 co111111e11talllS ut a11te111 i11 morr Grrecrm1111 Hexaemm,11 œ 1111111di fabrica 
11Sq11e ad co11ditio11em primi ho111i11is el prœllllricatio11e111 eillS. Cet ouvrage est évoqué par Notker (840-
912), qui n'avait probablement sous les yeux que la notice de Gennade (cf.§ 242 n. 68). 
28 Cf.§ 104-105; chronologie établie par LANA 1962, p. 22-23; cf. aussi HARRIES 1984. 
29 On a un écho des Co11fe.rsio11S de s. Augustin dans la Prefatio : cf. § 5 et n. 18. 
30 Prudence l'imite volontiers ; cf. CHARLET 1980b. 
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12 Prudence semble avoir d'abord puisé son inspiration dans les classiques 
(Virgile et Horace) et chez nombre de poètes profanes (cf. § 40-41) ; l'influence de 
ses contemporains fut surtout celle d'Ambroise, qui lui fournit l'essentiel de ses 
thèmes et - par l'intermédiaire de l'évêque de Milan33, puis de manière posthume, à 
Rome - de Damase, auteur d'épigrammes consacrées aux martyrs34. 

13 Bras droit de ce pape, saint Jérôme, né probablement la même année que 
Prudence, n'en fait pas mention dans son De lliris illmtrib111 (notices relatives aux 
auteurs chrétiens) composé en 392. Prudence ne semble pas non plus connaître la 
V11lgate (réalisée entre 391 et 406) à l'époque où il compose ses poèmes, mais il utilise 
apparemment une notice de la Chro11iq11e hiéronymienne comme source de perist. 735. 

14 Les circonstances ont fait qu'aucun de ses contemporains ne nomme ou ne 
cite Prudence, alors que la première mention à son sujet, qui date de la fin du v• s., 
sera des plus élogieuses, et laissera à croire qu'il est devenu un classique36. 

b) Œuvres de Prudence 

Divmiti des a11vres de Pr11de11ce 

15 Avec ses 3 762 vers, le Peristephanon totalise plus du tiers des 10 890 vers que 
comptent les œuvres conservées de Prudence 37• Comme Horace, Prudence a écrit 
une partie de son œuvre en hexamètres dactyliques, et plus de la moitié dans d'autres 
formes poétiques38. Les poèmes hexamétriques sont didactiques (Apotheosis, 
HQl/lartigenia, Psychomachia, Contra Symmach11111)39 et épigraphiques (Dittoch<Zon). Parmi 
les autres pièces, composées dans des mètres variés, on peut distinguer : 

les hymnes, regroupées dans des recueils ( Cathemerinon, Peristephanon) ; 

31 S. Paulin assistait régulièrement à la fête des Apôtres, le 29 juin (cf. epist 18, 1 ; 20, 2 nos 
ipsos Roma, C1UII sohni &rJ11J11111idin1 ad b1ator11111 Apost0Jor11111 natalt111 111niss111111S, lalll blande q11a111 
honori.fice exc,pi~, dans les années où le fit Prudence (cf. perist 12). 
32 Cf. perist 11, 199-212 (-+) et COSTANZA 1977 (et 1976; 1983). Parmi ses contemporains, 
Prudence imite aussi les auteurs (anonymes) des Camtina anti-païens (cf. POINS01TE 1982). 
33 Ambroise s'engagea pour Damase lors du concile d'Aquilée (381) qui exigea de l'empereur 
qu'il luttât contre l'anti-pape Ursin (cf. AMBR. epist 11). Les deux évêques, fermes face au 
pouvoir civil, partagent aussi un intérêt particulier pour la constitution d'une liturgie latine et 
pour le culte des martyrs (prises de position analogues contre le refri§ri,m,, cf. § 96). 
34 Une inscription damasienne est mentionnée et imitée en perist 11, 19-38 ; une autre est 
imitée et transposée à un autre martyr en perist 5, 249-264 (-+). Sur cette influence et celles 
d'inscriptions profanes plus anciennes, cf. GoMEZ PAU.ARES 1996. Prudence sert aussi la 
politique de Damase et de son entourage, cf.§§ 181-183. 185-187. 
35 Cf. § 183 et n. 147. 
36 Cf. SIDON. epist 2, 9 (daté de 472). À ce sujet, cf. § 235 et n. 41. 
37 Les dimensions de l'a:uvre de Prudence sont comparables à celles de l'ensemble des 
poèmes conservés de Virgile (12 908 vv.) et d'Horace (6 527 vv.). 
38 Satins et Épitru d'Horace totalisent 2 792 hexamètres, pour 3 735 vv. constituant les Odes et 
les Épodes. Chez Prudence: 4 754 (poèmes hexamétriques) et 6136 vv. (pièces lyriques). 
39 Sur ces poèmes, cf. FONTAINE 1981, p. 195-209. 
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les poèmes servant de cadre aux œuvres de Prudence (Prr.efatio, Epilogw) ou de 
préface à chacun des traités didactiques (prrefationes, sans titre) ou encore à 
l'ensemble de ces traités (Hymflll.f de Trinitate)40• 

L'œuvre de Prudence est entièrement "chrétienne": ses poèmes didactiques ont un 
contenu théologique et moral (Apotheosis : nature de Dieu - en particulier, doctrine de 
la Trinité ; Hamarligenia : origine du mal ; Psychomachia: combat de l'âme, et dans 
l'âme, de Vertus et de Vices personnifiés) ou polémique (Contra Symmach11111: contre 
le paganisme) ; sa partie lyrique ou épigraphique est liée soit à la prière et à la liturgie 
( Cathemerinon : heures, circonstances de la vie chrétienne, fêtes du Seigneur ; Peri­
stephanon : martyrs), soit à leur cadre (Dittodxzon, ainsi que perist. 8)41. 

16 Un tel éclectisme dans les sujets et dans les formes métriques, mettant les 
ressources de la poésie profane au service de la culture et de la pensée chrétiennes, 
n'est pas sans évoquer cdui des premiers auteurs latins (Livius Andronicus, Nzvius), 
polygraphes qui transposaient les genres littéraires grecs au domaine romain. Ce qu'il 
y a de singulier chez Prudence est l'organisation de ses poèmes variés en un ensemble 
structuré - tentative apparemment sans parallèle dans !'Antiquité. Prudence ne se 
limitait donc pas à donner une réponse concrète aux attaques dirigées par ceux qui 
voulaient, pour diverses raisons, dissocier le christianisme de la culture latine, mais, 
sur le plan littéraire même, il introduisait un concept nouveau. 

Organisation des aums de Pn1den« 

17 Dans les meilleurs manuscrits42 et d'après les indications de la Prrefatia43, les 
poèmes de Prudence ont la présentation suivante, sdon une disposition spéculaire : 

Prrefatio Epilog11s 
Cathemerinon Peristephanon 

De T rinitate Roman111 
Apotheosis, Hamartigenia Contra Sy111111ach11111 I & II 

Psychomachia 

Prrefatio et Epilog111 délimitent un ensemble dont le Dittochaon est implicitement 
exclu44 ; Cathemerinon et Peristephanon, respectivement suivi et précédé de pièces de 
ttansition 45, encadrent les cinq livres didactiques. La Psychomachie, cœur de ce corpus 

40 En fait, le De Trinilale semble avoir eu la fonction de poème de transition, cf.§ 129. 
41 Pcrist. 8 était destiné à orner un baptistère ; le Dittoç/Jaon (ou Tihtli historiar11111) est un 
ensemble de quatrains, légendes pour une série de représentations d'épisodes bibliques. 
42 Mss des familles aa et ajl, définies aussi par l'ordre des poèmes, cf. §§ 216-218. 223-226. 
43 Cf. pra:f. 37-42 hymnis contin11et dies I nex nox 111/a 11aat qllin Domin111 canal;[= cath.] 1 P"!.net 
contra htzmes, catholiCIJIII dis'11tiat .ftdem ; [ = apoth. et ham. ; psych. ?] 1 con'11iat sa&ra genlillm, labem, 
Roma, hlis inferat idolis; [= c. Symm.] 1 carmen 111art_yrib111 dello11eat, lalldet aposto'61 [= pcrist.]. 
44 Le Dittoç/Jaon est le seul poème à ne pouvoir s'insérer dans la partitio de pra:f. 37-42, et il est 
rejeté après l'Epilol,IIJ par de nombreux mss (cf. §§ 222. 227). 
45 De Trinitate et Ro111an111 (pcrist. 10); cf.§ 128-130, en part. § 129 n. 64. 
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hexaméttique 46 et de l'ensemble, apparaît également comme la chamière d'un 
diptyque : le premier des volets concerne l'Église devant Dieu et en butte à un mal 
"intérieur", celui du péché et de l'hérésie (cath. ; apoth. ; haro.) ; le second montre 
l'Église face aux attaques des gentils (c. Symm. ; perist.); la Psychomachie unit et 
dépasse ces deux combats en plaçant la lutte au ca:ur de l'âme humaine. 
18 Si diverses lectures de cet ensemble peuvent être proposées, il demeure 
certain que Prudence n'a pas disposé ses poèmes de manière fortuite : l'existence 
d'un appareil de préfaces le laisse entendre, ainsi que le fait que l'auteur a laissé de 
côté certaines de ses a:uvres47. Il est non moins certain que ce "super-poème" n'a pas 
été conçu comme tel dès le début, et que ce sont - au moins en partie - des livres à 
l'origine indépendants qui y ont été rassemblés ; les fortes irrégularités dans les 
dimensions des poèmes constituent un indice de cela, notamment celles des livres du 
Conm Symmaq11e, un diptyque dont les volets ont respectivement 657 et 1132 vers48• 

19 De même qu'il faut considérer les poèmes du Peristephanon comme entités 
propres et comme éléments d'un recueil, il convient d'examiner aussi bien l'économie 
interne au Peristephanon que ses rapports avec le grand ensemble organisé par le poète : 
des liens existent entre le Peristephanon et son pendant le Cathemerinon (place, forme et 
contenu 49) ; en outre, l'opposition entre christianisme et paganisme idolâtre 
qu'illustrent les récits du Peristephanon se prolonge jusqu'à l'époque de l'auteur, avec le 
Conm Symmaq11e (placé immédiatement avant le Peristephanon) ; enfin, le combat des 
martyrs se retrouve, allégorisé, dans les descriptions et récits de la Psychomachie. 

Le Peristephanon : tim 

20 Peristephanon liber : ceux qui ne se limitent pas à transcrire le grec traduisent 
par "Llvre des Couronnes" 50• Prudence mentionne plusieurs fois ce symbole du salut 
des martyrs, parfois avec insistance, mais non systématiquement 51 : il n'y a donc pas 
là de fil conducteur qui dénoterait un projet d'ensemble au titre préétabli 52 ; du reste, 
un autre symbole important de la victoire des martyrs, la palme, apparaît dans autant 
de pièces du Peristephanon53 que celui de la couronne. 

46 La Psycho111açhie parachève un ensemble de poèmes théologiques (l'Hfllllarlipe est comme 
un "carnet d'études" préalable à cc poème; cf. FONTAINE 1981, p. 203) et annonce le Conm 
SymmlllJllt (les luttes de la Psychomaçhie ont une allure de combat de Rome contre la barbarie, et 
le premier duel concerne du reste l'idolâtrie ; cf. ibid, p. 209). 
47 Ni le Ditt«hteon, ni l'Hexaemeron (perdu) mentionné par Gcnnadc (cf. § 8 n. 27) ne sont 
évoqués dans la P,refatio et ne font partie du grand ensemble qu'elle introduit 
48 Sur la genèse de cc déséquilibre dans le Conm Sym111111J11t, cf. § 8 n. 25. 
49 Cf. § 192-196 : par symétrie avec le Cathe111eri11011, le Peristephanon a dû comprendre 12 pièces. 
50 Cette interprétation est ancienne : Grégoire de Tours (glor. mart 93) et, à sa suite, Bède 
(martyrol., PL 94, 853a) et Adon (martyrol., PL 123, 235b) parlent de /jbe,- Coronar11111. 
51 On a des formes de &0r0na et de &0r0narr en pcrist 2. 4-6. 8. 10. 14, mais non ailleurs. 
52 Comme c'est le cas pour l'ensemble du corpus (cf.§ 18), Prudence a probablement repris, 
pour partie au moins, des poèmes ou des groupes de poèmes originellement indépendants. 
53 Cf. pcrist 2, 32; 4, 77. 106; 5, 384. 539 (-+); 6, 24; 7, 53 ; 8, 12. 
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21 Le choix du terme cntq,avoç permet un jeu de mots entre le nom commun 
"couronne" et le nom propre du Protomartyr, le diacre Étienne 54 (auqud il est fait 
allusion une fois dans le Pmstephanott55). Le titre du recueil peut aussi être entendu 
comme "Livre des Étienne", le premier modèle donnant - par antonomase de Voss 
- son nom à ses émules et successeurs. Il convient donc de suivre l'usage actud 
évitant la traduction un peu réductrice de "Livre des Couronnes", qui a pour défaut 
supplémentaire de ne pas bénéficier du to11ch of class que devaient comporter ces titres 
grecs pour les lecteurs latins auxquds étaient destinés ces poèmes. 
22 À l'exception du Contra Sym111ach11111 et de la Prrefatio, toutes les compositions 
de Prudence ont un titre grec. Par sa forme (translittération du grec, amalgame d'une 
préposition et d'un nom au plurid : m:pt <rt&cpavrov), le titre Pmstephanon est très proche 
de cdui de l'autre recueil lyrique, le Cathtlllmnon. Ces désignations remontent-elles à 
l'auteur ? On peut répondre par l'affirmative, dans la mesure où la forme grecque, 
donc érudite, de ces titres56 laisse supposer que le poète-éditeur - plutôt qu'un 
copiste - fut à leur origine. Surtout, l'expression l?:Jmnis contin11et œes de pra:f. 37 ('que 
de ses hymnes [mon âme] emplisse continûment les jours"), sans évoquer tout le 
contenu du Cathemmnon ( qui comporte aussi des poèmes relatifs à des fêtes, et non 
seulement aux heures), en reflète précisément le titre (Ka9' ~µ&ptvôiv : "au fil des 
jours"). Enfin, pour trois des poèmes didactiques, le titre grec transmis par les 
manuscrits est attesté par Gennade déjà. Cependant, ni ce témoin de la fin du vc s., ni 
le plus ancien manuscrit de Prudence ne mentionnent le titre des recueils lyriques57• 

23 Pour des raisons pratiques, et sdon un usage bien attesté58, chaque poème 
recevait de son auteur un titre pour le désigner et le distinguer des autres. Ce qui est 
évident pour les pièces isolées ne l'est pas forcément pour les recueils : l'achitecture 
poétique constituée par Prudence ne porte aucun titre. Si l'auteur n'a pas pu ou voulu 
donner de titre à l'ensemble général, il est possible que les deux recueils lyriques, 
dont chaque pièce devait déjà avoir son titre propre, n'aient reçu de désignation 
générale grecque que par analogie et en vertu d'une tradition, dans une phase 
d'édition à laquelle l'auteur n'avait plus nécessairement part. 

Le Peristephanon : conten11 et prisentation 

24 Dans sa forme habituelle, le Pmstephanon se compose de quatorze poèmes de 
dimensions et de contenus divers, ayant en commun la célébration de martyrs. La 

54 On a souvent le même jeu étymologique dans les smnofl.f de s. Augustin : cf. p.ex. serm. 
304, 2 (répété 4 fois) ; 204, 3 et (cod. Guelf. 24,1 p. 522, 14-15), où est donnée l'étymologie 
grecque de Sttphanll.f. D'autres encore rapprochent Sttpha1111s et roro111.1: HIER. adu. louin. 1, 35 
Sttphaflll.f diaro1111J, qlli primll.f ma,tyrio roronalll.r est; in Abd. 13 Sttphaflll.f ma,tyrio roronabu. 
55 Cf. perist. 2, 369-372 tale111q11e et ilJe prrzt11lit I oris ronur:i g/oriam I Sttphanll.f per imbm,, saxe11111 
1 œ/o.r apertos i11t11ens (comparaison entre les martyres des. Étienne et des. Laurent). 

56 Le recours à une forme grecque est fréquent chez les poètes latins: cf.§ 171 n. 127. 
57 Ce ms. est le ms. A, qui date du VI' s., cf.§ 207-208. Un peu rapidement, BROZEK (1983) 
ne considère comme authentiques que les trois titres cités par Gennade (uir. ill. 13). 
58 Cf. § 170-173 (possibilité que Prudence ait veillé lui-même à donner un titre à ses poèmes). 
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présentation des éditions imprimées59 est arbitraire concernant l'ordre des poèmes -
variant fortement d'un manuscrit à l'autre60, mais ne correspondant jamais à l'ordre 
"standard" - voire même le contenu du recueil, dont il faudrait écarter perist. 8 et 10. 
25 Par leur genre littéraire (et leur titre), leurs dimensions (18 et 1 140 vers) et 
d'après certains faits de la tradition manuscrite, ces deux poèmes apparaissent en 
effet comme des cas extrêmes ou des exceptions dans le Peristephanon. Aux divers 
indices qui concourent à faire exclure perist. 8 et 10 du recueil (cf. §§ 125-126. 188-
189), on peut ajouter la vraisemblance d'un scénario où le Peristephanon aurait 12 
pièces, comme son pendant le Cathtmerino,1'1• Dans les pages qui suivent, il sera 
cependant tenu compte de ces deux poèmes, ne serait-ce qu'en raison des rapports 
étroits (thématiques et stylistiques) qu'ils ont avec le reste du recueil actud. 
26 A considérer la relative similarité qu'il devait y avoir entre les deux recueils 
lyriques de Prudence, on regrette l'ordre chaotique présenté par le Peristephanon : le 
Cathemerinon comporte une structure toute faite de correspondances, d'oppositions et 
de progressions entre les divers poèmes qui le composent62, structure qui pouvait 
voire devait exister dans le Peristephanon, au vu des multiples combinaisons que 
permettait la prise en compte de l'origine ou du statut des martyrs, ou de nombre 
d'autres caractères des sujets de ces hymnes, y compris le calendrier liturgique63. 

c) Poétique de Prudence 

Variations fo,me/les et jeux de sens 

27 La uariatio est l'un des principaux caractères du style de Prudence : pour 
désigner un même objet, il varie son expression64, jouant parfois avec la richesse du 
vocabulaire65 ; la synonymie peut aussi être un pur moyen au service de l'almndantia 
(p.ex. expressions pléonastiques comme 111ortis exilll.f>6). On trouve aussi la figure in­
verse, consistant à répéter un terme avec des sens différents, le jeu de mots servant 
souvent à établir une correspondance entre deux passages d'un poème67, avec parfois 

59 On trouve un sommaire du Peri.rt,JJhanon dans son état moderne dans l'App. A, p. 129. Sur 
l'origine de la numérotation courante des poèmes, cf.§ 126 n. 58 et§ 252. 
60 Un relevé de cet ordre selon les mss est donné au § 226. 
61 Sur les étapes de la constitution du Perutephanon, cf.§ 191-196. 
62 Cf. SENG 2000 ; R.ECANATJNI 1991 ; TOOHEY 1991 ; CHARLET 1982 
63 On peut ainsi rapprocher perist 9 et 11 (cf. § 137) ; cependant, Prudence ne souligne ou ne 
suggère aucunement le fait que la fête des martyrs de perist 6 et 14 tombe le même jour. 
64 Ainsi, Prudence reprend tutaf'lllll frr,gmenta (DAMAS. carm. 21, 5) en perist 5, 257 frr,gmenta 
tulaf'IIIII ; 277-278 frr,gmina 1 ••• tulllla"'"' ; 322 slralllenta testa"'"' ; 553 frr,gmen ... testnmt. 
65 Ainsi, en perist. 11, 115-150, pour évoquer les buissons épineux déchirants. Hippolyte, on 
a silMas (v. 115), slZj)tJ (v. 117), spinigeru 1ti,pib111 (v. 120), 1entib111 (v. 121), fa,ndts (v. 122), 
11eprib111 (v. 128), INIIIIOJ (v. 129), 111dib111 (v. 143), de111a ••• siilla (v. 145),fa,ndib111 (v. 150). 
66 Cf. perist 5, 291 p11khroq11e mortis exilll (-+) ; 528 mortis sllj)rt111111 exillls. 
67 En perist 11, Prudence compare ses recherches d'inscriptions dans les catacombes avec 
celles des fidèles recueillant les restes du martyr, en jouant sur les sens de legere (lire, v. 12 ; 
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la récurrence d'une même forme à la même place dans le vers68 - cette manière 
d'établir une corrélation existe aussi sans jeu de mots69• 

28 Le jeu sur le sens des termes, 11ariatio sémantique, est l'un des moteurs de 
l'action en perist. 2, où le martyr entretient un malentendu sur la nature des richesses 
de l'Église. Ce poème donne lieu à une réflexion sur le langage, signe extérieur 
(paraître) projeté sur la réalité profonde (être); en un sens, c'est pour avoir usé de 
métaphores 70 que le martyr est condamné à une peine particulièrement grave71• Le 
persécuteur fait mine de vouloir convaincre le martyr de la puissance de Vulcain en 
lui infligeant l'épreuve du feu 72 - et Prudence, évoquant le visage du martyr, laisse 
entendre que le miracle (visage illuminé), symbolique, est réel, alors que la réalité 
positive (visage couvert de suie) n'est qu'une apparence résultant d'un aveuglement73. 

Face à l'historiographie, la poésie chrétienne, qui transfigure l'apparence dans le sens 
de la vérité profonde, est ainsi légitimée et même valorisée. Pour Prudence, une 
représentation évocatrice actualise le passé disparu ou la réalité cachée - avec la 
peinture74 comme avec l'écriture 75. Il arrive aussi que la représentation devienne plus 
réelle que son archétype, comme dans le cas du martyre de saint Hippolyte 76. 

ramasser, v. 140), de stqlli (suivre une ligne d'écriture, v. 18; suivre un chemin, une trace, v. 
133) et du nom rare apex (forme d'une lettre gravée, v. 12; pointe d'un rocher, v. 140) ; la 
forme O&Nlis se retrouve dans les deux passages (vv. 17 dllm IM.rtro O&Nlis; 135 O&Nlis rima11tib111). 
68 C'est le cas du nom Ûlme11 en fin de v., qui désigne les yeux en pcrist 5, 235 (te11ditq11e i11 
alJNm Ûlmina) mais la lumière en pcrist 5, 276 (Christ11m dalomll ÛlmillÎJ) ; entre ces deux 
passages, on a une expression ambivalente, liber 111111 U1111i11is (pcrist 5, 239). 
69 Ce procédé est fréquent en pcrist 14: p.ex. opposition entre le pied de la martyre écrasant 
le démon et celui qui purifie le poète suppliant (vv. 112 petk proteril; 133 petk ta11gm). 
70 S. Laurent développe une ugumentation sur l'or véritable (métaphores : perist 2, 189-204), 
puis compare beauté ou corruption du corps et de l'âme, temporaires et éternelles (perist 2, 
205-292), avant de reprendre la métaphore sur les richesses de l'Église (perist 2, 293-312). 
71 Vexé et humilié, le préfet s'écrie, avec une grandiloquence évoquant le début de la 1ère 
CatiliNJirr de Cicéron: per totftg11rw 1Mdim11r, 1 et lliMiJ ilua1111m cap11t ! (pcrist 2, 315-316). 
72 Cf. pcrist 2, 355-356 lll11c, si libebit, disp11ta 1 ,,;J em V11ka1111111 "'"""!Le martyr relève le défi 
et affirme même préférer l'expérience sensible au raisonnement : cf. pcrist. 2, 403-404 fac 
pericU1111, qllid 111111 1 V11ka11111 arr/4111 egerit ! 
73 Cf. perist 2, 361-384- phénomène visuel concernant aussi l'olfaction, cf. perist 2, 385-392. 
74 Cf. perist 9, 19 historiam fad,t,rJ rrft,t; 11, 127-128 rora11tu saxonm, apicu 11idi, oplÎllle papa, 1 
p111jJ,masq11e 11otas 11eprib111 imposita.r (Prudence voit à la fois les 110111 du sang représenté et celles 
de la peinture déposée par le pinceau). 
75 Cf. pcrist 11, 19 i1111e11io Hippo!Jlllm : cette expression indique à la fois que Prudence trouve 
la tombe de s. Hippolyte, qu'il découvre son nom sur une inscription, et même qu'il lit la 
forme Hippo!Jllu, début du poème damasien apposé dans les lieux qu'il mentionne (DAMAS. 
carm. 35, 1 Hippo!Jllujerlllr ... ). 
76 Les peintures représentant la mort de l'Hippolyte mythique sont mensongères (cf. c. 
Symm. 2, 54-56), alors que la &esque de s. Hippolyte reproduit un événement réel (incarnant 
une fiction). Nome11 ut ome11 : le persécuteur demande "QIIÎJ dicilllr ?" et, à l'audition du nom de 
l'accusé, déclare "E~ sil Hippo!Jllu .. . " ( cf. perist 11, 85-87). 
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29 Pour Prudence, le réel est complexe : ains~ l'idole païenne est à la fois pur 
néant et mal redoutable 77, et le drame de la passion du martyr se joue sur plusieurs 
niveaux (événement historique avec un arrière-plan métaphysique et eschatologique: 
lutte entre le Christ et le démon 78) et la force véritable réside dans l'âme du martyr 
enchaîné et supplicié. Le fait que la réalité la plus concrète se trouve dans le signe 
peut expliquer l'importance accordée à la connotation des termes, aux symboles et à 
la forme - métrique 79 et structure des poèmes, seuls80 ou ensemble (cf. § 17-18). 
30 La llariatio est au cœur de la poétique de Prudence : formelle, elle suggère 
l'insuffisance du signe (tnterchangeable), et en même temps la puissance des moyens 
permettant de représenter le réel en le cernant. Dans le cas du jeu de mots et de la 
métaphore, lllmlJlio sémantique, le réel est atteint par l'inadéquation même du lan­
gage. La force du langage est aussi manifestée par l'ironie tragique, à laquelle 
Prudence recourt p.ex. en mettant des prophéties involontaires dans la bouche d'un 
persécuteur8 1 ; il utilise lui-même ironiquement les auteurs classiques, transposant par 
exemple au Christ les expressions que Virgile rapportait à Jupiter, là même où est 
évoquée la défaite du dieu déchu, considéré comme un démon 82• 

Descriptions et illocations 

31 Éthopée et ephrasis sont deux procédés que l'apprentissage de la rhétorique 
avait enseignés à Prudence. Il fait discourir ses personnages (surtout les martyrs) afin 
de développer une argumentation et montrer le sens de l'action, mais sa préférence 
semble aller à la description. L'ephrasis reine est celle qui prend elle-même pour objet 

77 Cf. pcrist. 5, 65-92; il s'agit d'un thème biblique traditionnel(-+ 5, 67-76). 
78 Cf. pcrist. 5, 265-268 ha, ille [= pme'11lo,j 11m111MJ 111Jjra 1 111,ditabu art, slnlxmJI, 1 sed 
Bel!(!blllis œ//ida 1 &0111111111/a ChristMJ destnlÏt. Cf. aussi perist. 2, 501-508 et 14, 112-118. 
79 Prudence tient compte des conventions littéraires, avec les genres ou les tons attachés aux 
mètres : perist. 1, consacré à des soldats martyrs, est composé dans le mètre des Camti11a 
trillmpha/ia ; les poèmes personnels que sont pcrist. 9, 11 et 12 sont en distiques. Pour 
critiquer implicitement un mariage mondain et célébrer des noces mystiques, Prudence 
reprend en pcrist. 14 la forme que Claudien avait créée pour un poème nuptial (cf.§ 105). 
80 Perist. 12 est un double diptyque consacré aux apôtres Pierre et Paul, avec l'évocation, 
pour chacun, de sa passion et de son sanctuaire. L'articulation des deux phases de la passion 
de ste Agnès (exposition au lupanar ; décapitation) est soulignée en pcrist. 14, 61-63 pri11111111 

sed Agfles h1111, habllit g,ru/M111 1 œlestis fJllkZ; 111ox a/iMs riatllr I as&eflSIIS ; le terme d'as&eflSIIS annonce 
le dénouement, avec la montée de l'âme au ciel (pcrist. 14, 91-99), tandis que le motif de la 
double épreuve/ couronne est récurrent (cf. perist. 14, 2. 7-9. 36-37. 119-123. 124. 127). 
81 Cf. pcrist. 2,345 (décadence du paganisme); 349-352 (martyre exemplaire des. Laurent). 
82 Cf. perist. 2, 413-484 (même jeu en psych. 1 qui reprend une invocation à Phébus, VERG. 
iEn. 6, 56). Dans les dernières paroles du martyr sont reprises les prophéties de Jupiter à 
Vénus (cf. VERG. iEn. 1, 257-296), qui sont elles-mêmes, rétrospectivement, empreintes 
d'ironie tragique, puisque la grandeur qu'il promet à Rome aboutit, selon Prudence, à son 
expulsion pour laisser la place au Christ. Tout au long de ce discours ne manquent pas les 
expressions à double sens (p.ex. pcrist. 2, 445 mor Troi"'1 ; 456 ,rro,u /11/j «zdtas) ou ironiques 
(p.ex. pcrist. 2, 443-444 fiat fitklis RD11111Ûls I et ipse Îal1I mdat N11111a). 
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une représentation, une œuvre d'art: c'est le cas en perist. 9 et 11, avec la description 
de fresques représentant la passion du martyr. Prudence décrit aussi des sanctuaires, 
dont les éléments (lumière, couleur) répondent souvent à la fois à un réalisme sen­
sible et à une signification symbolique, comme pour la progression quasi initiatique, 
sous terre, jusqu'au tombeau lumineux de saint Hippolyte, ou la contemplation des 
reflets d'un plafond orné sur l'eau d'une vasque baptismale83• Le regard de Prudence 
est contemplatif, et l'évocation des objets les plus humbles, comme des luminaires 
(torches, cierges, lampes à huile)84 ou une porte condamnée au moyen de verrous 85, 

permet de suggérer la présence de tels objets par la précision de la description, avec 
l'usage de termes techniques dont la rareté est source de poésie (cf. § 41) ; les détails 
mentionnés peuvent en outre avoir une certaine valeur symbolique. 
32 On a souvent voulu que Prudence fût attiré par les descriptions 
sanguinolentes en raison de son tempérament d'Espagnol 0). En fait, la description 
des souffrances et de la mort du martyr n'est jamais l'essentiel d'un poème : la 
présence (non systématique) d'un tel motif n'est souvent qu'un faire-valoir pour les 
paroles du martyr, comme en perist. 2 et 10. La célébration des martyrs n'est pas, 
pour Prudence et ses lecteurs, prétexte à se complaire, à la manière des spectateurs 
des jeux du cirque, dans une fascination malsaine - attitude explicitement 
condamnée par le poète 86• La description des souffrances des martyrs et du sang 
qu'ils versent s'explique par des motifs esthétiques, éthiques et symboliques: il s'agit 
d'un objet sensible "extrême" (douloureux et laid)87, diamétralement opposé au loC11S 
amtu1m (prisé du poète, qui l'associe parfois paradoxalement au monde de la mort88) ; 
en outre, la représentation de l'horrible le transfigure et manifeste la puissance de 
l'art, avec la catharsis des passions89 ; enfin, le sang versé par les martyrs représente 
physiologiquement leur âme90, symboliquement leur sacrifice91, sacramentellement 

83 Cf. perist. 11, 153-194 (en part. 155-168. 183-188); 12, 37-44. Cf. FONTAINE 1964b: "Pas 
plus que le souci du spectacle ne doit laisser oublier ce dont il est signe, le passage à cette 
signification ne doit s'abstraire des réalités vues et entendues." 
84 Cf. cath. 5, 13-24. 
85 Cf. perist. 2, 477-480. 
86 Cf. § 266 n. 139. 
87 C'est là un défi pour l'artiste ; sur cette esthétique de l'horrible, cf. ci-après et § 88-90. 
88 En perist. 5, 237-324, le martyr est jeté dans un cachot, lieu infernal qui devient un io'1t1 
amamu, avec fleurs, parfums, chants ; en perist. 12, 31-44, la sépulture de s. Pierre, 
caractérisée par la présence d'un baptistère, est un lieu idyllique, avec le murmure d'un 
ruisseau, des arbres, et l'évocation d'un berger abreuvant ses brebis. 
89 Cette transfiguration du réel est présentée comme un phénomène miraculeux, dans le cas 
de la passion de s. Laurent : seuls les baptisés y ont accès (cf. perist. 2, 361-392). Prudence 
suggère peut-être ainsi l'existence d'une beauté cachée dans la narration des souffrances des 
martyrs, de même qu'existait la manifestation d'une gloire inaccessible aux païens. Dans le cas 
de perist. 9, la gloire d'un martyr faible apparaît dans le fait qu'il soulage les propres 
souffrances du poète ; celui-ci éprouve la catharsis de ses passions en contemplant la fresque 
représentant s. Cassien, et la suppression de leur cause grâce à l'intercession du martyr. 
90 Cf. p.ex. perist. 9, 89-92 Q'âme sort du corps par où le sang s'écoule). 
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cdui du Christ à la passion duqud ils s'associent92, si bien que le récit parfait que fera 
l'ange au Jugement dernier sera, pour saint Romain, le décompte minutieux des bles­
sures et de chaque goutte de sang versé (cf. perist. 10, 1121-1130). 
33 Si Prudence inclut l'horrible dans sa poésie, c'est semble-t-il d'abord par goût 
de la description (goût du détail évocateur et puissamment suggestif) et par goût du 
contraste, l'insoutenable étant comme le prix du bonheur plénier ; ce bonheur est 
souvent évoqué dans l'épilogue des poèmes, avec la description de la gloire céleste du 
martyr93 ou, en perist. 3, avec trois tableaux très suggestifs94. Cette esthétique du 
contraste et en qudque sorte du paradoxe reflète l'éthique sous-jacente aux récits de 
martyres, où l'action la plus glorieuse consiste à pâtir, et où la beauté réside dans 
l'horreur des supplices: pulchra ,rs iaum s11b ense persec11toris pati (perist. 1, 28: "c'est une 
belle chose que de subir le coup du glaive d'un persécuteur"). L'association, 
fréquente95, de l'or et de la pourpre synthétise parfaitement cette tension. 
34 La fresque de la passion de saint Hippolyte exprime non seulement 
l'événement qu'elle narre et la quête de Prudence qu'elle reflète%, mais aussi le style 
du poète : perist. 11, 124 11111/tit:olor faCIIS digerit omne nefa.r ('le fard aux multiples 
couleurs a distribué tout le sacrilège" : variété ; maquillage décoratif servant en même 
temps d"'écriture" narrative ; narration embrassant l'ensemble de la passion) ; 125 
piaa super lllm11Ûlm speaes liquidis uiget 11mbris ('au-dessus du tombeau, une image peinte 
tire sa vigueur de l'éclat des ombres" : vigueur des contrastes et des paradoxes) ; 126 
e.Jfigians (représentation en forme de portrait) ; 127 Midi (témoignage personnd) ; 129-
130 doda mallltf uirides imitando effinge,r dMmos I ûaerat ('une main experte à représenter 
les verts halliers en les imitant avait produit un ornement" : imitation réaliste pré­
sentant en même temps un caractère de jeu esthétique savant). 
35 S'il aime se borner à la mention de traits saillants propres à évoquer le tout, 
Prudence recourt parfois au contraire à l'accumulation d'éléments proches ou 
hétéroclites, marquant là aussi son refus d'une description classique d'un ensemble 
unique, fixe et uniforme. Plutôt que d'évoquer une foule, il énonce un catalogue97, 

une série d'exemples98 ; il recourt plusieurs fois, en perist. 5, à l'énumération 
asyndétique de trois termes plus ou moins hétérogènes pour désigner une réalité 
complexe99. Les termes énumérés, disposés symétriquement ou en msando, se 

91 Cf. p.ex. perist. 1, 22-24; sur le martyre en tant que sacrifice, cf. PETRUCCIONE 1995. 
92 Cf. perist 5,299. 339-340; 11, 141-144. 
93 Cf. p.ex. perist. 2, 553-560 ; le renversement des conditions mondaines est déjà évoqué par 
le martyr à propos des pauvres vertueux et des riches corrompus (cf. perist. 2, 203-312). 
94 Cf. perist. 3, 161-170 (essor d'une colombe lorsque l'âme quitte le corps de la martyre) ; 
176-180 (linceul de neige sur la martyre); 191-207 (splendeur d'une basilique, fleurs colorées). 
95 Cf. Comm., - 2, 275-276. 
96 Cf. Comm., - 11, 155-158. 
97 Cf. les ex. rdevés au§ 271. 
98 Cf. perist. 11, 65-76. 
99 Cf. Comm., - 5, 61. 
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prêtent à des jeux sur leurs sonorités ou leurs connotations ainsi qu'à des effets de 
lllrf'iatio synonymique ou au contraire de contraste. 

Pr11dence, poète alexandrin 

36 Comme les poètes hellénistiques, Prudence vit dans une civilisation qui, dans 
son extrême maturité, a déjà subi des bouleversements et garde une richesse 
culturelle presque étouffante et précaire à la fois : l'universalité et la permanence de 
ce patrimoine immense ne sont pas assurés, car la langue se transforme et le savoir 
tend à se confiner dans des cercles cultivant un raffinement inégalé. Les connotations 
des formes littéraires sont si fortes, du fait de leur emploi répété, que la seule manière 
possible de les utiliser encore semble être le jeu avec leur sens, le mélange ou la 
superposition des genres, la variété des tons 100. Parfois, le poète esquisse une ré­
flexion sur son art, au moyen de la métaphore 101, en se livrant à des jeux mimétiques 
sur la forme et le contenu 102, ou par des mises en abyme103. En outre, à la manière 
des constructeurs baroques reprenant des éléments architectoniques et décoratifs des 
ordres classiques pour les détruire tout en les maintenant (par la déformation et le 
mouvement), Prudence se sert abondamment de ses modèles littéraires pour obtenir 
une œuvre paradoxalement nouvelle ; en perist. 14, comme Claudien, il détruit la 
strophe pour employer catastichon des vers qui ne l'avaient jamais été, alors que dans 
une para-tragédie (perist. 10), il regroupe les trimètres iambiques en strophes de cinq 
vers. La récente hymne ambrosienne n'échappe pas à ce traitement : pour célébrer le 
même martyr que son modèle (saint Laurent), Prudence fait sauter la structure 
nouvelle (mais fixe) de huit strophes de quatre vers pour faire atteindre à son poème 
une longueur de près de 600 vers (perist. 2). Cette créativité formelle s'accompagne 
de l'usage relativement fréquent de mots rares voire de néologismes 104. 

37 Chez Prudence, la surabondance est non seulement le fruit de l'accumulation 
de siècles de littérature latine, mais aussi celui de la rencontre entre culture gréco­
romaine et pensée chrétienne. Sans se confiner à la virtuosité et à l'art pour l'art (tels 

lOO Sur le 11011Cllta, cf. PAVJ_ NOL carm. 21, 84-86 (poème polymétriquc) tongrw,, slllllÏI I graJia 
11111/Jimodis iJlll.to cam,int 111ttris I diJtind/1111 1111riis illlilari fo,,ibtu bortll111 ("une reconnaissance 
légitime m'a convaincu d'imiter un jardin orné de fleurs diaprées au moyen d'un chant embelli 
par une multiplicité de mètres"). 
101 Cf. §§ 28. 34. 
102 Cf.§ 28 n. 74-75. 
103 Cf. p.cx. pcrist 3, 136-14-0, citation du chant triomphal de la martyre (cf. pcrist 3, 141-142 
b(zç_ • • ltzta ca,,ebai) qui forme aussi une strophe du poème ; contemplant ses blessures, la 
martyre s'écrie : smbms "" lllihi, Domine, 1 q1111111 ÜIIIIII hos apim '4gm, 1 qlli 11111, Christe, troptza 
notant! (pcrist 3, 136-138: "Voici que tu es inscrit sur moi, Seigneur: que j'aime à lire ces 
traits qui marquent tes victoires, ô Christ 1"). La martyre semble prendre du recul et se 
retrouve dans la même situation que le lecteur, qui se réjouit paradoxalement d'un récit crud 
et voit, derrière la passion d'une victime des persécuteurs, le triomphe du Christ 
l04 Une liste des mots rares (sans autre occurrence ailleurs chez Prudence) est donnée à la fin 
de la Notice de chaque poème commenté ; ceux-ci sont spécialement nombreux en pcrist 2. 
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les profanes Ausone et Claudien), il cherche à produire du neuf en synthétisant deux 
mondes jusqu'alors distincts, dont chacun est néanmoins assumé. Ainsi, quand 
Prudence s'adresse au martyr qu'il va chanter avec les termes convenus des 
invocations aux Muses 105, il énonce, au prenùer degré, une véritable prière à un être 
personnd (les Anciens ne l'avaient peut-être plus fait depuis Hésiode) ; par un 
renversement, le poète honore le martyr plus qu'il ne respecte la tradition littéraire. 
Alors que ses prédécesseurs se pliaient·à l'usage, sans attacher d'importance excessive 
au contenu de leurs vers, Prudence revivifie un motif éculé, se montrant à la fois 
pleinement chrétien et respectant, avec plus de sincérité et de profondeur que ses 
modèles, l'usage païen qu'il transfigure. Il en va de même pour la manière dont il se 
met en avant dans ses œuvres : certes parfois en poète, souvent en suppliant, 
toujours en homme de prière, qui n'apparaît que pour mieux diriger les regards sur le 
martyr et même, en un sens, pour inviter le lecteur à oublier le poème afin d'accéder 
à une communion plus parfaite avec le martyr, par la prière. En ce sens, Prudence 
dépasse la définition commune de l'alexandrinisme. 
38 De ce mouvement, il garde néanmoins un goût pour la virtuosité qui 
culmine dans l'énigme. Prudence serait-il allé jusqu'à cacher son nom dans ses 
poèmes 106 ? Même si ce n'est probablement pas le cas, il demeure que p.ex. 
l'évocation du sol sur lequd repose le bout de la corde par lequd saint Hippolyte sera 
attaché aux chevaux sauvages s'apparente aux savantes obscurités d'un Lycophron 107• 

Il faut se garder de parler, comme LA VARENNE pour les passages difficiles, de 
négligence du poète : son esthétique est celle du clair-obscur, et le contraste entre des 
passages à l'expression fluide et d'autres plus rocailleux, ou entre des formules 
lapidaires et une ab1111datia débordante, est en principe aussi un effet de l'art. 

Modèles et so11ms 

39 L'alexandrinisme implique un rapport à une tradition littéraire omniprésente 
et en même temps sans cesse déformée (cf. §§ 29-30. 36-37). Le XIX< s. a infligé à 
Prudence le même traitement parfois réducteur que cdui qu'ont pu subir les auteurs 
latins classiques, étudiés comme imitateurs des Grecs. Ainsi, BERGMAN, au début du 
XX• s., joint un index imitation11111 à son édition. La Qlle/ltnforsch11ng reste cependant de 
mise avec Prudence, où les réminiscences littéraires sont un jeu auquel il se livre 
parfois sur un mode quasi humoristique 108, parfois avec une subtilité redoutable 109• 

105 Cf. perist. 10, 1-30, en part. 1-15. 

t06 Cf. MALAMUD 1989, p. 45 : anagramme d'A11nlüu Pr11de111 et allusion à Clmte,u dans les 
derniers mots de l'H1J111arligini,: pna lellil ,im,,,rt,r adMrat deviendrait .Allr,/io Pnldetrt, se d11111a,rte 
(rien ne le signale dans les mss ; CAMERON (1995] refuse donc cette hypothèse). 
107 Cf. perist. 11, 101-102 s,qllÎlllr q1111 p111Mm J111111110 1 œmip,dM111 rrfab'I orlJita trita IIÎtJJ C'par là 
où, sur la surface poussiéreuse, la trace souvent imprimée par ceux dont le pied est de corne 
suit les chemins qui se dérobent''). 
108 Cf. perist. 2, 316 el IIÙIÏI itrsa,r11111 «lj}III ( cf. le IIÙIÏI ? de la 1 èn: Catili1111Ïn) ; 419-420 11111,rdM111 

Qlliri1lllli lo§Z J smlÏTr el amti.r mJnr (cf. le cicéronien trdatrl amta IO§Z, avec un sens différent) ; 3, 
35 ftmi1111 pro11o«II am,a 11m1111 (cf. le début de l'Étrlide, bien que IIÎflllll soit ici un gén. plur.). 
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40 Horace est l'un des grands modèles de Prudence : on le voit avec la nature 
des mètres choisis, et la bipartition d'une œuvre entre poèmes hexamétriques et 
pièces lyriques de faunes variées 11°. Comme il est nounal, même et surtout pour un 
auteur chrétien, à partir du JV< s., le modèle poétique par excellence reste Virgile111, 

aux côtés d'autres auteurs classiques112 ou contemporains (profanes ou chrétiens, cf. 
§ 11-12), dont on a nombre de réminiscences lexicales ou thématiques chez Prudence. 
41 D'un autre ordre est l'inspiration biblique, très présente dans certains 
passages113. Enfin, on constate que, confaunément au goût des anciens, affleure ici 
et là le vocabulaire technique - qui, par sa singularité ou sa rareté, peut prendre une 
valeur poétique-, emprunté notamment au droit114 (que Prudence a pratiqué : cf. 
pra:f. 13-18), à la critique littéraire115, à la médecine116 et aux arts appliqués117. 

2. LA POtSIE CHRÉTIENNE 118 

a) Origines de la poésie chrétienne 

Modèles bibliq11es et so11rns lit11'liq11es 

42 Un lieu commun de l'histoire de la littérature veut qu'avant l'Éclit de Milan, 
les chrétiens n'aient pas produit de textes poétiques parce qu'ils n'en éprouvaient pas 
le besoin. En fait, l'Église possédait dès les origines un td corpus, hérité de }'Écriture : 
les Psaumes, le Cantique des Cantiques, les cantiques du Pentateuque et du Livre de 
Danid no~ent. Le Nouveau Testament contient aussi des pièces de type 
hymnique, qu'il s'agisse des chants de l'Évangile sdon saint Luc (Magnifi&at, Benedit:1111, 
N11nc dimittis) ou de poèmes écrits par saint Paul (I Cor. 13) ou du moins cités dans 
ses Épîtres 119. Bien qu'ils ne répondent pas aux canons de la métrique gréco-latine, 
ces textes, par leur contenu et même par leur faune, ne se réduisent pas à de la prose 
(sinon peut-être à une prose d'art rythmée, à disposer per cola et commata). 

109 Cf. § 30 n. 82. 
11 ° Cf. §§ 15. 17. Sur les parallèles textuels avec Horace, cf. ÜPELT 1970 et STRZELECK.1 1935. 
111 Cf. RICHARD 1969, SCHWEN 1937, MAHONEY 1936, DEXEL 1907. 
112 C'est le cas de Lucrèce (E. RAPISARDA 1950 et BRAKMAN 1920), Properce (SHACK.1,ETON 
BAILEY 1952), Catulle (BATINSKY 1998), Ovide (EVENPOEL 1982 et SALVATORE 1959, ainsi 
que PALMER 1989, p. 111-121), Stace {VALMAGGI 1893),Juvénal (GNJLKA 1990 et HANLEY 
1962), Sénèque et Lucain (sur ces deux auteurs, cf. SIXT 1892). 
113 Cf. CHARLET 1983 et GRASSO 1972; ignorant apparemment la Vt,(gale et la Septante (tl 
n'est pas sûr qu'il ait su le grec, cf. C. RAPISARDA 1948), il se sert d'une V,oo 1.Atina. 
114 Cf. pcrist. 5, 101-102. 
115 Cf. perist. 2, 315. 317-324 ; 13, 11. 17. 
116 Cf. pcrist. 2, 145-156. 205-216. 237-244. 249-260. 264. 281-284; cf. KUDLIEN 1962. 
117 Cf. perist. 2, 477-480; 12, 49. 
118 On considérera ici les principales orientations de la poésie chrétienne jusqu'au début du ye 

s., surtout dans la mesure de leurs liens avec le Pmst,phanon et les autres poèmes de Prudence. 
119 Cf. N.T. Phil. 2, 6-11 ; Col 1, 15-20; I Tim. 16; II Tim. 2, 11-13. 
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43 Il est déjà question chez Pline le Jeune de tels poèmes, utilisés par les 
chrétiens de Bithynie dans leur liturgie120• Les hymnes chrétiennes les plus anciennes 
se distinguent des poèmes vétérotestamentaires par un contenu théologique qui 
s'ajoute au lyrisme de la prière121. La place centrale des Psaumes dans la prière 
personnelle et dans la liturgie (notamment la première partie de la messe, accessible 
aux catéchumènes) garantit la continuité avec l'ancienne Alliance - avec une lecture 
chrétienne qui y reconnaît nombre de prophéties relatives au Christ. De l'héritage 
hébraïque fut également conservée l'acclamation séraphique du Livre d'Isaïe122, ainsi 
que celle de l'a/Ji/Nia ; l'hébreu (ou l'araméen) a aussi été maintenu avec les termes 
hosanna, maranatha ou ephata. Assez tôt, la liturgie chrétienne recourra au grec, langue 
de la Septante, y compris dans la partie occidentale de l'Empire. Un tel conservatisme 
linguistique sera très fort à Rome, où il faut attendre le pape Damase pour que la 
liturgie soit transposée en latin - le grec étant parfois maintenu, comme dans le Kyrie. 
44 Héritée, la liturgie n'est pas en soi objet d'une création artistique, et la tra­
duction n'est pas nécessaire a priori : la liturgie s'adresse non d'abord à la com­
munauté, mais à Dieu. Dans le paganisme romain auss~ pour d'autres raisons - le 
respect scrupuleux de la formule reçue est gage d'efficacité du rite -, la liturgie ne se 
prêtait pas à la création, conservant même des textes presque inintelligibles123. Les 
poètes n'intervenaient dans le culte que dans des circonstances solennelles, où leurs 
œuvres, offrandes collectives, étaient destinées à une représentation unique (p.ex. le 
Carmen saet1/are d'Horace ou, dans l'Athènes classique, les tragédies) ; rien de tel 
n'existait dans le christianisme, mais rien n'empêchait la production de pièces 
liturgiques ou d'œuvres portant sur des thèmes cultuels et religieux; le modèle des 
Fastes d'Ovide pouvait être réutilisé, et sera repris, m11tatù m11tandi.r, dans le Peri­
stephanon de Prudence 124• La semi-clandestinité et la discipline de l'arcane expliquent 

120 Cf. PLIN. epist. 10, 96, 7 ajfim,abant tJ11lt111 han, faisse s11111111a111 11el a1ip.r SIIIZ 11el errori.r, q11od 
e.uent soliti stato dit ante llla111 œn11enire "'1'111etrq11e Christo qlllUÏ deo dimr sea1111 inllia111. Tertullien, qui 
évoque ce texte (en 197), parle de «zl1'.r antelllça,ros od ça,re,rdN111 Christo 111 deo (apol 2, 6). La 
question du mode d'exécution de la poésie liturgique (individuel, collectif ou en chœurs 
alternés ; récitation, psalmodie ou chant) est délicate, les usages pouvant changer scion le lieu, 
l'époque, et probablement aussi les circonstances et le type de poème. Prudence fut peut-être 
témoin de l'introduction du chant liturgique à Milan, par l'évêque Ambroise (cf. AVG. conf. 9, 
7, 15 111,rç i!J,,,ni et psalmi 111 ,anmnhlr sea1ndN111 111omn orûntalill111 pa,tiM111, "' pop11"'1 mtzrrJris ttzdio 
œntabesaret, instihlÛIIII est : ex illo in hodimtJIIII relffl/11111 11111/tis ÏtJl1I aç ptz,,e 0111nib111 gregib111 blis et per 
atero orlJis illlitantib111). Cf. DECA, s.v. chant et antienne, p. 461-462 (Chupuncgco). 
121 Cf. FONTAINE 1981, p. 27-29. 
122 Le Sandlls est repris de V.T. Is. 6, 3 (cf. aussi N.T. apoc. 4, 8 et Matth. 21, 9); de même, 
on reprendra l'acclamation angélique Gloria in exa/sis Deo (cf. N.T. Luc. 2, 14). 
123 Cf. p.ex. le chant des frères Arvales, dont l'énoncé, à l'époque impériale où il fut gravé, est 
d'un archaïsme à la limite de l'intelligibilité (cf. GL VI 2104). Le chant des Saliens semble 
avoir été moins intelligible encore, pour les Romains eux-mêmes ; il fut l'objet d'un 
commentaire d'iElius Stilon, maître de Varron et de Cicéron. 
124 PALMER (1989, p. 111-121) insiste sur cette analogie, peut-être avec quelque excès. 
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peut-être le fait que rien de td n'ait été créé plus tôt; c'est du temps de Prudence que 
le christianisme et sa liturgie deviennent (et se veulent) un élément de la culture. 

Renrontn atJtc la poésie profane 

45 Le judaïsme hellénisé avait donné aux chrétiens la Septante, puis les Oracles 
sii!Jllins, qu'ils reprirent et augmentèrent, opérant une première rencontre, limitée, 
entre une forme culturelle gréco-romaine (l'hexamètre dactylique) et un contenu 
prophétique et apocalyptique biblique. Religion nouvelle, le christianisme se fondait 
sur une tradition ancienne et culturellement étrangère à la plupart de ses adeptes. 
Sous l'influence de la liturgie, conservatrice, la production poétique gréco-latine du 
christianisme reste le plus souvent coupée des courants littéraires profanes. Le plus 
ancien poème chrétien conservé en langue latine est un Psa11me (non métrique) à la 
Vie,;ge précédé d'une invocation au Père et au Christ125 ; sa forme alphabétique, 
typiquement hébraïque - on l'observe dans plusieurs Psaumes 126 - se retrouve aussi 
dans des hymnes chrétiennes en grec, conservées sur papyrus, qui l'allient à l'emploi 
du mètre anapestique emprunté à la poésie profane 127• 

46 Toutefois, une profonde méfiance régnait chez les chrétiens face aux 
poètes: la mythologie s'écrit généralement en vers et émaille la plupart des poèmes, à 
commencer par la rituelle invocation initiale à telle ou telle divinité. On trouve 
encore chez Prudence des invectives contre les poètes menteurs 128. Dans la partie 
occidentale de l'Empire, l'émergence d'une poésie chrétienne était en outre freinée 
par l'emploi du grec dans la liturgie et par la place relativement restreinte, par rapport 
à l'Orient, qu'elle faisait aux hymnes129• Aussi les premières figures de poètes latins 
chrétiens sont-elles toutes ou presque postérieures à la Paix de l'Église. 

Éme,;gence d'tme poésie latine chrétienne 

47 Le témoignage de Tertullien laisse cependant entendre qu'à la fin du II• s. 
déjà il existait une poésie latine chrétienne : si sœnica doclriM dele&tant, satis nobis 
lit1erar11m est, satis 11er.r1111111 est, satis senltnlÏllrllm, satis etiam canliror11m, satis 110C11m, nec 

125 Il est donné par un papyrus de la fin du m• ou du début du 1v• s., édité dans JbAC 19 
(1967) 212-213. Les trois hymnes De Tri,rilale (PL 8, 1139; cf. CPL 99) de Marius Victorinus 
(env. 275 - 363) lui sont de peu postérieures. 
126 Cf. V.T. psalm. 36. 110. 111. 118. 144. D'autres psaumes alphabétiques (psalm. 9. 24. 33) 
ne sont pas indiqués comme tels dans le Psautier Ïllxta Helmlo.r des. Jérôme. Sur les poèmes 
abécédaires, cf. ci-après§§ 50; 65 et n. 161 ; 66; DECA s.v. abédécaires, p. 3-4 (Peretto). 
127 Cf. P. O:q. 15, 1786 (s. III"") ; P. Amhem 1, 2 (s. Ivm). Plus tard, on a des poèmes 
alphabétiques en hexamètres dactyliques, p.ex. Â Abraham et Le Seig,,e11r à "1IX qlli solljfn,rt 
("Codex des visions", P. Bodmer 29 ; s. 1vex - vm). 
128 Cf. p.ex. c. Symm. 2, 39-40 1101 piclonmt d«llit 111a,r111 adrim11/ati.r I ùm poetar11111 1'1111't1' 

rompo,rm 1110,ulris ; 45-48 siç 111111111 seda,rlllr iler, siç Ç/,1.fSfJ fig,nir I somnia ro,rapù,,rt el Hommu el a&er 
Apt/les I el N111tra, rog,,ahl111q11e """"'1, pigme,rla Ç(Jf11tfllZ I idola. ro111111bnt fa/le,rdi lri,ra pote.rias. 
Habilement, Prudence ne cite pas ses propres sources littéraires latines. 
129 Cf. § 43 n. 120. 
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fab11/a, sed 11eritates, nec stropha sed simplicitates. Il se peut même que l'on célébrait les 
martyrs par des hymnes, comme le suggère un passage d'interprétation délicate : 
sophia in exitib,a cantalllr l?Jmnis; cantalllr enim et exillls manynm,130. 

48 Le premier poète latin chrétien dont on ait conservé l'œuvre et le nom 
pourrait être Commodien ; ses curieux hexamètres fondés sur l'accentuation (respect 
des six icllls) et le nombre des syllabes plus que sur la quantité illustrent soit 
l'évolution du genre psalmique primitif vers des formes profanes adaptées à la langue 
contemporaine (en datant cet auteur du milieu du me s.), soit au contraire une dés­
agrégation des formes littéraires classiques (si on le date du v• s.) 131. Commodien est 
l'auteur d'une collection de poèmes d'édification acrostiches - ce qui l'apparente au 
genre du psaume abécédaire et à certaines formes poétiques hellénistiques -, et d'un 
livre contre les juifs et les païens. Ce dernier pourrait annoncer les livres didactiques 
de Prudence ( écrits en hexamètres classiques, avec une longueur comparable : env. 
1 000 vers); surtout, l'acrostiche inverse de ses derniers vers (Co111111odia1111S mendicta 
Christi) évoque une conception de l'œuvre poétique comme humble offrande 
spirituelle à Dieu, que l'on retrouve chez Prudence 132. Probablement Syrien domicilié 
à Carthage, juif converti au christianisme, Commodien n'a pas été formé par la 
lecture des classiques latins, contre lesquels il lui arrive de tonner 133• Étrange pour les 
lettrés romains, son œuvre restera marginale ; il faudra attendre Gennade pour en 
trouver une attestation, qui est aussi un jugement sévère134. 

Orientations postirietms 

49 Une poésie latine chrétienne de forme classique apparaît avec la Paix de 
l'Église. Elle se développe dans plusieurs directions, rangées ci-après dans les caté­
gories de "poésie littéraire" et "liturgique". Prudence se rattache à la première, mais 
marque le début d'une convergence avec la poésie "liturgique" (cf.§ 61-62). 
SO Lactance avec les distiques élégiaques de l'Oiset111 Phinix et Juvencus avec sa 
mise en hexamètres de l'Évangile constituent les représentants les plus anciens de la 
première catégorie, qui s'écarte nettement de la liturgie et tend à convertir au 
christianisme des formes littéraires profanes : épyllion crypto-chrétien et épopée 
biblique. La seconde tendance est illustrée par la tentative de saint Hilaire de donner 

130 Cf. rcsp. TERT. spect 29, 4 C'au cas où plaisent les leçons de la scène, nous avons assez de 
lettres, assez de vers, assez de sentences, assez même de chants, assez de paroles - et non pas 
fabuleux mais véridiques, non pas tortueux mais sincères") et scotp. 7, 2 C"la sagesse dans le 
trépas est chantée par des hymnes ; même le trépas des martyrs est chanté"). 
131 La datation haute semble la plus probable; cf. FONTAINE 1981, p. 41-44; ÜPELT garde 
une position plus dubitative, cf. DECA, s.n. Commodien, p. 524-525. Cf. CPL 1470-1471. 
132 La sphragir concluant pcrist 2 est analogue : Christi"''"' Pnldentûm, (pcrist. 2, 582). 
133 Cf. COMM. apol 583-586 Ve,giii,u '4,ihlr. CimTJ at Tmntüu idem; 1 ni/ nisi çor faa11nt, çetm,m 
de Nita sillt11r. 1 qllid ÏMIIIJJ i11 11/JIIO JtNIIJaria proseqlli tmis I et srirr de llitiis "li""• de be/lis eOr11111 ? Cf. 
ci-dessus n. 128 et ci-après n. 159. 
134 Cf. GENNAD. uir. ilL 15 ; il n'est pas question de Commodicn dans le De lliris i/ûmrib111 
hiéronymien (écrit en 392) que complète Gcnnade à la fin du v• s. 
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à des pièces liturgiques - en gardant la strophe alphabétique - des formes poétiques 
empruntées à la littérature gréco-romaine (en l'espèce des mètres lyriques assez 
recherchés). Ces poètes sont parmi les premiers représentants d'une "conversion" 
mutuelle de la romanité et du christianisme (qui tend alors à devenir la religion de 
l'Empire), dans une symbiose qui assurera la pérennité de l'héritage de !'Antiquité. 

b) Poésie littéraire chrétienne 

Ver.r une christianisation dt la cu/Jurt 

51 La poésie "littéraire", dépourvue de fonction dans le cadre ecclésiastique, a 
pour destination première la lecture ; son support ordinaire est le livre - en cela, elle 
se distingue des pièces inscrites dans la pierre ou chantées dans la liturgie. Quasi 
profane par sa destination mais chrétienne par son sujet, elle s'inscrit dans la 
continuité d'une tradition poétique païenne, la christianisant parfois de manière 
cryptée (Oisea11 Phénix de Lactance; centons virgiliens). 
52 Les frontières de cette poésie chrétienne à caractère littéraire sont assez 
délicates à définir. On ne peut y ranger les productions profanes d'un Ausone 
pourtant chrétien, bien que "mondain" : les quelques passages de l'Ephemeris où il 
évoque une dévotion assez distraite et peu convaincue135 ne méritent en effet guère 
plus d'entrer dans la catégorie de la poésie littéraire chrétienne que le pastiche de 
prière aux apôtres Pierre et Paul et à d'autres saints que l'on trouve dans le poème 
que le païen Claudien adresse au magj.rter eqllihml Jacques 136. 

53 Alors que les auteurs de poésie liturgique sont tous des clercs, les poètes 
"littéraires" appartiennent parfois au clergé (saint Hilaire, Juvencus, saint Paulin de 
Nole) mais peuvent aussi être des laïcs (Lactance, Proba). Pour Lactance et Juvencus, 
la mise en œuvre d'une poésie chrétienne vise aussi à emporter la conviction de ceux 
qui gardaient leurs liens avec le paganisme par attachement à l'héritage culturel (voire 
éthique et politique) de la religion ancestrale; Prudence aura la même préoccupation. 

Poèmes dt tlirl11osité et poèmes pmonne/s 

54 Lactance offre le premier et l'un des meilleurs exemples de la tendance 
"littéraire" de la poésie latine chrétienne. Modéré envers une tradition païenne à côté 

135 Le poète dit qu'il fait sa prière après sa toilette matinale (AVSON. 2, 2, 1-2 p11er, eia, s,nge et 
ça/ceo.r I et li111ea11t da si11do11e111 ; 15-16 De11s preœ11dMs est mihi I aç Filius mmmi Dei), et, celle-ci 
achevée, affume : satis pret11111 datllm Deo, 1 q111J11111Ï.f satis 1111111q111J111 reis I fiat pre«lhl 1111111i11is. 1 

habilllm Joretuem da, p11er (2, 4, 1-4). Il rapproche ailleurs une manière de trinquer et la Trinité 
(18, 1. 18) : ter bibe, 11el totie,u tm,os : siç mysma /ex est. . . ter bibe, tris 1111111mtS sll/)er' 011111itJ, tris Dell! 
111111S (relradatio dévote chez PRVD. cath. 3, 16-20 jer&llla 11ostra De11111 sapia11t, 1 Chris/llS et i".fl,lat 
i11 paieras, 1 seria illdim, 11erba ÜKos, 1 dnriq11e q11od s1111111s a11t apllS, 1 tri111.1 mpeme regat pietas). 
136 Cf. CLA VD. cann. min. 50, 1-6 per a11ms Pa11/i, per ca11i /i111i111.1 Petri, 1 111 laares 1m11.f, dllX 
I-be, meos. Il sic 111a pro clipeo SIISlnllel pectora Thomas I el &rJ1"es ad beJl,m, BarthoPJ111tnlS et.li, 1 sic ope 
st.llldor11111 11011 btmlllf'IIS im«II Alpes, 1 sic tibi del llires smràa S IISt.111111.1 SllllS ; suivi de 8 vv. analogues, 
dont le dernier répète le v. 2. 
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de laquelle est désormais toléré le christianisme, après la plus sanglante des 
persécutions, il est moins sévère encore à l'égard de la poésie (vecteur traditionnel de 
la mythologie), à laquelle il reconnaît le droit de voiler la vérité au profit de la 
beauté137 - affirmant en même temps la licéité d'une poésie d'inspiration chrétienne: 
si 110/Nptas est at1dire CtJ11INS et camnna, Dei lalldes &1111m el ONdire Ù«lln""'1 sit138. Lactance 
est certainement l'auteur du poème en distiques élégiaques intitulé De aNe Phcmice139, 

crypta-chrétien. Le recours au voile de l'allégorie y est gage de continuité esthétique 
avec la tradition païenne, tout comme le symbole ambigu du phénix, utilisé par les 
néo-platoniciens païens comme par les chrétiens ; énigmatique et précieux, le poème 
appartient au courant néo-alexandrin qui marquera encore la poésie latine du temps 
de Prudence, près d'un siècle plus tard. Le symbolisme de l'Oiseat1 Phénix participe de 
la même logique que les lectures chrétiennes de poèmes classiques, dont celle de la 
QNatrième iglo!Jle de Virgile, qui apparaît dans le milieu constantinien. 
55 Dans le genre de la poésie personnelle, on peut aussi ranger certaines pièces 
épigraphiques du pape Damase, dont la profession de foi en six hexamètres qui 
constitue sa propre épitaphe140. C'est avec saint Damase qu'atteint son apogée le 
genre épigraphique chrétien, apparu au cours du IV• s. avec la conversion massive des 
milieux lettrés ; il fut également illustré par les épitaphes métriques composées par 
saint Ambroise 141 et - on est à la limite de la poésie hagiographique - par saint 
Augustin (en l'honneur du diacre Nabor, assassiné par les donatistes)142 et par saint 
Jérôme (en l'honneur de sainte Paule, célébrée pour son ascèse)143. 

Poèmes de combat 

56 Durant l'Antiquité tardive, tout poème à sujet chrétien, par son existence 
même, est engagé, ne serait-ce qu'au titre de la christianisation de la culture. Tel est le 

137 Cf. LACT. inst. 1, 11, 25 t:11111 ojfimm, po,111 ÏII ,o sil, Ill ea qlllZ 11m g,sta SIIIII ÏII alias sp,aes 
obliqwjigllraliollib11.s t:11111 dmwr a/iq110 t:01111ma tradll,at. En général, cf. FONTAINE 1981, p. 54-56. 
138 LACJ". inst. 6, 21, 9 ("S'il y a un charme à entendre les chants et les chansons, qu'il soit 
plaisant de chanter et d'entendre les louanges de Dieu I"). 
139 Le poème est attribué à Lactance par les mss ; cf. aussi GREG. TvR. stell. 12. Cf. CPL 90. 
140 Cf. DAMAS. carm. 12. Damase a aussi composé les épitaphes de sa mère (carm. 10) et de 
sa sœur (carm. 11, où il exprime ses sentiments intimes, cf. v. 13-15 sed fkJÛIÏ,faüor, t:011SOrtia 
p,rdert IIÏIIZ. 1 111111, 11nu111te Deo 11ostri "'11Ïllisr:m llrfl!J, 1 11I 111a p,r Domi1111111 p,rstet mihi f (1(11/a 111mm ; 
Il le fera ailleurs, mais comme le premier des fidèles vénérant un saint, cf.§ 71-73). 
141 Il a composé deux distiques pour son frère Satyrus (cf. PL 16, 1289-1290; DIEHL, n° 
2165) : Virmio Sat,,r, ntpm,,11111.frater ho11om11 1 mart,,is ad itn4l!I de111lit Ambrosills. 1 /JfZÇ 111mti 
111,ms, 111 sam sa11g,allis h11111or I jillitimas pm,tra,,s all1lat 1X1111Îas. Il s'agit du 4• poème ambrosien 
transmis par la Syllog, de Lorsch (cf. § 70 et n. 173). 
142 Cf. AvG. anth. 484a (CPL 357) DolllJlislanml mukli ç4de pm,,,p111111 1 i11jo.rS11111, hù t:Otj)IIS pia est 
t:11111 lalll.l, Nabori. 1 a11û aliq11od le1/ljJIIS t:11111 Dolltllirta faiss,t, 1 t:01111n:t11S paam, pro q1111 111orml11r 
amallÏI. 1 optim, pmptmo 111nil1lr sa11g,a111 (allSa. 1 11011 ,mm pmt, 11011 se ips, f ,mm pmmit, 1 1111'11111 
martJrÏM111 111ra est pi,tate proba111111. 1 SIISajJe lillenllas primas : ibi "°"'"' ho11oris. Il s'agit d'un poème 
acrostiche (diaœ1111S), comme l'étaient ceux de Commodien (cf.§ 48). 
143 Cf. HIER. epist. 108, 33 (poèmes de 5 et 6 hexamètres, pour la tombe et le caveau). 
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cas des l?Jmnes de saint Ambroise, qui sont aussi une arme de guerre contre 
l'arianisme (cf. § 65). Les poèmes de Prudence (sauf le Cathemerinon et le Dittoç}xzon) 
attaquent le paganisme ou l'hérésie, surtout le Contrr Sym111aq11e, qui reprend en vers la 
controverse entre saint Ambroise et Symmaque (affaire de l'autel de la Victoire) ; 
c'est aussi le cas du Ro111an111 mntragentilu (perist. 10) et de l'ensemble du Peristephanon, 
en particulier perist. 2 (exaltation de la vocation chrétienne de Rome). 
57 Les demières décennies du IV< s. ont livré trois poèmes satiriques contre des 
aristocrates païens, œuvres de sénateurs chrétiens, dont s'inspire à l'occasion 
Prudence 144. Le Carmen ad senalon111 se présente comme une lettre adressée à un ami 
passé du christianisme au culte isiaque, pour lui reprocher surtout son inconstance ; 
le Po1111a 11/tim11111 (Ps.-PAVL. NOL. carm. 32) comprend d'abord une vive condam­
nation des pratiques et des divinités païennes, ainsi que des philosophes, puis un 
éloge du Christ maître du cosmos et sauveur de l'homme; le Carmen çontra paganos145, 

plus virulent que les précédents, s'attaque à un défunt, ancien préfet - peut-être 
Prétextat (mort à la fin de 384), plutôt que Nicomaque Flavien (mort en 392)146 -, 

auquel il est reproché d'avoir suscité l'apostasie de sénateurs convertis, en les 
intéressant. Ce poème sophistiqué est aussi un document concemant les rites païens. 

Poèmes d'inspiration bibliq11e 

58 Une manière manifeste mais problématique de christianiser la poésie est de 
mettre en vers le contenu des Écritures saintes. L'ont fait en hexamètres et dans le 
style de Virgile un Cyprien, contemporain de Prudence (Heptale"'flle reprenant les 
sept premier livres de la Bible)147 et, dans la première moitié du N• s., le prêtre 
Juvencus (épopée inspirée surtout de l'Évangile selon saint Matthieu). La position de 
ce demier face à l'idéologie virgilienne relative au destin étemel de Rome est 
remarquable : alors que Prudence va l'assumer et la transposer 148, Juvencus la 
contredit et la nie 149 ; chez l'un et l'autre, on trouve par ailleurs l'idée d'une œuvre qui 
est une offrande à Dieu, par laquelle le poète espère pouvoir échappper aux 
châtiments de l'Enfer 150. À ces épopées bibliques on peut ajouter des pièces 

144 Cf. CPL 206. 1431-1432 ; DECA., s.v. Cannen ... , p. 415 (Opelt); P0INSOTfE 1982 : 
Antoninus, consul de 382, ami de Prudence (?), pourrait être l'auteur des 2 premiers poèmes. 
145 Selon CRACC0 RUGGINI (1979, p. 116), son auteur appartient à des "cerchie legatissime 
alla curia pontificia di Roma". Le Cam,n, i:ontra paga,,os est donné alJ][ ff. 156'-158' du ms. A 
de Prudence. Cf. aussi DECA., s.v. Cannen adversus paganos, p. 415-416 (Opelt). 
146 Cf. FONTAINE 1981, p. 219; CRACC0 RUGGINI 1979, p. 75-116. 
147 CYPR. GAU,. gen.; exod.; leu.; num; deut; los.; iud. (cf. CPL 1423). 
148 Cf. § 3 o. 7 et §30 o. 82. 
149 Cf. IWENC. przf. 1-5 immorlale trihil 11111,uJi i:ompag, tn,1t11r, 1 ,ro,r orins, ,ro,r rrg,,a homi1111111, non 
mma Roma 1 . . . 1 """' slalllit rmtlfl g,,,itor imlllKQ/,;/e lelfljJIIS I q110 """111111 tormu rapiat jlamma 
11/ti,,ra 111111lfillm (cf. VERG . ./En. 1, 279 impm,m, sitre fitrt tkdi; ironiquement. lev. 4 évoque VERG. 
georg. 3, 284 f11git imparabile lempllS). De même chez Prudence, cf. § 30 n. 82 ; § 39 n. 108. 
150 Cf. IWENC. przf. 19-20 mihi cam,n, ml Christi IIÎta/ia g,sta, 1 düti1111111 pop11lis sitrt m,,ri,,, dotr11111 ; 
22-24 hoc opNS forsitm, 111, mbtrahet ig,,i, 1 hm,""" flam,,,i110111a dis"trtkt tr11bt ""11.f"1N I Ültkx. Cf. la 
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anonymes sur la Genèse, les Maccabées et l'Évangile151 ; le genre sera encore illustré 
dans la suite du v• s. et au vies. par Sédulius, saint Avit et Arator152. 

59 Prudence aussi versifie parfois }'Écriture, assez librement : quatrains hexa­
métriques du Dittochtzon synthétisant deux séries de 24 épisodes des deux Testaments; 
reprise dans des mètres lyriques d'épisodes scripturaires, commentés, relatifs à Paul 
( c. Symm. przf. 1) et à Pierre ( c. Symm. przf. 2) ; paraphrases de péricopes bibliques 
dans des développements plus amples (p.ex. ham. 723-768, cf. V.T. gen. 19, 23-26). 
60 Une autre manière de traduire en vers les récits bibliques est le centon 
virgilien153 ; il s'agit là d'une forme extrême de récupération des créations païennes 
antérieures, comparable à la réutilisation, dans des sanctuaires chrétiens, d'éléments 
architectoniques de temples païens désaffectés. Le C,nton de Proba est plus célèbre 
de ces poèmes ; comme le fera Prudence, la poétesse confesse ses péchés et déclare 
vouloir passer du service de César à celui de Dieu 154. 

Synthèse poitiq11e el asdlisme 

61 Prudence et saint Paulin de Nole ont eu des destins semblables : 
contemporains, issus de l'aristocratie provinciale de l'aire circumpyrénéenne, ils ont 
chacun quitté le "monde" après une carrière civile, pour vivre dans l'ascèse155• Leurs 
œuvres, en partie consacrées aux martyrs, ne sont ni "mondaines", ni liturgiques, 
constituant un terti11111 qllid qui intègre ascétisme et recherche personnelle dans un 
projet littéraire. Ces poèmes, qui font divers emprunts à ce qui est déjà une tradition 
poétique spécifique, sont des œuvres de maturité de la culture de l'Antiquité 
chrétienne, en ce qu'ils ont pour objet des éléments même de cette culture : 
évocation de la liturgie, des hymnes, de l'architecture, de la peinture mise au service 
du culte. Cela est particulièrement vrai du Pmstephanon. 
62 Les poèmes lyriques de Prudence et ceux que Paulin de Nole consacre au 
martyr Félix sont autant des œuvres d'expression de la foi et de dévotion, para­
liturgiques, synthétisant les visées esthétiques et personnelles des poèmes littéraires et 
la fonction de vecteur d'un message qu'ont les pièces liturgiques. Ces poèmes 

fin de perist 10 : Prudence espère l'intercession du martyr (invoqué pour qu'il l'inspire) lors 
du Jugement. Juvencus poursuit (v. 25-27) en demandant son inspiration au Saint-Esprit. 
151 Ces poèmes (Ps.-HIL. gen. ; Macc. ; euang.) ont respectivement 204, 394 ou 389 (re­
censions A et B) et 114 vers. On les attribue parfois à un Hilaire (autre qu'Hilaire de Poitiers), 
cf. DECA, s.n., p. 1153-1154 (Hamman); cf. aussi CPL 1427-1429. 
152 Cf. FONTAINE 1981, p. 247-264. Avec l'HistoriaAposlolica d'Arator (CPL 1504) qui adapte 
les Actes des Apôtres, on a un glissement de l'épopée biblique vers l'épopée hagiographique 
(illustrée déjà p.ex. par perist. 5) ; Paulin de Périgueux mettra en vers la Vila sa,u;ti Martini de 
Sulpice-Sévère (CPL 1474), imité au VI0 s. par Venance Fortunat (même sujet; CPL 1037). 
153 Cf. FONTAINE 1981, p. 102-106; DECA, s.v. centons, p. 448-449 (Di Berardino). 
154 PROBA cento 9-12 111111&, DIIIS 0111,upote,u, samm,, pr,cor, a&tip, &ar111n1 1 tztm,iqm bti s,pm,,plit:is 
on, rrso/,u I Spirihls a/(J111111,i rrsmJ p,,utra/ia rordis, 1 arrana 11I possim llalis Proba &11tlda r,f,m. Cf. 
de même PRVD. przf. 28-36. 
155 Cf. FONTAINE 1981, p. 145-148. 
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s'adressent à la fois aux aristocrates lettrés, parfois encore païens, et à ceux qu'anime 
un idéal ascétique ; ils unissent le pathétique et le pittoresque, avec des réminiscences 
de poètes profanes et aussi des pièces ambrosiennes et damasiennes. 
63 Dans son Épîtn à Jovi11S, saint Paulin trace le programme d'une grande poésie 
chrétienne, avec une théorie de l'inspiration divine du poète 156. Élève d'Ausone, il 
avait composé des pièces profanes avant de se retirer à Nole, près du tombeau de 
saint Félix, auquel il consacre 13 Lnldes aoouelles157 - environ 5 000 vers ! -
généralement en hexamètres dactyliques, intégrées dans un corpus de 31 pièces qui, 
par son caractère anthologique désordonné, n'a rien de l'architecture organique que 
forment les œuvres de Prudence. Les autres pièces cet "Horace dévot" 158, de genres 
et de tons variés, sont toujours purement littéraires. 

c) Poésie liturgique chrétienne 

Pour l'embellissement dM CNlte 

64 La poésie liturgique a pour cadre habituel les sanctuaires, sous forme 
d'hymnes (interprétées par les fidèles ou par des clercs) ou d'inscriptions (gravées ou 
peintes). Il s'agit d'une poésie généralement moins personnelle que la poésie 
livresque. Ces pièces liées à un culte public sont moins identifiées à un auteur qu'à un 
temps (heure de l'office, fête) ou à un lieu (tombe d'un martyr, baptistère, etc.). Alors 
que la poésie littéraire revêt le plus souvent un contenu chrétien d'une forme 
profane, ce type de poésie (qui existe dès les débuts de l'Église) repose à la fois sur 
des modèles profanes et sur une tradition poétique d'inspiration biblique. Il ne s'agit 
pas ici de christianisation de la culture, mais plutôt d'enrichissement du culte par les 
formes héritées de la tradition profane - ce qui pouvait susciter des oppositions 159. 

65 Davantage encore que les poèmes littéraires, les poèmes liturgiques 
répondent à un besoin, mais servent aussi une propagande religieuse (adressée aux 
foules rassemblées dans les sanctuaires, et indirectement à une élite attachée à la 
culture traditionnelle) ; ce caractère engagé découle de la nature catéchétique de 
l'hymne chrétienne, qui se distingue des Psaumes bibliques en alliant le lyrisme de la 
prière à un contenu dogmatique explicite160• L'arianisme avait utilisé ce moyen (à 
Alexandrie la Thalie d'Arius avait largement diffusé sa doctrine) ; plus tard, les 
donatistes recoururent à des chansons pour populariser leur Église schismatique ; 
pour contrer ces derniers, saint Augustin composera en 393 un Pstl11me abécédaire 

156 Cf. PAVL. NOL. caan. 22 (daté de 401; Prudence écrit ses œuvres dans les mêmes années). 
157 Sur ces poèmes, cf. FONTAINE 1981, p. 169-176; cf. DECA, s.n. Paulin de Nole, p. 1954-
1956 (Costanza). Les pièces 15 et 16 (écrites en 398 et 399) traitent de la biographie du 
martyr, mettant en vers un sujet propre alll[ "passions littéraires" ; les poèmes du Pmstephat,011, 
contemporains, illustrent le même genre, avec des vers lyriques. 
158 L'expression est de FONTAINE (1981, p. 165). 
159 Cf. HIER. epist. 22, 29 qllid fa&it &11111 Psahmo HoratiNS ? &11111 E111111g,liis Maro ? &11111 Apostolo 
Ouro? (comparer avec Commodien: cf. ci-dessus n. 133). 
160 Cf.§ 43 et FONTAINE 1981, p. 27-29. 
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contre le parti de Donat, délibérément peu classique par sa versification161. Plus 
"antiques" sont les poèmes composés par deux Pères particulièrement engagés dans 
la lutte contre l'arianisme : saint Hilaire de Poitiers puis saint Ambroise de Milan, qui 
donna à l'hymne chrétienne une forme à la fois classique et populaire162. 

Créations hi/ariennes 

66 La liturgie chrétienne de la partie occidentale de l'Empire était très 
conservatrice et maintenait la langue grecque (cf. § 43). C'est seulement au IV• s. que 
semble s'être fixé le texte du Te De11111, dont certains éléments semblent très anciens, 
ce qui va de pair avec la forme - non métrique, comme pour les hymnes néo­
testamentaires - de ce poème, attribué à saint Ambroise ou à saint Hilaire. De ce 
dernier, on a retrouvé à la fin du XIX• s. trois hymnes, en partie mutilées : les deux 
premières ont des strophes alphabétiques (modèle des Psaumes) ; les deux dernières 
ont une prosodie régulière, contrairement à la première, où les licences sont bien plus 
nombreuses que dans leur modèle horatien 163• La variété dans la forme donnée à ces 
hymnes, qui participent de deux poétiques distinctes (biblique, populaire ; gréco­
latine ), laissent percevoir une relative incertitude: FONTAINE parle d"'hymnodie 
expérimentale"164. Si, à la différence de saint Ambroise, l'évêque de Poitiers ne 
semble pas avoir célébré de martyrs dans ses hymnes, la variété formelle de celles-ci 
(qui contraste avec la forme fixe ambrosienne) évoque par contre l'exploration des 
genres et des formes qui caractérisera les recueils lyriques de Prudence. 
67 Il est vraisemblable que ces hymnes soient postérieures au retour d'exil de 
leur auteur (361), et que donc le séjour forcé en Grèce de saint Hilaire l'ait inspiré 
dans sa création qui est, en Occident, le premier exemple d'une poésie métrique 
chrétienne "officielle", car œuvre d'un évêque qui la compose à ce titre. L'influence 
orientale semble aussi avoir eu son rôle une génération plus tard, avec saint 
Ambroise 165 qui, comme saint Hilaire, compose ses hymnes dans le cadre de la lutte 
contre l'arianisme. Il est difficile de déterminer si les pièces hilariennes ont eu une 
destination liturgique, quand bien même le fait est probable ; la complexité de leur 
forme et leur variété laissent toutefois supposer que leur interprétation dut être le fait 
non de l'ensemble des fidèles, mais d'un chœur ou d'un chantre. 

161 Cf. CPL 330. Au début du v1• s., en Afrique, s. Fulgence de Ruspe recourra au même 
moyen contre l'arianisme des Vandales, avec un Psflllllle abécédaire s'inspirant de la forme 
utilisée pars. Augustin : doubles octosyllabes à 4 accents, en strophes de 12 vv. formant un 
acrostiche alphabétique, séparées par un refrain (CPL 827). 
162 Leur usage liturgique est recommandé en 633 par un concile régional célébré à Tolède: cf. 
CONC. Toi. IV c. 13 '?Jmfli h1111111110 slltdio ;,, lamJm, Dei atq111 apostolonm, el 111art,rNm tmm,phos 
compositi esse 11os1:1111lllr. si1:11I hi q11os b,atissimi d«torrs llari111 atq111 Ambrosi111 1didm111I. 
163 Cf. CPL 463. La 1ère hymne reprend grosso 111ods l'alliance de l'asclépiade et du glyconique 
d'HOR. carm. 1, 3; la ze est en sénaires iambiques; la 3• (victoire du Christ sur Satan) recourt 
au tétramètre trochaïque catalectique, mètre des Cam,;1111 triMmphalia utilisé p.ex. en perist. 1. 
164 Cf. FONTAINE 1981, titre du chapitre 5, p. 81. 
165 Cf. § 43 n. 120. 
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Poèmes ambrosiens 

68 Instituées dans la liturgie milanaise dans un contexte critique - le siège des 
catholiques dans une basilique revendiquée par les ariens166 -, les hymnes 
ambrosiennes semblent surgir avec une allure déjà classique, détachées des circon­
stances de leur éclosion ; la forme que leur donne saint Ambroise (8 strophes de 4 
dimètres iambiques) s'adapte à la fois aux canons de la métrique classique fondée sur 
la quantité 167, à la perception commune de la langue (répartition régulière des accents 
d'intensité) et au chant (quasi isosyllabie ; hiatus et élisions évités). Cette forme 
s'imposera comme la forme normale pour l'hymnodie liturgique de l'Église latine. 
69 Comme les hymnes hilariennes, elles ont un contenu théologique - et un 
rôle catéchétique, avec leur brièveté et leur relative simplicité. Les hymnes 
ambrosiennes chantées dans la liturgie occupent le temps: heures du jour168, grandes 
fêtes du Scigneur169, d'apôtres 170 ou de martyrs (milanais171 ou romains 172). La simi­
litude de ces sujets avec ceux des poèmes lyriques de Prudence est frappante et 
traduit une évidente influence de saint Ambroise, en particulier dans le cas du 
Peristephanon, où l'on retrouve une distinction entre apôtres et martyrs, et entre 
martyrs locaux (ou provinciaux) et romains. La coïncidence de l'égalité du nombre 
des pièces dévolues au temporal et au sanctoral et le fait que ces dernières soient sept 
(nombre des Passiones de Prudence) ne constituent cependant que des similitudes 
fortuites avec les recueils de Prudence : le canon des quatorze pièces retenues 
aujourd'hui comme ambrosiennes n'a pas eu d'existence stable, comme tel, à la fin du 
ive s., et fut constitué progressivement puis assez vite augmenté. 
70 À côté de sa production hymnique, saint Ambroise a aussi composé des 
poèmes épigraphiques ; la Sylloge de Lorsch en a conservé certains, dont l'inscription 
du baptistère de Sainte-Thècle et la dédicace de l'église de Saint-Nazaire-le-Grand, à 
Milan173. On peut aussi lui attribuer les 21 distiques destinés à servir de légende à des 

166 Cf. § 6 et n. 21. 
167 Le dimètre iambique figure déjà dans les Gmwlli&s d'Aristophane (vv. 384-387. 389-392 : 
hymne à Déméter) et est - ironie - utilisé par Ausone pour dire : salis p,ram, dahm, Deo (cf. § 
52 n. 135; pour lui, mètre par excellence de la frivolité mondaine, cf. FONTAINE 1981, p. 138). 
168 AMBR. hymn. 1 (matines) ; 2 (laudes) ; 3 (terce) ; 4 (complies; en partie cité par s. 
Augustin, consolé par cette hymne: conf. 9, 12, 32-33). Cf.§ 190 et n. 164 (Cathmlm11011). 
169 AMBR. hymn. 5 (Nativité); 7 {Épiphanie); 9 (Passion). Cf.§ 190 et n. 163 (Cathl1llm11011). 
170 AMBR. hymn. 6 (s. Jean l'Évangéliste) ; 12 (sts Pierre et Paul). 
171 AMBR. hymn. 10 (sts Victor, Nabor et Félix); 11 (sts Gervais et Protais). 
172 AMBR. hymn. 8 (ste Agnès); 12 (sts Pierre et Paul); 13 (s. Laurent). Cf. §§ 155 et 190 n. 
165 (Pmst,pha,w11). 
173 Cf. CPL 164 et PERLER 1951, p. 145. La Syllog, de Lorsch (ms. ROMA, B. Ap. Vat., Pal. 
Lat. 833, s. IX) comprend aussi l'épitaphe à Satyrus, cf. ci-dessus § 55 n. 141. L'inscription 
baptismale {DIEHL, n° 1841) présente des ressemblances avec le D, Sllm»lt111tis (cf. PERLER 
1951) et celle de Saint-Nazaire {DIEHL, n° 1800), avec les hymnes ambrosiennes (cf. 
FONTAINE 1981, p. 124 n. 205) ; cf. aussi PL 13, 414; PL Sllj)pl 1, 586. Un siècle plus tard, à 
Tours, on peut encore mentionner les lihlli 111,tria d, S. Marli,io (BHL 5624b-d; CPL 478). 
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représentations figurées d'épisodes bibliques omant la basi/iça 111aior de Milan 174 ; ces 
poèmes ont été attribués à Prudence, vraisemblablement du fait que le poète s'est 
inspiré de ce modèle - ambrosien, directement ou non - dans sa composition du 
Dittoclxam, collection plus développée de poèmes épigraphiques (cf.§ 59). 

Damas, et la poésie épigraphitJ111 

71 Le représentant le plus illustre de l'épigramme chrétienne est saint Damase : 
il assigna à de tels poèmes un rôle éminent, qui allait au-delà de l'épitaphe person­
nelle175. L'inscription monumentale, genre romain par excellence, affirme une 
volonté de puissance et de pérennité ; l'évêque appose ainsi officiellement une 
marque de propriété, au nom de l'Église, sur les tombes des martyrs, objets jusque là 
de l'évergétisme impérial et d'une dévotion populaire parfois désordonnée, sans lien 
avec la liturgie publique et sacramentelle (cf.§ 96). Le pape Damase, qui joua un rôle 
décisif dans la latinisation de la liturgie romaine, n'a semble-t-il pas composé 
d'hymnes, mais les inscriptions édilitaires sacrées dont il est l'auteur avaient aussi une 
fonction liturgique : ornements des sanctuaires, visibles de tous les fidèles, in­
tangibles, leur contenu n'en est pas moins comme actualisé à chaque lecture. La 
célébrité de ces inscriptions hexamétriques est due aussi à l'excellence de leur gravure, 
œuvre d'un des plus grands lapicides antiques, Furius Dionysius Philocalus176. 

72 Damase avait ainsi donné ses lettres de noblesse à un genre dont la 
christianisation n'allait pas de soi, vu son caractère très mondain. Les principaux 
poètes chrétiens de son temps - qui, sauf Prudence, sont aussi des évêques bâtisseurs 
- y ont recouru, non seulement pour des épitaphes, mais aussi, en particulier, pour 
omer des baptistères : saint Ambroise, Prudence (perist. 8), saint Paulin de Nole et, 
plus tard, Sixte III, qui décore d'une telle inscription métrique le baptistère du 
Latran 177• D'autres supports pouvaient s'offrir à de tels poèmes : on connaît le texte 
du distique gravé sur la table où saint Augustin prenait ses repas communautaires 178 

et son tristique destiné au cierge pascal179. Si Damase utilise exclusivement 
l'hexamètre, employé par Prudence dans le Dittoc/J(l!f)11, la tradition liant le distique 
élégiaque aux carmi11a ,pigraphiœ demeure vivace et cette forme l'emporte ailleurs. 
73 L'œuvre de Damase n'a pas fait que donner à Prudence l'idée de composer 
perist. 8 : si l'influence exercée par ces épigrammes ne semble pas affecter les pièces 
les plus anciennes du Perimphano11 (cf. § 100), elle n'en est pas moins décisive ensuite, 

174 Cf. CPL 165; ces vets sont édités en PL S.ppL 1, 587-589. 
175 Cf. § 55 n. 140. 
176 Cf. DECA, s.n. Philocalus Furius Dionysius, p. 2018-2019 (DioDÏsl); cf. aussi§ 77 n. 191. 
177 Cf. PAVL. NOL. epist. 32 (choix de~"" ,pigrttphim adressé à Sulpice-Sévèœ). Sixte III fit 
inscrire 8 distiques, demeurés;,, sÏI#, sur une architrave (DIEHL, n° 1513; cf. CPL 1657b). 
178 Cf. POSSID. uita Aug. 22, 7 qllisqllis tl11lal didis absnl- n,dn, IIÏ1tl111 1 h« lllffl.fa ituiig,,am 
tlOlf#ÏI ISSI Slltl111. 

179 cf. A vG. ciu. 15, 22, 101 q•od ;,, kllllÛ qlllllkllll mn bmlitn-llmibllS dixi : ?Hzç lllll Slltlt, "°"" s11111 
(JIIÏa Ill bot111S Ïsla &naSti. 1 ,u/ tlOSlrNm est Ïtl lis, tlÏsi qtlod /Jl«tl11IIIS tl11latllu, 1 orrJi111 111!,/«to, pro û, 
q11od œtuiilllr abs û. ' 
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et, par la variété des domaines qu'elle touche, presque aussi importante que celle de 
saint Ambroise (cf. §§ 181. 185-187). Les martyrs romains que glorifie Prudence sont 
aussi ceux auxquels le pape Damase a accordé une importance particulière 180, et c'est 
sa politique religieuse que Prudence sert (perist. 7) ou célèbre (perist. 12); cf. § 186. 

3. LE CULTE DES MARTYRS 

a) ExpreSBions littéraires du culte des martyrs 

Documents 

74 La passion d'un martyr se déroulant normalement dans le cadre d'une 
procédure publique, réglée par le droit, il devait en exister des compte-rendus 
officiels181, outre les notes prises lors du procès par des auditeurs chrétiens et versés 
dans les archives de l'Église, comme avec les Actes proco11S11laires du martyre de saint 
Cyprien. Ces archives furent le plus souvent détruites, avec les Écritures saintes, 
durant la persécution de Dioclétien 182 ; un poème comme perist. 1 tente de suppléer 
à cette perte en mettant par écrit la tradition orale - Prudence montre une certaine 
méfiance pour ce qui n'est pas écrit183. L'enjeu est important, puisque, selon 
l'Écriture, les paroles des martyrs sont directement inspirées par }'Esprit Saint184, et 
que leur conservation ajoute au trésor de l'Église, tout comme celle de leurs reliques. 
7S Quand le futur martyr était un évêque, il pouvait avoir l'occasion, durant son 
incarcération, d'écrire des lettres reçues par sa communauté ou par d'autres comme 
des témoignages précieux. Ainsi, outre les Épîtres canoniques, on a tôt conservé la 
correspondance de saints Ignace et Polycarpe, ainsi que celle de saint Cyprien, 
comme on le fera plus tard pour celle des principaux Pères de l'Église. 
76 À défaut de tels documents, il importait que fussent au moins connus les 
noms des martyrs, l'emplacement de leur tombe, le jour de leur fête, pour permettre 
aux fidèles de les célébrer et de recourir à leur intercession. Ces indications 
minimales étaient fournies par les épitaphes 185, parfois sommaires, ou refaites -
comme c'est le cas du temps de Damase, qui leur donne une forme monumentale -

180 Cf. § 155 n. 99. 
181 Ce fait est mentionné en perist. 10, 1111-1115 g,sta intimasse an,çta jertNr prinapi I p,refedtls, 
add4ns ordinm, 110""'1i1111111, 1 smemq11, lanlt.t digmns tragaditz ; 1 ltzlallls 0111111 &nlllffl ;,, jas&rs ,efnt 1 

Sll11111 !Jr'tlll1IIIS &hartlllis llilla&ibllS. 
182 Le persécuteur veut exécuter cette mesure en perist. 5, 181-184 salùm latn,tes pagi11as 1 
librosq111 optrtos deüg,, 1 q110 seaa prt11111111 smti111111S I illstis """'''"'" i,g,,ibNS. Prudence la déplore en 
perist. 1, 73-78 inllidnt11rista nobi.s,Jama el ipsa exstingllilllr, 1 &hartlllas blasphe11111S olim 1111111 satelks 
absllllit, 1 111 tmaabNS libellis muiita stm1/a I ordi111111, lmlpllS 111odMmq11, passionis prodit11111 1 dMl&ibNS 
li11gt1is p,r mms postmJ111111 spa,,,,mrt. Cf. DECA, s.v. persécutions, p. 1997-2005 (Frend). 
183 Cf. perist. 9, 18-20 11011 ,si inanis t111I mulis Jab11/a; 1 historiam pidllra nfnt, tJ114 tradita libris 1 

l#rtllll 111/JISIÏ tm,poris III011Slral .ftdm,. 
184 Cf. N.T. Matth. 10, 19-20 (cité§ 91 n. 235). 
185 Prudence évoque les inscriptions funéraires qu'il a lues à Rome en perist. 11, 3-22. Cf. 
DECA, s.v. martyre/ IV. Inscriptions relatives aux martyrs, p. 1580-1582 (N. Duval). 
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et par les martyrologes, calendriers précisant le jour de leur supplice (ou de la depositio 
de leur corps) et, généralement, le lieu de leur sépulture, qui est aussi par excellence 
celui de la célébration de leur nata/e186. Cet anniversaire, mémorial de leur naissance à 
la vie éternelle, était célébré dès l'année suivant leur martyre, et constitue 
généralement, après examen critique, une donnée historique très solide. 
77 Contrairement aux mart,rologes dits historiq11es, dont le premier modèle est 
fourni par Bède (cf. § 260-261), les anciens calendriers ne comprennent aucun récit, 
aucune information sur la passion des martyrs187. Le principal de ces calendriers est 
le Mart,rologe dit hiiro1!JIIIÏen188 ; un autre document précieux est le Calmdrier de 
Polémius Silvius (daté de 448/449), donnant les dates de fêtes païennes, profanes et 
chrétiennes, dont les nalalia de quelques martyrs illustres189. Le Mart,rologe romain190 a 
une histoire complexe qui se poursuit, car il est régulièrement révisé et augmenté : 
une première étape (antérieure au VII• s.) voit sa constitution à partir de la Depositio 
mart,nm, (le plus ancien calendrier romain)191 et du Mart,rologe hiiro1!JIIIÏen ; une série 
de compléments intervient aux VIII• et IX• s. ; une autre encore, avant l'édition 
imprimée de 1527, aux x• et XI• s. ; la dernière en date eut lieu à l'issue du grand 
Jubilé de l'an 2000, suite à des recherches sur les "témoins de la foi" du xxc s. 

Passions littérains 

78 Les minces données recueillies officiellement par l'Église n'épuisaient pas la 
curiosité des fidèles et, très souvent, les documents authentiques (Aaes des martyrs) 
avaient disparu, au plus tard lors de la persécution de Dioclétien. Or, l'exrmpÛIIII des 
martyrs a eu très tôt une grande importance dans la formation des chrétiens192 ; avec 
le développement d'une littérature chrétienne, le besoin se fit donc sentir d'une mise 
par écrit des "passions des martyrs", pour garder la mémoire des temps héroïques. 
79 De telles narrations relèvent du genre biographique - cependant, elles 
racontent non la vie, mais la mort d'un héros dont la patrie est à la fois le lieu du 
martyre et le Ciel. Les passions de martyrs ont pour archétypes les récits néo­
testamentaires de la Passion du Christ ainsi que de celle du Protomartyr Étienne 193 -

ce martyre constitue du reste, dans la réalité historique, la première d'une longue série 

186 L'ensemble de ces données figure en perist. 11, qui se conclut par une invitation faite à 
l'évêque Valérien d'inscrire dans son calendrier la fête des. Hippolyte (cf. perist. 11, 231-238). 
187 Prudence n'a parfois que ces données, cf. perist. 1, 79-81 hoc 111mm sobtm ,u/11.da mbtrah11nl 
si/enlia, 1 i11gibm long11111 ça/mis an ,api""1n patlmnl, 1 q110 lliros dolorr tortor q,u,,m pompa omaimit. 
188 Il fut constitué durant la seconde moitié du v• s., probablement au nord de l'Italie (cf. 
DELEHAYE 1934, p. 52) et est édité dans lesAA. SS., novembre, t. 2; cf. CPL 2031. 
189 Cf. § 155 n. 102. 
190 Le Mart,rolog, romain est édité dans les AA. SS., décembre, t. 1. 
191 Cf. CPL 2028; DECA, s.v. depositio ... , p. 662-663 (Suer). La D,positio 111~, qui ne 
comprend qu'un petit nombre de martyrs, a été intégrée dans un livre de luxe, le Chronographe 
de 354 de Philocalus, lapicide des poèmes épigraphiques des. Damase (cf.§ 71 et n. 176). 
192 Le canon de martyrs élaboré par Prudence (cf. § 154-157) produit un ensemble d'exrmp/a. 
193 N.T. act. 6 - 7 ; cf. § 21. 
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d'imitations du sacrifice du Christ par les chrétiens persécutés. Comme les "passions" 
du Nouveau Testament, celles qui sont écrites par la suite (en général entre le IV• et 
le VI• s.) s'articulent autour des deux temps forts de l'interrogatoire et de l'exécution 
(qui parfois ne font qu'un, s'il y a torture; parfois aussi sont évoqués les moments 
précédant l'arrestation et ceux qui suivent la mort), et comprennent à la fois une 
narration et des discours directs. Le récit est susceptible d'être dramatisé voire 
romancé (intervention du merveilleux), tandis que les discours des martyrs - réputés 
inspirés - permettent de développer une apologie ou d'exposer une doctrine. Ce 
genre littéraire populaire peut donc être mis au service d'une catéchèse194. 

80 Les communautés schismatiques, qui avaient leurs propres martyrs (non 
reconnus par l'Église catholique)195, semblent avoir joué un rôle important dans 
l'émergence de ce genre littéraire, moyen efficace de propagande d'un culte et d'une 
doctrine ('passions donatistes'') 196 ; comme pour les l!J11111u197, les évêques catholiques 
firent eux aussi un grand usage de ce type de textes, peut-être par réaction. Destinées 
avant tout à la lecture privée, ces passions pouvaient également être lues au cours des 
célébrations liturgiques, du moins en Afrique198. 

üttirattm de dlibration 

81 Le moyen par excellence de rappeler la passion du martyr dans la liturgie est 
le sermon, oraison funèbre particulière qui donne l'occasion de narrer la mort 
glorieuse du martyr. Contrairement aux passions littéraires, l'homélie n'autorise que 
difficilement le recours au discours direct, mais elle permet des commentaires et 
comparaisons qui, dans un pur récit, passeraient vite pour des digressions oiseuses. 
82 Les o/1111111 ambrosiennes chantées le jour de la fête des martyrs constituaient, 
comme les épitaphes damasiennes, des moyens efficaces - l'un collectif et solennel, 
l'autre personnel et permanent - de rappeler brièvement, mais sous une forme omée, 
l'essentiel de la passion du martyr. Ces poèmes, œuvres littéraires, étaient recopiés et 
diffusés plus largement. A mi-chemin entre ces compositions et le genre - circon­
stanciel par excellence - de l'homélie figurent les poèmes composés chaque année 
par Paulin, évêque de Nole, en l'honneur du martyr Félix199. Bien qu'il ne soit pas 
clerc et ne compose pas avant tout pour un usage liturgique, Prudence s'inscrit dans 
le même mouvement littéraire, consistant à traduire en vers des genres littéraires 
souvent humbles et spécifiquement chrétiens : il inaugure le genre de la passio 111,trica. 

194 Sur ces motifs dans les poèmes du Pmstephœio11, cf. App. B, p. 130-131 ; sur la littérature 
du martyre, cf. DECA. s.v. martyre/ III. Actes, Passions, Légendes, p. 1575-1580 (Saxer). 
195 Cf.§ 95; cf. Comm., - 11, 23-24. 
196 Cf. § 95 et n. 249. 
197 Cf. § 65 et n. 161. 
198 Cf. CüNC. Carth. a. 397 [Corp. Christ. 149) p. 43 l. 207 /i&,at •.• ûgi passio111sr11art,nm,, """ 
m,lli,ursari dus 1on1111 akbra,,t11r; AvG. serm. 37, 1 ;,, rttillllio,u passioflis "'~· Ces deux 
textes, où passio est pris dans une acception nouvelle (cf. § 168 n. 122), sont contemporains de 
la composition du Pmst4pha11011. Cf. SAXER 1980, p. 200-208. 
199 Cf. § 62-63 et n. 162. 
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b) Expressions plastiques du culte des martyrs 

Arrhitect11re 

83 Avec la Paix de l'Église, le culte des martyrs cesse d'être confiné aux cata­
combes. Celles-ci restent fréquentées et utilisées jusqu'à la fin de l'Antiquité, parfois 
réaménagées avec des "circuits" de pèlerinage permettant un accès plus aisé aux 
corps saints et avec une monumentalisation des tombes vénérées200• 

84 L'ancienne discipline romaine de l'intangibilité des sépultures et de l'inter­
diction d'ensevelir les morts à l'intérieur du po,,,tzn11111 s'applique également aux corps 
saints ; la vénération des reliques des martyrs gardera, du temps de Prudence, le 
caractère d'un pèlerinage - même si des sanctuaires urbains commencent à être mis 
sous l'invocation d'un saint, telle la basilique damasienne de Saint-Laurent. Les 
sanctuaires édifiés autour de tombes maintenues à leur emplacement originel sont 
parfois l'occasion de prouesses de génie civil, comme, dans le cas de Saint-Pierre, les 
travaux constantiniens d'arasement et les travaux damasiens de drainage201. 

85 Prudence célèbre la grandeur et l'éclat des basiliques, dont la fonne est 
empruntée aux vastes bâtiments civils du même nom ; il évoque les représentations 
figurées et les inscriptions202, documents propres à émouvoir ou à instruire le 
voyageur. Les aménagements liturgiques intéressent aussi le poète, qui mentionne 
l'autel eucharistique203, souvent uni à la tombe204 devant laquelle les fidèles se 
prosternent pour vénérer et implorer le saint205 ; il parle de l'ambon et de la cathèdre, 
trilmnal Christi qui occupe la place assignée au magistrat dans la basilique profane 206. 

Portraits de martyrs 

86 Avant la Paix de l'Église, les verres dorés retrouvés dans les catacombes ne 
semblent comporter, outre des inscriptions, que des portraits anonymes, des 
représentations d'animaux et, parfois, celle du Christ bon Pasteur. C'est à partir du 
deuxième quart du IV< s. que l'on trouve une plus grande variété des thèmes, 
bibliques (p.ex. un Hébreu dans la foumaise207) et hagiographiques ( en particulier 

200 Le pape Damase est l'auteur de tels aménagements, p.ex. celui qui est évoqué en perist. 
11, 153-194. Le temps passant, les tombes de simples particulicn ne sont plus l'objet de 
visites, mais l'augmentation du nombre des fidèles et le développement du culte des martyrs 
font que des secteurs des catacombes sont toujours plus fréquentés. De nouveaux escaliers 
sont aménagés, des luccmaires percés (cf. perist. 11, 159-168), un sens unique de circulation 
défini, pour pennettte aux pèlerins d'atteindre sans difficultés les tombes vénérées. 
201 Une inscription (DAMAS. carm. 3) les commémore; allusion y est faite en perist. 12, 31-36. 
202 Cf. perist. 9, 9-20. 93-94; 11, 123-134; 12, 39-44 (images) et perist. 11, 3-22 (inscriptions). 
203 Cf. n. suiv. et perist. 2, 38 ; 10, 49. 
204 Cf. perist. 4, 189-192; 5, 515-520; 9, 99-100; 11, 169-176. 
205 Cf. perist. 2, 529-536; 4, 193-198; 9, 5-6. 99-104; 11, 175-178. 183-194. 
206 Cf. perist. 11, 225-226; cf. aussi perist. 2, 500. 
207 ROMA,Mmti Vatiami, inv. 659 (0024); 647 (2066); 648 (187) = ZANCHI ROPPO 1969 n° 
135 p. 120-121 (fig. 37); n° 136 p. 121 ; n° 137 p. 122. 
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saints Pierre et Paul208, Sixte et Timothée209, Agnès 21°}. À l'époque où Prudence écrit 
le Peristephanon, on a de très nombreuses représentations de saints Pierre et Paul, ainsi 
que de sainte Agnès 211, les trois étant assoàés dans un cas212 ; c'est aussi à la fin du 
IV• s. que l'on trouve une représentation du sacrifice d'Abraham 213, seul cas avec le 
type de l'Hébreu dans la foumaise de représentation de "passion" sur ce support - de 
telles "métaphores du martyre" sont fréquentes en peinture (cf. tableau§ 90). 
87 On a aussi des portraits de martyrs dans les fresques des catacombes : sainte 
Agnès avec l'agneau 214, saint Pierre, et tous les autres martyrs célébrés dans les sept 
Passions de Prudence (saints Paul, Laurent, Sixte, Vincent, Cyprien), sauf saints 
Cassien et Hippolyte, mais avec saint Quirin (cf. perist. 7)215. D'autres techniques 
sont également utilisées : mosaïque (portraits des Apôtres surtout2 16), bas-relief 
(sainte Agnès en orante 217) ou haut relief sur marbre (sarcophages: cf. § 90). 

&prisentations titi 111art,n 

88 C'est un lieu commun que d'affirmer l'inexistence de représentations du 
Christ cruàfié et aussi de passions de martyrs avant le Moyen-Age, en invoquant 
divers motifs (dont l'un des plus inconsistants serait une sensibilité tarda-antique 
pleine de pudeur et de retenue). La littérature de l'Empire romain voit régulièrement 
apparaître un goût de l'horrible, une esthétique du laid, dont on a des exemples chez 
Sénèque et Lucain, et jusque chez Ausone décrivant l'agonie d'un poisson ou saint 
Jérôme narrant le déroulement de l'horrible supplice d'une femme accusée d'adul­
tère218 - pour ne pas parler de réàts qui comprennent nombre de descriptions de 
supplices, comme ceux de l'Histoin Augu.rte219 ou les passions de martyrs. On remarque 

208 Cf. ROMA, MIi.fa Vali,mri, inv. 768 (475); 717 (171); 730 (742); 793 (0019, 0391); 797 
(759); 798 (182); 785 (480) = ZANCHI R. 1969 n° 154 p. 133-135 (fig. 40) ; n° 155 p. 135; n° 
157 p. 136-137; n° 163 p. 142; n° 164 p. 143; n° 165 p. 143-144; n° 166 p. 144-145. 
209 ROMA,Mll.fa Vali,mri, inv. 695 (456); 772 (447) = ZANCHI R. 1969 n° 158 p. 137; n° 160 
p. 139 (fig. 41). 
210 Cf. ZANCHI R. 1969 n° 26-27. 45. 52. 56. 121-122. 226-228; FRUTAZ 1960 p. 228 (fig. 3-4). 
211 Cf. ZANCHI R. 1969 p. XVI. 
212 ROMA, MIi.fa Vati&a,ù, inv. 757 (738) = ZANCHI R. 1969 n° 202 p. 173-174; cf. FRUTAZ 
1960 p. 228 (fig. 4). 
213 ROMA, MIi.fa V ali,mri, inv. 755 (232) = ZAN CHI R. 1969 n° 233 p. 197-198 (fig. 53). 
214 Cf. FRUTAZ 1960, p. 230 (fig. 7): une orante (380 env., catacombes de Commodilla). 
215 Cf. NESTOR! 1975, p. 102 n° 18: peinture, crypte Ste-Cécile, catacombes S.-Calliste. 
216 Cf. p.ex. absidiole latérale g. du mausolée Ste-Constance, à Rome (vers 330 : le Christ avec 
sts Pierre et Paul) ; abside de l'église Ste-Pudentienne, à Rome, et absidiole dr. de la chapelle 
S.-Aquilin, basilique S.-Laurent, à Milan (dans les 2 cas, fin du 1v• s.: le Christ et les Apôtres); 
évocation du martyre avec s. Laurent, mausolée de Galla Placidia, à Ravenne (v• s.). 
217 Cf. FRUTAZ 1960, p. 229 (fig. 5): plaque de marbre omée de panneaux carrés à motifs 
géométriques, avec une représentation de la martyre en orante (datation: entre 352 et 366). 
218 Cf. AVSON. Mos. 259-266; HIER. epist. 1. 
219 Cf. CAJJ.U 1984. 
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aussi un intérêt particulier, durant l'Antiquité tardive, pour les descriptions d'œuvres 
d'art 220 ; rien ne s'oppose donc a priori à ce qu'un poète s'inspire dans ces descriptions 
même d'œuvres d'art réelles - Prudence l'affirme du reste en perist. 9 et 11. 
89 On n'a pas retrouvé les représentations dont Prudence fait l'ecphrasis. Si les 
aléas de l'histoire expliquent leur disparition, on peut aussi avancer l'hypothèse d'une 
fiction poétique. Rieo ne permet cependant d'exclure a priori que le portrait de saint 
Cassien martyrisé ou que la peinture des épisodes du martyre de saint Hippolyte aient 
réellement existé. Plusieurs documents attestent l'existence de représentations du 
martyre au début du v• s. ; l'un d'eux est un sermon de saint Augustin montrant à ses 
fidèles une pi.tNra où est figurée la lapidation du Protomartyr Étieone22 1. Parmi les 
œuvres conservées et dont l'authenticité n'est pas mise en cause, il y a un Massa&rr des 
I11noce11/s sur un panneau d'ivoire222 et, à Rome, une colonnette où est sculptée la 
décollation de saint Achillée223, une fresque du CfZ111eterÏlml Maün où, semble-t-il, sont 
représentés Maurus et Papia menant le martyr Sisinius au supplice224 et une autre, 
sous la basilique du Célius, avec la décapitation de saints Jean et Paul225. C'est de 
cette même époque que date la plus ancienne représentation conservée de la 
crucifixion du Christ (panneau de la porte en bois de Sainte-Sabine, à Rome). 
90 Prudence vit à l'époque (entre le deuxième quart du N• et la première moitié 
du v• s.226) où sont sculptés les sarcophages dits "de passion", évoquant la Passion 
du Christ Gugemeot de Pilate) ou celle des Princes des Apôtres (arrestation de Pierre 
ou portement de la croix ; décapitation de Paul), associant parfois le Christ et saints 
Pierre et Paul. Plusieurs de ceux qui représentent l'exécution de saint Paul 227 portent 

220 Cf. ROBERTS 1989, p. 66-121 : "3. Poetty and the visual arts". 
221 Cf. AVG. semi. 316, 5 riMkissima pirhlra est h«, 11bi llilutis salldllm Stepha1111111 lapidari, llilutis 
S a11""'1 lapidmtti11111 sm11111/lm. • • ambo isti 110s llidetis, ambo 111°"6 smm,111111 11oslnlm allditis. Il est aussi 
question, dans le über po11tifiça/is (éd. Duchesne, t. 1 p. 181 ; cf. p. 197 n. 84), d'un bas-relief 
en argent représentant le supplice de s. Laurent, placé dans sa basilique hors-les-Murs par le 
pape Silvestre. On a également des témoignages de ce type dans le monde grec : cf. ASTER. 
hom. 11 (PG 40, 335c-337c); GREG. NYSS. hom. s. Theod. (PG 46, 737d-740a); BASIL. hom. 
17 (PG 31, 197-198 / 141b-c); cf. LECLERCQ 1907, c. 421-443. 
222 BERLIN, Staat/ùh,s MIIStllfll Dahkm, inv. n° 23 (photographie: ROBERTS 1989, p. 106), 
registre supérieur dr. : entre deux mères éplorées et Hérode trônant, un homme tient en l'air, 
par la cheville, un jeune enfant, alors qu'à ses pieds et sous ceux d'Hérode en gît un autre. 
223 ROMA, MIISti Vati,a,,i (photographie: CARLETI1, GUYON & CHARLET 1986, p. 15), 
provenant du ciborium de la basilique des sts Nérée et Achillée (cimetière de Domitille); le 
martyr au pied d'un poteau, tenu d'une main par un personnage qui élève une arme de l'autre. 
224 Cette peinture, d'interprétation délicate, est répertoriée chez NESTOR! 1975, p. 34 n° 15. 
225 Cf. LECLERCQ 1907, c. 432-433 et fig. 82 c. 435 ; cf. ibid., section "XIII. Les Actes des 
martyrs et les monuments figurés", c. 421-443, où sont énumérés et reproduits (figg. 68. 69. 
72. 74. 76-79. 82) les principaux documents (certains sont des faux du XJX< s.). Sur l'icono­
graphie du martyre, cf. DECA, s.v. martyre/ V. Iconographie, p. 1582-1584 (Biscontt). 
226 Cf. SAGGIORATO 1968, p. 4. 
227 Cf. le sarcophage de ste Madeleine (S.-MAxIMIN-LA-STE-BAUME, Crypte, [a. 360-370] = 
SAGGIORATO 1968 n° 13 p. 44-46 [fig. 14]) et des sarcophages "à arbres" {MARSEILLE, M11Sle 
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en outre des scènes de "passions" vétérotestamentaires : sacrifice d'Abraharn228, 

Danid dans la fosse aux lions229, les trois Hébreux dans la fournaise (?)230,Jonas jeté 
à la mer231. Ces motifs sont fréquents dans les fresques des catacombes romaines2; 2 

et semblent constituer une métaphore de la passion des martyrs, puisqu'ils 
correspondent à une typologie des supplices : 

Fer : décapitation, égorgement Sacrifice d'Abraham (gen. 22) 
t. 12. 13. 14 au moins 23 ex. à Rome 

Les Hébreux dans la fournaise (Dan. 3) 
2. 3. 5. 10 au moins 20 ex. à Rome 

s l'arène Danid dans la fosse aux lions (Dan. 6) 
t. t. 5. 6 au moins 52 ex. à Rome 

; évocation en erist. 5 
Jonas jeté dans la mer Qon. 1 - 2). 
au moins 25 ex. à Rome 

Il est à remarquer que les peintres des catacombes observent la même discrétion que 
Prudence relativement au supplice de la croi:x:233, qui a dû pourtant être relativement 
commun dans les faits jusqu'à son abolition complète au cours du IV0 s. 

c) Signification et enjeux du culte des martyrs 

Exhorlalion t111 fllar'!)tre, glorifiçatjon des 111arryrs 

91 Dans l'Iliade, Phénix dit à Achille que Pélée le lui avait confié en définissant 
ainsi le but de son éducation : µu8oov TE Pllîllp' êµevat 1tp111Ctljpa TE Ép-yoov234• Ce 
double idéal, qui correspondra durant le Moyen-Âge aux services de plaid et d'ost, se 
retrouve dans la figure du héros chrétien par excellence qu'est le martyr, qui assume 
paradoxalement les qualités de l'orateur (son témoignage, discours inspiré2;5, 

Bori!J = ID. n° 24 p. 68-70 [fig. 26) ; ROMA, Mmeo Pio CrislÎIRlo, n° 164 = ID. n° 22 p. 63-65 
[fig. 23) ; M11Sto S. Sebastiallo, fragm. = ID. n° 21 p. 61-63 [fig. 22)) ou "à colonnes" (ROMA, 
Cimitm, S. SebaslÎIRlo = ID. n° 11 p. 38-41 [fig. 12) ; Mmeo S. SebaslÎIRlo, fragm. = ID. n° 6 p. 23-
24 (fig. 6) ; VALENCE, Mmk, fragm. = ID. n° 23 p. 65-66 (fig. 24]) datant de la seconde moitié 
du ive s. et, plus tardifs, "à frise" {MILANO, Basilica S. Amb,ogio = ID. o 0 17 p. 56-57 [fig. 18)). 
228 ARLES, M11Sk lapidam chritü,,, sarcophage de la chaste Susanne (~340, retravaillé après 
360) = SAGGIORATO 1968 n° 3 p. 15-17 (fig. 3); ROMA, MIISto Pio mslÎIRlo, sarc. des deux 
frères (a. ~340) = ID. n° 2 p. 12-15 (fig. 2); sarc. à colonnes n° 174 (a. 360-370) = ID. n° 10 
p. 33-38 (fig. 7) ; Grotte 11atictJ11t, sarc. de Junius Bassus (a. 359) = ID. n° 7 p. 25-29 (fig. 7). 
229 ARLES, sarcophage de la chaste Susanne ; ROMA, sarc. des deux frères, de Junius Bassus 
(cf. n. préc.). Cf. DECA, s.v. Daniel/ Il. Iconographie, p. 624-625 (Santagata). 

2.'\0 ARLES, sarcophage de la chaste Susanne (cf. ci-dessus n. 228). 
231 PERUGIA, Chiesa di S. Bmrardi1UJ, autel majeur (a. ~360) = SAGGIORATO 1968 n° 7 p. 31-
33 (fig. 10). 
2' 2 Les fréquences indiquées ci-après (tableau) reprennent les relevés de NESTORJ 1975. 
233 Cf. Comm., -+ 2, 22. 
234 "Être à la fois un diseur d'avis et un faiseur d'exploits" (HOM. Il. 9, 442). 
z.;s Cf. N.T. Matth. 10, 19-20 """11111ml /radent 110s, 110/iù &()gitan q110111odo 11111 qMid /QqlllJl1ti11i: 
dabihlr ttri111 110/Jis in il/a hora qMid /Qq111J111ini. 11011 mi,,, estis 11os qllÏ /QqllÎlllitri, sed S pirilll.r Palris 11estri 



I. CONTEXTE 39 

n'emporte jamais la conviction du juge) et celles du guerrier (ses exploits ne sont pas 
accomplis dans l'action, mais dans la passion, avec des secours divins tels que 
l'attitude de la victime peut parfois impressionner les spectateurs et les amener à se 
convertir236). Le martyr se bat pour un souverain et une patrie célestes face aux puis­
sances de ce monde, dont l'attitude devient à son tour paradoxale devant la violence 
pacifique de ceux qui les contestent : on reproche aux chrétiens non pas ce qu'ils 
font (d'hypothétiques crimes), mais ce qu'ils sont (le 110111111 ChristianMm) ; on met les 
accusés à la question non pour qu'ils avouent, mais pour qu'ils renient leur "crime"237 • 

92 La monolâtrie stricte des chrétiens ne peut se réduire à l'obéissance à une loi 
religieuse "intolérante"238 : le martyre est vécu comme imitatio Christi (cf. § 99) et 
comme résistance face à des puissances maléfiques, les dieux du paganisme étant 
identifiés aux démons (le culte païen y fait allégeance). Aucun compromis n'est donc 
possible, d'autant plus que l'enjeu de l'épreuve est, pour le martyr, son salut étemel. 
93 Dès lors, avant même d'adresser des apologies aux persécuteurs, les auteurs 
chrétiens ont exhorté leurs coreligionnaires au martyre, leur montrant la voie royale 
permettant de quitter ce monde pour celui de la vie étemelle. Les martyrs sont déjà 
présentés comme des modèles à suivre dans les lettres de saint Clément de Rome et 
de saint Polycarpe239. Tertullien écrira à des chrétiens en prison pour les exhorter au 
martyre, de même que saint Cyprien240 ; Origène, qui encore adolescent avait écrit 
une telle lettre à son propre père, composera plus tard une Exhortalio11 flll martyr, 
développée, où il présente le martyre comme une grâce241 - telle est la doctrine de 
l'Église: le martyre est un don de Dieu242, qu'il ne faut ni rejeter (comme les lapsi, qui 
cèdent sous la menace des persécuteurs) ni chercher à provoquer (comme les 
fanatiques qui agissent de manière suicidaire et provocatrice). Il faut agir avec 

qlli loqllit11r i11 111Jbir. C'est ce témoignage inspiré de Dieu face aux puissances du monde qui 
donne son nom au martyr (µapn,ç, testis, œnfassor;. 
236 Cf. p.ex. perist. 2, 489-496. Les miracles peuvent aussi soutenir les martyrs (cf. perist. 3, 
151-155; 6, 103-108). Pour le lecteur des passions et parfois pour le martyr lui-même, ils sont 
comme un sceau marquant l'acceptation du sacrifice par Dieu. Cf. DECA, s.v. martyre/ 1.2. 
Les non-chrétiens et les martyrs, p. 1571-1572 (Rordorf). 

2.,7 Cette argumentation, critique de la jurisprudence constituée par un échange de lettres 
entre Pline le Jeune et Trajan (PLIN. epist. 10, 96-97), est développée chez TERT. apol. 2-3. 
2' 8 Tel est en quelque sorte le cas des Maccabées, morts pour ne pas violer la loi mosaïque ; 
leur acceptation de la souffrance - plutôt que la soumission à la contrainte ou bien le suicide 
- va pourtant au-delà de l'allégeance aux préceptes et constitue un sacrifice expiatoire (V.T. II 
Macc. 7, 18. 32) et propitiatoire (II Macc. 7, 37) en même temps qu'un témoignage de foi en 
Dieu, qui donne la vie étemelle (II Macc. 7, 9. 23. 36) - cela préfigure le martyre chrétien. 

2.W CI.EM. epist. Cor. 5, 1 - 7, 1 ; POLYC. epist. Phil. 9, 1-2. 
240 TERT. mart. ; CYPR. epist. 6. 10. 76 ; Fort. 
241 Cf. ÜRIG. ad mart. 14-15 (inspiré de la Lttrr a11X &111ai,u des. Ignace d'Antioche). 
242 C'est donc secondairement que le martyre est une épreuve : cf. N.T. lac. 1, 12 IHallls llir qlli 
Slljf m temptatio111111, qllia """ probaw /11mt amp;,1 Ç(Jf'(Jllafll llittz tJlll»II rrpromisit Dna diligmtibt1S s, 
( cf. lob. 15, 13 111aiomn ha& di/Klio111111 1111110 habtl, Ill fRUfllQIII SIUIIII tJIIÎs ponat pro amias sllis) ; 
Matth. 10, 22 ,ritis odio 0111nibt1S propter 110111,11 "'"'"' ; qlli allllfll p,rs,11m»«rit i11 .ft111111, hi& salNIIS ml. 
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discernement, fuyant la mort quand cda est possible243 - ne serait-ce que pour ne 
pas donner aux persécuteurs l'occasion de commettre un crime -, mais l'acceptant 
avec joie si l'on y est acculé244. 

Enjeux dN CNhe des martJrs 

94 Les martyrs sont non seulement des modèles de vie chrétienne mais aussi, en 
tant qu'élus, des intercesseurs efficaces auprès de Dieu. Leur héroïsme les a unis à la 
cour céleste245, mais leur humanité permet aux pénitents de garder avec eux une 
certaine familiarité, alors qu'ils se reconnaissent indignes de s'adresser à Dieu246. 

95 La popularité et le prestige des martyrs étaient tds qu'ils risquaient de se 
substituer aux ministres ordonnés dans leur fonction médiatrice entre les autres 
fidèles et Dieu : durant les persécutions, l'évêque Cyprien dut s'opposer aux 
confesseurs (futurs martyrs, en prison) qui, ne pouvant ou ne voulant consulter les 
autorités ecclésiastiques, accordaient parfois hâtivement des billets de réconciliation 
assurant à td ou td des lapsi "la communion pour lui et les siens"247, en l'assurant de 
son intercession efficace auprès de Dieu. L'intransigeance ou au contraire la 
tolérance des évêques face aux lapsi furent à l'origine de schismes (montanisme, 
novatianisme, donatisme), animés par des prêtres qui se réclamaient d'une "Église 
des martyrs", face à l'Église "officielle", même si tous vénèrent les martyrs les plus 
illustres. Cependant, le baptême de sang aura un statut canonique inverse de cdui du 
baptême d'eau, reconnu même s'il y a schisme : ne peut être honoré comme martyr 
que cdui qui était en communion avec l'Église248. Les communautés schismatiques 
vénéraient leurs propres martyrs, en popularisant leurs cultes avec des productions 
littéraires249 qui amenèrent les évêques de la grande Église à réagir par des œuvres 
similaires, célébrant les martyrs catholiques. 
96 A l'intérieur même de l'Église, le problème des billets donnés par les 
confesseurs sans l'avis de la hiérarchie ecclésiastique risquait de se prolonger dans 
une concurrence entre un culte aux martyrs, populaire du fait même de l'absence de 
cadres stricts, et une liturgie sacramentelle soumise à la discipline de l'arcane - les 

243 Cf. N.T. Matth. 10, 23 "'"' alllmt p,rs,q111111Nr IIOS in mtitate ista,f11git1 in aliam. 
244 Cf. N.T. Matth. 5, 10 b,ali qNi p,rs1C11tio111111 patun,INr propter i11Stitiam, q11oniam ipsonm, est 
rrg,,11111 œmn1111 ; I Petr. 3, 13-14 qllis ut qlli 11obis noaal, si boni tm111/atorrs f11eritis ? sed et si qNid 
palimini propter i11Stitiam, b,aJi. 
245 Prudence évoque l'union des martyrs (des élus) et des anges en perist. 1, 66-67 ; 5, 9-10. 
287-288; 14, 92-93. 
246 Cf. p.ex. perist. 2, 565-584. Cf. DECA, s.v. martyre / II. Le culte des martyrs, des saints 
et des reliques, p. 1572-1575 (Saxer); SAXER 1980, pp. 75-80. 104-108. 170-229. 
247 CYPR. epist. 15; cf. aussi epist. 27. 
248 Cf. Comm.,--+ 11, 23-24. 
249 Sur les premières passionu, cf. HERZOG (éd. ; 1989) p. 517-535, § 593-598 [Fontaine]. Les 
"passions donatistes" (cf. ibid., p. 532-535, § 598) portent les titres suivants : (S1m10) de passion, 
sandon1111 Donali et Adllaçati ; Passio Man:11/i samdotis donatisttz [ou Passio Man:11/i p,rsl!Jtm] ; Passio 
sandoTllm martJnllll Jsaaç et Maximiani (ou Passio Isaas et Maxi111ia111] ; cf. aussi CPL 719-721. 
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catéchumènes ne pouvaient assister au sacrifice eucharistique - et mise en œuvre par 
une hiérarchie sacerdotale qui n'hésitait pas à imposer des sanctions, y compris à 
l'encontre des puissants (excommunication). Constantin avait favorisé la pratique du 
refrige,i11111 (repas offert sur la tombe du martyr) en construisant des basiliques qui 
pouvaient servir quotidiennement de salle de banquet250, occasion de pratiquer son 
évergétisme et de canaliser la piété populaire hors de l'influence directe du clergé ; 
dans son Disœtm à f a.rse111blie des saints, il tient des propos quasi apologétiques pour 
cette pratique, qu'il semble mettre au même niveau que la messe251• Évêque anti­
arien parfois en butte au pouvoir impérial252, saint Ambroise sera l'un des premiers à 
condamner ce ritud 253 ambigu - il évoque l'usage païen de "nourrir" le mort lors des 
Parrntalia -, au profit de la seule offrande eucharistique ; la mainmise de l'Église sur le 
culte des martyrs se manifestera par l'érection d'un autd eucharistique sur les tombes 
vénérées et par l'insertion de reliques dans les autds. 

S ignificalion spirituelle 

97 Les poèmes du Pmmphanon ne font pas que servir la politique religieuse des 
évêques Ambroise et Damase, et le martyre n'est pas une pure matière à polémique 
ou à propagande contre les adversaires païens ou hérétiques de l'Église - mais, pour 
Prudence, un objet de contemplation. Ses héros ne sont pas que des figures littéraires 
ou historiques, mais des saints auxquds sont adressés hommages et prières. 
98 Les passions des martyrs appartiennent non seulement à l'histoire de Rome 
ou de telle ville de l'Empire, mais prolongent en outre l'histoire sainte, en reflétant 
après la venue du Christ les martyres des prophètes qui témoignèrent parfois au prix 
de leur vie254 et ceux des Hébreux dans la fournaise et des Maccabées255. Ils ont aussi 
pour modèles le Protomartyr Étienne256 et ceux qui versèrent le sang peu après la 

250 Cf. AVG. epist. 29 (banquets dans S.-Pierre de Rome) ; cf. SAXER 1980, p. 125-149. Les 
inventaires des donations de Constantin (p.ex. 90 calices pour le Lattan, soit plus que pour les 
paroisses urbaines où se célébrait ordinairement la messe) montrent que les basiliques 
servaient au moins autant au r,ftig,ri,1111 qu'au sacrifice eucharistique (cf. GUYON 1987, p. 259-
260). Les inscriptions monumentales que le pape Damase y fera apposer seront autant de 
marques de propriété de l'Église face à l'État. 
251 Cf. chap. 12 (PG 20, 1272); transmis en appendice à la Vi, eusébienne tk Co,ulallli11. 
252 La faveur de certains empereurs pour l'arianisme procède de la même logique : le 
subordinatianisme qui plaçait le Christ entre le Père et l'humanité aidait à maintenir une 
certaine divinisation de l'empereur au-dessus de l'humanité. De même, relativiser les 
sacrements administrés par le clergé au profit du r,ftigm11111 conservait, dans la pratique, une 
conception païenne de la religion où même les "laïcs" - et le premier d'entre eux, l'empereur 
- pouvaient présenter une offrande et la partager lors de réjouissances populaires. 
253 Cf. AMBR. Hel. 17. Ambroise empêche la mère d'Augustin de pratiquer ce rituel funéraire 
qu'elle croyait innocent (cf. AVG. conf. 6, 2, 2) ; dès lors, Augustin voudra y substituer la seule 
Eucharistie (cf. serm. 310, 2; epist. 29). Cf. DECA, s.v. refrigerium, p. 2160-2161 (Hamman). 
254 Cf. perist. 5, 375-376 Qean-Baptiste) ; 524. 529-532 (Isaïe). 
255 Cf. perist. 6, 109-114 (3 Hébreux); 5,523. 533-536; 10, 751-778 (Maccabées). 
256 Cf. perist. 2, 369-372. 
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naissance, respectivement le début de la vie publique du Christ : les saints Innocents 
et saint Jean-Baptistc:257. 

99 Dans leur passion, les martyrs se conforment parfaitemen! non seulement 
aux commandements, mais aussi à la personne même du Christ. A partir de saint 
Étienne, les martyrs imitent le Christ dans leur action et dans leur être : leurs 
blessures inscrivent dans leur chair le nom même du Christ258 et, par leur passion, ils 
sont associés à la Croix du Christ259, participant en qudque sorte à son œuvre 
rédemptrice260, par le sacrifice de leur vie. Leur récompense est surabondante: pour 
eux, ils gagnent la vie étemdle261 et, en vertu de la réversibilité de leurs mérites, le 
lieu de leur mort ou de leur tombeau est l'objet d'une faveur divine qui rejaillit sur 
ceux qui implorent l'intercession du martyr262. Le sang des martyrs est la matière 
d'un véritable baptême263 tout en ayant la vertu durable de chasser les démons264 : 

alors que Tertullien voyait, dans une image célèbre, le sang des martyrs comme une 
semence de chrétiens, c'est-à-dire avant tout un moyen de persuasion265, Prudence 
lui donne une valeur sacrée, efficace dans sa matérialité même. Reflétant 
poétiquement l'intégration du culte des martyrs dans la liturgie eucharistique, 
Prudence affinne la valeur sacramentdle du sang versé par les martyrs, image rédie 
de cdui du Christ, signe et moyen de la croissance de l'Église, corps du Christ. 

257 Cf. perist 10, 736-745 (Innocents; cf. cath. 12, 97-132); perist 5, 375-376 Oean-Baptiste). 
258 Cf. perist. 3, 136-140 (paroles de ste Eulalie) smbms e«r mihi, Domi11e. 1 q111,1111 iltlllJI hos apias 
kgm I qlli 111a, Christ,, troptea 11olaflt ! 1 110111111 et ipsa sam1111 loqllit11r I pmpllf'fl sœrglliflis elit:iti. 
259 Cf. perist 5, 299-300 [Chrirt,,J) propritzqm tr11'4ga,,, mais I lar!f1 tr1ro111J1 dextera. 
260 N.T. Col. 1, 23-25 [E-,g,litmr) OIÏ11Sfadlli S11111 ego Pt111œ mitri.rtn; qlli 111111,lfllll,kO i11 passiofliblli 
pro 11obis ,t adimpko ,a q111e tks1111t passio"""' Christi i11 "''"' 111,a, pro ço,por, IÎIIS q11od est mima.. 
261 Cf. perist. 1, 24; 13, 41-45. 
262 Cf. perist. 1, 13-24; 2, 529-536. 561-572. Sur l'intercession, cf. EVENPOEL 1996. 
263 Perist. 8 compare les baptêmes d'eau et de sang, qui ont leur source dans le côté 
transpercé du Christ crucifié. Cf. aussi perist. 1, 30 Iota 111,,u i11 fa11ü 111bro sed4 crmJi.r exsilit ; 7, 
16-20. Cf. N.T. apoc. 7, 14-17 hü nmt qlli 11111Î1111I d4 trib11/alio111 mag,,a et kllln'll11I stolas S1laS et 
d4albt1114n111I eas i11 sœrglli11e ../4gfli. . . 11011 mni,11I 111q11e siti,11I ampli11s ; q110flÎalll "1g,rllS qlli i11 111,dio 
throfli est rrg,t il/os et d4dllat eos ad IIÎIIZ fa11üs "1/""""" et absterg,t Dffl.f 011111t111 lam111a111 ex °"'lis ,0111111. 
264 Cf. perist. 1, 97-111 ; 2, 470-472 te [10111111) sœrgllis exlllrlJat Petri, 1 tibi id, q11od ipse 11T111t111eras 1 

jlldllm Neroflis ojfiat ; 4, 65-68 o11111Îblli porlis saar immolatlls I stmglli11e ,xç/tuit l,ffllli iflllÎdonm, 1 

dtzmo1111111 ,, ,,;gras pep111it tm,bras I llrl,e piata. 
265 TERT. apol. 50, 13 [m1d4/ilalj illmbra est magis sedll [Chri.rtitm4). ,tiam pbms ,jfia,,,11r, q11otietu 
111etim11r a 11obis : st111e11 est sœrgllÏs Christia110111111 ; 15 ipsa il/a obstiflalio, q111,1111 exprobratis, magistra est. 
qllÏs ,,,;,,, 11011 tr111tm,plalio11, IÎIIS tr111Qltit11r ad rrqllimubmt, qllid i11hu i11 rr sil ? qllÏs 11011, 11bi rrqllÎsÎIIÎt, 
««dit, 11bi «assit, pati exoptat, 11I totam D,i gratiam rrdimat ... ? 



Il. CHRONOLOGIE ET ORGANISATION DU l'ERISTEPHANON 

1. LES POÈMES ANCIENS ET L'ÉMERGENCE DU GENRE 

a) Peristephanon 2 (s. Laurent) et 14 (ste Agnès) 

Ancienneté et contemporaniiti dt peri.st. 2 et 14 

100 Les poèmes que Prudence consacre à saint Laurent et à sainte Agnès, deux 
martyrs romains illustres, semblent être les plus anciens du recueil1. Le poète n'y décrit 
pas de sanctuaires, contrairement à ce qu'il fera par la suite, et y apparaît comme 
éloigné de Rome2, ne connaissant la ville que par ouï-dire3• Dans ces deux poèmes, le 
récit dépend de la tradition ambrosienne, milanaise - avant son déplacement à 
Ravenne en 402, la cour était à Milan -, et non de ce que Prudence aurait pu 
apprendre à Rome, par les inscriptions damasiennes notamment4. 
101 Les deux poèmes dévdoppent une action dramatique à rebondissements. On 
y trouve aussi deux motifs particuliers, adjoints à la narration proprement dite de la 
passion : une assimilation du combat du martyr à une lutte contre le démon, et une 
critique des vanités et des vices du monde. 
102 Le premier de ces traits communs à perist. 2 et 14 consiste en une lecture 
eschatologique de l'événement du martyre : comme l'archange Michel, saint Laurent 
terrasse le démon 5 et sainte Agnès, sorte de nouvelle Ève, écrase la tête du dragon 6. 

1 Cf. déjà LANA (1962, p. 48-60). On doit déplorer l'erreur très commune de ceux qui 
considèrent que Prudence a composé ses poèmes dans l'ordre dans lequel on les imprime 
depuis 1527 0; cf. § 126), extrapolant que le poète aurait célébré des martyrs hispaniques, puis, 
ayant découvert Rome, se serait intéressé à ses saints. En fait - hypothèse tout aussi 
raisonnable - Prudence a commencé par expérimenter son genre avec des sujets illustres, en 
faisant preuve d'émulation avec s. Ambroise puis s. Damase (cf.§ 154-155). 
2 Cf. pcrist. 2, 537-540, en part 537-538 nos Vasro Hibmu diMidit I bini.r m11oto.r Alpib111. 
3 Cf. perist. 2, 537-548, en part 541-542 Mixf(Jlfla nota ut, abditis I f/tllJl1I plena sandis Roma .rit; en 
outre, l'indication de perist. 14, 3 (ronsped11 in ipso rondira hlrri11111) semble traduire une ignorance 
de la topographie réelle(-+). 
4 Cf. les Notices de ces deux poèmes. Significativement, pour évoquer le martyre, s. Ambroise 
cite dans son De ojJiais (daté de 386-389) ces deux saints (AMBR. off. 1, 41, 204 [stc Agnès] et 
205-207 [s. Laurent]), après les Maccabées (AMBR. off. 1, 41, 202-203). 
5 Cf. pcrist. 2, 501-508 si& dimicans Lamrntùt.r I non nue prrmnxit latlls, 1 ho.rtile sed fem1111 retro 
1 torq11ens in a11dom11 111/it. 1 am dœnon inllid11m Dei I tutem laas.rit prrzlio, 1 pe,fo.rs111 ipse ron&idit I et 

stra/111 tZlml11m ia&et. Cf. N.T. apoc. 12, 7-9 fad11m ut prrzli11m in œlo. Mkhahtl et angeli ei111 
prrzliabantllf' 01111 draœne, et dmro p"lJ'llbat, et angeli mu, et non 111Jblm111t nttj11e lfKIIS in11ent111 ut t"'11m 
amplüa in ctzlo. et proied111 ut draœ ille mag,uu, mpens antiq11111, qlli 11ocahtr Diabolll.r et Satanas, q11i 
sedMat 11flÎllm11m oriJem. proiedtu ut in lemJ/11 et angeli mu C1llfl illo mis.ri .r11nt (suivi d'une évocation du 
martyre [apoc. 12, 11-12] ; dmro suggère un lien avec le récit de la Chute, V.T. gcn. 3 ; cf. n. 
suiv.). Sur le martyre en tant que lutte contre le démon, cf. DôLGER 1932. 
6 Cf. perist. 14, 112-118 /J{lççaka/ A.!J,u et pede pmterit, 1 stans et draœnis cala premens ca;,111, 1 temna 
m11ndi qlli fmu omnia I spa,git 11eneni m"!ft et inftris, 1 n11nc lli,ginali pmlomillls solo I cri.rias cmbri 
deprimit ignei I nec IIÎdlli a11det Jollere 11erliçem (-+). Cf. V.T. gcn. 3, 14-15 ait Domin111 Dnu ad 
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Ces motifs découlent d'une exégèse de l'Écriture selon le sens moral, identifiant les 
martyrs à de grands acteurs de l'histoire du salut. La même idée est reprise en perist. 
57, probablement postérieur à perist. 2 et 14 (cf. § 109-112). 
103 Le second trait commun est propre à ces deux poèmes évoquant la perversité 
et la vanité du monde dans des énumérations comparables, bien que dans des 
contextes différents (perist. 2 : discours du martyr au persécuteur; perist. 14 : regard 
porté par la martyre sur le monde au moment de la montée de son âme au ciel). Cette 
thématique proche de celle de la P.rychomadJit expose le problème moral sous forme 
d'un catalogue de vices, qui culmine dans la mention de l'irréligion, du paganisme (cf. 
perist. 2, 261-264 ; 14, 110-111)8. Les thèmes moraux traités sont typiques des 
préoccupations ascétiques du temps de Prudence : 

soif de l'or, acquis par des crimes: perist. 2, 189. 197-200; 14, 102-103, 
goût du luxe et des privilèges: cf. perist. 2, 233-234. 237-240; 14, 104-105, 
ambition, goût des honneurs: cf. perist. 2, 249-252; 14, 100-101, 
jalousie et malice: cf. perist. 2, 257-260; 14, 108-109. 

Datation de perist. 2 et 14 

104 Le motif de la condamnation des pompes du siècle donne un indice sur la date 
des poèmes : on songe à la Prrefatio où Prudence affirme sa conversion et sa volonté de 
quitter un "monde" dont il a connu les honneurs. En perist. 2, l'attention qu'il porte à 
la classe sénatoriale et sa joie de la voir se convertir au christianisme suggèrent que le 
poète est encore proche du temps où il faisait corps avec ce milieu - perist. 2 
s'apparente au Contre Symmaq11e par les thèmes qu'il traite, et peut être situé non loin de 
402-403, date probable de l'achèvement de c. Symm. 29• Plus précisément, on trouve 
pour perist. 2 un terminm post q11em avec les mesures impériales de fin janvier 399 visant 
à préserver les œuvres d'art d'inspiration païenne10 : Prudence y fait notamment 
allusion en perist. 2, 473-484, dans une prophétie du martyr11. 

105 On a une confirmation de cette datation - et une illustration de la proximité 
chronologique de perist. 2 et 14 - avec les indications données par perist. 14. Dans ce 
poème, le thème de la vanité du monde, comme celui du mariage mystique de la 
martyre avec le Christ, est lié à une polémique implicite avec Claudien. Ce dernier avait 

mpentem : 'Qllia ft&isti h«, ma/edid,u e.r inter omnia animantia el be.rtias tmrz ; slljJer peam 11111111 gradieris 
et temJm Ç(Jmede.r Cl/nais dieb,u IIÎttz t-. inimicitias ponam inter te et m11/ierem, el semen l1111m el semen i/li,u. 
ipsa Ç(}fllerel ,ap111 lll11m et 111 insidiaberis œkaneo eÏIIS. ' 

7 Le juge y est comparé à un setpent (-+ 5, 176) et au démon; cf. aussi perist. 5, 541-544 in 
morte IIÎdor aspera, 1 111111 deinde post mortem pari I lliaor tri11mpho proteris I solo latronem co,pore. 
R Cf. Comm.,-+ 2, 237-260. 
9 Cf.§ 8 n. 25. 
10 COD. Theod. 16, 10, 15 SÎCIII samjicia prohibem,u, ita 110U111111S p11blkonmt upmm, omamenta sm11Jri. 
11 Cf. en part. perist. 2, 473-477 IIÏdeo j,mm,m principe,,, 1 q111J11doq11e, qllÏ ser11,u Dei I ttztri.J sammm, 
sor,Jjbm I serllÏre Romam 11011 sinal, 1 q11i templa clatldat 11edib,u ; 481-484 "'"' pllf"O ab omni sangllÏne 
1 tandem IIÏteb1111t marmorr,, 1 stab1111t et fZrQ innoxia 1 (JIIIZ """' habenlllr idola (-+ 2, 473-484) ; même 
mention en c. Symm. 1, 499-505, ce qui confirme une proximité avec perist. 2. 
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composé en février 398, à l'occasion du mariage hautement "politique" de l'empereur 
Honorius (alors âgé de 14 ans) avec la fille de Stilicon (âgée de 12 ans), un ensemble de 
poèmes dont l'un utilisait une forme métrique totalement nouvelle12 ; Prudence la 
reprend en perist. 14 pour un sujet à la fois diamétralement opposé sur le plan 
idéologique et analogue à plusieurs égards, notamment l'âge de l'héroïne du poème. 
On a donc ici un terminm post q11em, et il est permis de supposer que perist. 14 n'a été 
composé et diffusé guère plus tard. 

Antériorité de perist. 14 nlativement à perist. 3 et 6 

106 La comparaison de perist. 3 et 14, tous deux consacrés à des vierges martyres, 
donne des indications précieuses. En perist. 14, Prudence n'utilise pas la version 
romaine du martyre de sainte Agnès, qu'il transposera dans le récit relatif à sainte 
Eulalie : indépendamment de l'historicité des faits, force est de constater qu'il y a 
emprunt littéraire, dépendance d'une inscription damasienne que Prudence semble 
ignorer quand il écrit perist. 14. Sont communs aux deux versions (et absents de perist. 
14) les motifs de la fugue loin du giron familial lors de la persécution 13, du supplice du 
feu14 et du miracle de la chevelure recouvrant le corps dénudé 15. Perist. 3 est aussi 
postérieur à perist. 9 et 11, "poèmes du voyage" (cf. § 142-143) eux-mêmes plus 
récents que perist. 2 et 14, puisque Prudence semble ne pas encore avoir visité Rome 
lorsqu'il écrit ces poèmes consacrés à saints Laurent et Agnès. 
107 On peut aussi mettre en évidence un rapport de dépendance entre perist. 6 et 
14 avec deux passages présentant un lexique commun, bien que les contextes soient 
très différents - en outre, la disposition des termes récurrents est semblable : 

perist. 6, 32-36 perist 14, 67-72 
ta11dem slalll tn«i.r ad trib11,ra/ hostis ; Ill lliJit A,g,,es sttJ,r m«tfll llir11111 
fratres tergemi11os tnm1111t çatasllZ. 1"ll&r01lt 1111do, ftnior hfZC ait : 
iMdex AJ.111ilia1111.I ;,,,,,,;,,,bat, "Exnt/Jo, talis q11od potillJ 11emt 
atrox. hlrbitJm. i,uo/ms, profa1111.I, "11esa1111.I, atrox. t,,,;;J,u, amtiger, 
arw dtzmom,as roa iMbebat. "'flllJIII si 11e11irrt la11gllidar (J( te11tr 

"1110/lisq11e ephebm . •• " 

En perist. 14, les éléments soulignés amènent un contraste et un paradoxe essentiels; 
en perist. 6, ils ne sont qu'un élément topique, qui contredit même l'idée de perist. 6, 
33 (les martyrs effraient les instruments de torture) - élément par ailleurs absent de la 
source utilisée par Prudence. Perist. 14 apparaît donc comme le modèle du texte. Cela 
semble confirmé indirectement par perist. 6, 37-39 (mention par le juge de la 
conversion de jeunes païennes, 1nm p11elh) : cet autre ajout de Prudence à sa source 
pourrait être une réminiscence : une évocation, par antiphrase, de sainte Agnès. 

12 Il s'agit de l'usage œtasti,ho11 de l'hendécasyllabe alcaïque (alexandrinisme: cf. § 36). Claudien, 
imité en perist 11, 115 (--+), donne également un termi1111.I post q11e111 en 399 pour perist 11. 
13 Cf. DAMAS. carm. 37, 1-3 et PRVD. perist 3, 26-45. 
14 Cf. DAMAS. carm. 37, 5 et PRVD. perist 3, 149-150. 156-160. 
lS Cf. DAMAS. carm. 37, 7-8 et PRVD. perist 3, 151-155. 
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Antirioriti de pe,ist. 2 relativement à pe,ist. 4 

108 Il semble que perist. 2 soit antérieur à perist. 4 ("poème hispanique", comme 
perist. 3 et 616). Ci-après est évoqué le passé glorieux de Rome et de Tingis, avec le 
lexique utilisé par Virgile pour formuler son idéologie politique de l'Empire romain 17 : 

perist. 2, 5-8. 11-12 perist. 4, 45-48 
l1IIJ sllj)erlm tlÏmrJJ ingmt Tingis JIIIJ Ûls1ian11111 
pop11lo1q11e freniJ prusera.r, je.ria Ma.SJ_yûun 111on11111enla tJgJJll1 

"""' 1110flJlrJIOJU ido/iJ qtli r:inil gttdes dolllÎla.r coegit 
imponi.r imperii ÙIIJU!l· ( ... ) ad Îll.!/l Christi. 
ferilale capta gudÎJUll 
D61Jlll11111I Jf)11rr:11111 lo11e111. 

Avec leurs motifs topiques, les deux passages pourraient dépendre directement de 
Virgile, mais leur proximité lexicale laisse supposer un rapport de dépendance. Le plus 
proche de Virgile, par son caractère politique et romain, est perist. 2 - d'où pourrait 
découler perist. 4 (transposition à un cas moins illustre et abrègement). Cette 
interprétation est corroborée par l'antériorité de perist. 2 par rapport à perist. 1 (cf. § 
141), contemporain de perist. 4 (cf. § 176-177) et par la postériorité de perist. 4 
rdativement à perist. 5 (cf.§ 113), lui-même dépendant de perist. 2 (cf. ci-après). 

b) Peristepb11nonS (s. Vincent) et13 (s. Cyprien) 

Dipendan« de pe,ist. 5 relativement à pe,ist. 2 et 14 

109 Le poème consacré à saint Vincent (perist. 5) a en commun avec perist. 2 et 
14 une structure narrative à épisodes, avec des péripéties, une conclusion en forme de 
prière personnelle ainsi que le motif de la lutte du martyr contre le démon 18. 

110 On trouve l'idée de double martyre en perist. 5 et 14, mais dans une per­
spective différente : en perist. 14, ce thème est repris de saint Ambroise (salut gagné 
par la virginité et par le martyre) ; en perist. 5, qui peut donc difficilement être le 
modèle de perist. 14, c'est le cadavre du martyr qui remporte une seconde victoire sur 
le persécuteur qui voulait le faire disparaître. Chaque fois, la couronne supplémentaire 
est remportée lors d'une exposition du corps, en état de vulnérabilité totale, protégé 
par une intervention divine, malgré l'outrage d'un homme de main 19. 

111 Perist. 5 constitue un parfait pendant de perist. 2, formellement et 
thématiquement (cf. tableau ci-après). Son mètre est le même (fait unique dans le 
recueil, hormis la récurrence de distiques élégiaques en perist. 11 et, cas particulier, 
perist. 8: cf. § 188) et sa longueur (576 vers), considérable par rapport à celle des 

16 Cf. ci-dessus§ 106-107, ainsi que§ 175-177. 
17 Cf. VERG. A!n. 1, 522-523 o rrgina, nol/alll r:IIÎ rondert l,,ppiter llrl,em I ûulitiatple dedit gentes frena,r 
sllj)trlJas ; 6, 851-853 Ill rrgm imptrio pop11lo1, Romane, memenlo ; 1 htz libi m1nl arles, paaq11e imponm 
morrm, 1 parrm 111biectOJ el debellarr sllj)trlJOJ. 
18 Cf.§ 102 n. 5-7. Cc motif est mieux intégré dans la trame de pcrist. 2 et 14 qu'en pcrist. 5. 
19 Cf. perist. 5, 401-420. 485-500 et 14, 46-49 (miracle); 5, 449-472 et 14, 43-45 (outrage). 
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autres poèmes du recueil, est proche de celle de perist. 2 (584 vers). Les deux poèmes 
sont consacrés à des diacres et ont des éléments en commun : discours développant 
une argumentation polémique (proche de celle du Contre Sy,,,maq11t20), description de 
supplices avec signes miraculeux, évocation de la fureur obstinée du persécuteur et de 
la conversion de témoins, mention de la dévotion du poète pour le martyr. 
112 Outre le mètre et la longueur, les éléments thématiques (typologiques) et 
lexicaux communs à perist. 2 et 5 (c'est aussi le cas entre perist. 5 et 7, mais avec perist. 
5 comme modèle : cf. § 184) peuvent être résumés ainsi : 

motifs communs : perist 2 perist 5 

le martyr, l'un des sept v. 37-39 hi& primllS LJJjJJJIJl v. 30-32 Latiltl de lrib11 sa&ra, 
diacres lliris, 1 qlli stant ad lilllJ//1 proximi, l miniittr alJmiJ. Dei I s,ptm, ex 

1 Latiltl 111blimis vrarill çobm,nis 1111:t,is 

obiet caché à livrer v. 85-88 (trésor de l'&ilise) v. 181-184 (Écritures saintes) 
double miracle : 
- illumination vv. 361-362. 373-376 (visage) vv. 269-270. 305-308 (cachot) 
- parfum (neaari V. 385-388, en part 388 v.280 
conversion subite v. 489-496 (sénateurs) v. 345-352 (geôlier) 
de témoins païens (cf. V. 493 mJnU) (cf. v. 348 IT/Jtnte) 

cannibalisme des v. 406-408 t:rKtlll1I est, de11ora 1 v. 100 pattas ruedir carnibllS 
bourreaux ou du juge et expm,,,mt11111 ,ape I sit m1""'1, v. 152 riMosqw fm1entes bibe 

an am,111 llllUIUIJ 
analogie : dieu païen / vv. 356. 404 (Vulcain / feu) v. 99 (Pluton / bourreaux) 
élément du suoolice 
comparaison : martyr / vv. 363-368. 381-384 vv. 371-372 (Abel); 405-406 (Elie) 
furure de l'A.T. <Moïse - Exode) ; 523-536 (Isaïe, Maccabées) 
comparaison : martyr / v. 369-372 (s. Etienne) v. 375-376 (s. Jean-Baptiste) 
furure du N.T. 

Le récit de perist. 5 est le plus romanesque du recueil et, comparé à celui de perist. 2, 
peut sembler marqué d'une volonté de surenchère - tendant à faire de saint Vincent 
une figure égale sinon supérieure à son modèle romain. Mais il faut se garder de 
surévaluer le patriotisme local de Prudence et voir plutôt là une volonté d'équilibre : 
pour soutenir la comparaison avec la figure de saint Laurent, présenté comme un 
acteur de l'histoire du salut de l'humanité 21, saint Vincent devait aussi apparaître 
comme exceptionnel. Prudence insiste donc sur les miracles de sa passion, et, au prix 
d'une certaine manipulation, sur le caractère unique d'un supplice qui lui est infligé22 et 

20 On peut p.ex. rapprocher la critique faite aux artistes païens (c. Symm. 2, 39-60) du discours 
(perist 5, 65-92) où le martyr dénonce la vanité du culte "matérid" rendu aux idoles et sa 
perversité en tant qu'allégeance aux démons. 
21 Dieu a choisi Rome comme cadre et moyen de la diffusion universelle du salut (perist. 2, 
413-432), et s. Laurent pour accomplir l'œuvre initiée par les Princes des Apôtres: la 
conversion de Rome, parachèvement de celle de l'humanité (cf. perist 2, 433-444. 453-472). 
22 Cf. perist 5, 253-256 (--+ 5, 249-264) ; le supplice du lit de tessons est évoqué, en termes 
semblables, dans une inscription damasienne (relative à un autre martyr) ; Prudence a donc 
composé ce poème après son voyage romain, contrairement à perist 14 (cf.§ 100). 
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de l'acharnement du persécuteur après sa mort23• Les deux quatrains de moins de ce 
poème, par rapport à perist. 2, sont peut-être un hommage à la prééminence de saint 
Laurent - archidiacre, alors que saint Vincent est diacre24• 

Antériorité de perist. 5 relativement à perist. 4 et 6 

113 Il est question de saint Vincent non seulement en perist. 5, mais aussi en 
perist. 4, 77-108. Si perist. 5 narre le détail de la passion, il ne dit rien du lieu des 
événements25, ni du passé du martyr; en perist. 4, on a au contraire une forte 
revendication du martyr pour Saragosse et l'indication du lieu de sa sépulture 
(Sagonte)26, mais aucun récit du martyre. Perist. 4, incompréhensible sans les données 
de perist. 5, lui apporte un complément, voire un rectificatif; l'inverse n'étant pas vrai, 
perist. 5 est antérieur à perist. 4 (tout comme perist. 2: cf.§ 108). 
114 Par ailleurs, une différence entre perist. 5 et 6 marque la principale évolution 
des conceptions de Prudence relatives au culte des martyrs. Alors qu'il célèbre en 
perist. 5 la dévotion envahissante des fidèles pour le martyr mourant comme une 
marque de vénération légitime et bonne - elle est à l'origine d'une conversion27 - et 
loue ceux qui ne se contentent pas de lécher le sang du martyr, mais en rapportent 
chez eux, afin qu'il soit conservé pour leurs descendants28, sa position est dia­
métralement opposée en perist. 6 : saint Fructueux refuse avec hauteur toute 
assistance29 et apparaîtra avec ses compagnons afin d'ordonner aux fidèles qui avaient 
recueilli leurs reliques de les rapporter pour qu'elles reposent toutes dans un tombeau 
unique3f1• Ces éléments sont fidèlement repris d'une Passion en prose, source de perist. 
6. Prudence aurait difficilement pu écrire td quel perist. 5 après la lecture d'un texte 
qui lui parut suffisamment vénérable pour qu'il ne procédât à aucune modification 
notable et n'ajoutât rien au récit fait en perist. 6. 

21 Cf. perist. 5, 525-540 : Prudence compare s. Vincent à Isaïe et aux Maccabées, et le présente 
comme supérieur à eux du fait de son double martyre. La comparaison avec les autres martyrs 
(chrétiens) est implicite. 
24 Le 1er des parallèles donnés dans le tableau ci-dessus montre que le rapprochement est 
voulu, mais sans que Prudence cherche à faire de s. Vincent l'égal stricto sens11 de s. Laurent. 
25 Il n'y a pas de précision quant au lieu de l'action ; même dans la description de l'endroit où 
échoue le corps du martyr, Prudence ne nomme pas ce lieu (cf. perist. 5, 499-520). 
26 Cf. perist. 4, 98-100 noster ut, (jllillflllÛ pf'0'111 hin, [= a ~am11g,,.rtaJ in me I pa.rs111 ignota dedmt 
sep11l&ri I gloriam IIÎdor prope lit111 alla 1 /one Sal,llnti. Valence n'est nommée dans aucun des 2 
poèmes, et pas même Sagonte (cf. perist. 5, 505-506 ftlix amani litons I serus111 ille). 
27 Le geôlier des. Vincent, resté soumis au persécuteur après la vision d'un miracle (cf. perist. 
5, 309-328), se convertit au moment où il voit les fidèles vénérant le martyr (cf. perist. 5, 333-
352). Semblablement, les Romains qui n'avaient pu voir l'illumination du visage de s. Laurent 
(cf. perist. 2, 373-396) commencent leur mouvement de conversion après avoir vu l'exemple de 
sénateurs emportant le corps du martyr (cf. perist. 2, 489-500). 
28 Cf. perist. 5, 337-344, en part. 341-344. 
29 Cf. perist. 6, 52-60, en part. 52-54; 73-81. 
3° Cf. perist. 6, 130-141. 
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115 On peut opposer l'accent mis dans les poèmes anciens sur le lien permanent 
entre le martyr et ses concitoyens31, qui fait qu'un étranger demande l'intercession du 
martyr comme une faveur32, et celui qui sera mis plus tard sur l'universalité de ces 
cultes, destinés à se répandre : on le voit en perist. 1 et 6, "hymnes hispaniques"33 et 
déjà dans les "poèmes romains" (perist. 9. 11. 12)34. Le voyage de Rome a joué un rôle 
décisif dans cette évolution de la pensée de Prudence (cf.§ 138-140). 

Proximité de peri.rt. 13 et 14 

116 Perist. 13 et 14 sont les seuls du recueil à utiliser des vers cataslichon. Tous deux 
célébrent plus qu'un martyr : respectivement un docteur de l'Église et une vierge. 
Contrairement aux martyrs par excellence que sont les diacres Laurent et Vincent 
(perist. 2 et 5), les héros de ces deux poèmes ne développent pas de longs arguments 
face au juge, mais agissent selon leur charisme propre : sainte Agnès proclame et 
défend sa virginité d'épouse du Christ, saint Cyprien guide ses ouailles et prie pour 
elles. Tous deux auront la tête tranchée - à la différence des deux diacres qui meurent 
dans d'atroces tortures -, mais connaissent auparavant des destins opposés : saint 
Cyprien est enfermé sous terre alors que sainte Agnès est exposée ; le nom d'Agnès 
évoque la pureté (ce qui correspond à son passé de vierge), alors que celui de Cyprien 
évoque Cypris, déesse de l'amour (à laquelle il était asservi avant sa conversion) ; un 
des persécuteurs tente en vain de faire avancer la foule des curieux contre sainte 
Agnès, qui les repousse, gênés ou affligés, alors qu'en perist. 13, le persécuteur ne par­
vient à retenir la foule des fidèles d'aller au martyre, enthousiaste, poussée par les 
paroles et les prières de saint Cyprien, pourtant caché dans une prison 35 ; enfin, l'une 
est romaine, l'autre, carthaginois36. 

31 Cf. perist 2, 561-572 ; 13, 3 eJt pruprim pat,w "'a"!Jr Q'universalité de s. Cyprien découle de 
son caractère de Docteur de l'Église) ; 14, 4 sertllJJ sallltem lli,go QlliriliN"1. Ce lien "naturel" 
demeure, mais contingent ou transposé à l'eschatologie (perist 4, 9-64; 6, 157-159), la manière 
normale (perist 2, 529-536) ou privilégiée (perist 1, 7-9; 3, 211-212; 4, 189-200; 9, 5-6. 99-
104; 11, 177-178) de prier le martyr étant d'aller sur sa tombe, p.ex. lors de pèlerinages ouverts 
aux "étrangers" (perist 1, 10-15; 11, 191-230). Cette pratique même sera relativisée, le martyr 
pouvant être célébré à distance courte (perist 11, 213-218) ou lointaine, p.ex. en observant le 
jour de sa fête (perist 11, 231-238; 12, 65-66). 
32 Cf. les supplications de Prudence, en perist 2, 573-584 ; 14, 124-133. Alors que l'exau­
cement des prières des compatriotes semble aller de soi, sans conditions (cf. § 140), les pèlerins 
doivent supplier le martyr et formuler des demandes légitimes : cf. perist 14, 5-6 nec 11011 et ipsos 
proù,git am1e111JJ I p,m, ac faleli peaorr sllj)plia.r (cf. aussi perist. 1, 13- 15; 9, 95-98). 
33 Cf. perist. 1, 11-12/ama IIIJl'II tmw ;,, 0"1lltJ j)emlQlml proditrix I hic patro11os esse "'""di; 6, 83-84 
(llr 11utri "1e"1or 111 jia,,, rogaJis ? 1 Cllllr:IÏJ pro pop11lis rogabo Chrislll"1 (repris de la passio en prose). 
34 Cf. perist. 9, 106; 11, 231-238; 12, 65-66. 
35 Cf. perist 13, 38-49. 70-75. 81-85; 14, 29-30. 40-42. L'épisode de la Massa Candida est une 
digression et l'exposition de ste .Agnès inclut un épisode annexe, la guérison du profanateur -
traditions rapportées : cf. perist 13, 76 fama ,efert; 80 "1et110rr111t; 14, 57 s1111t q11i ... rett11/eri11t. 
36 Une telle opposition, qui évoque les guerres Puniques, n'a rien d'étonnant chez Prudence. 
Celui-ci aime les références à l'époque républicaine (- 11, 199-202), probablement moins par 
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117 Outre ces rapprochements thématiques, on a ce parallèle lexical frappant : 
pcrist. 13, 95 ille /2Jg ,,mitas g,rau alft el C{JIIÎI trüm,phaas 
perist. 14, 52-53 ibat t,i,u,rphans IIÎ'lfJ, Dl1uJt Palmll I Christ11111q11e sacm car111i11e fR/WllUll. 

De même, les deux vers suivants présentent un lexique et une syntaxe parallèles : 
pcrist. 13, 11 fi 11i11e candidùa lingmz ge11111, a.JW/Jllll saporrm I 
perist. 14, 124 fi IIÎ'lfJftlix, fl.MIJl,lgloria ! 

Ce dernier exemple laisse entendre que perist 14 est le modèle de perist. 13. Alors que 
pour sainte Agnès, cette expression s'insère dans la thématique du double martyre et 
reprend l'idée de perist. 14, 29-30 (1101111m I ltldibrion1m manapi11m), elle ne relève en 
perist. 13 que de l'ab11ndantia. L'image ni11e candidna, curieusement appliquée à 
l'éloquence, semble suggérée par l'idée de virginité liée au modèle qu'était perist. 14 -
cette expression est du reste reprise à propos de la vierge martyre Eulalie37. 

Un gro,pe de qll/Jtrt poèmes 

118 Il est difficile de situer chronologiquement perist 1338 et ses rapports avec 
perist 5 ne sont pas aussi nets qu'entre perist. 5 et perist. 14. Avec perist. 2, on a 
cependant là un groupe de quatre poèmes tous consacrés essentiellement à la narration 
de la passion du martyr, avec un récit en plusieurs tableaux comprenant péripéties et 
changements de point de vue. Surtout, ce groupe est marqué par une forte symétrie 
entre deux passions de martyrs romains (perist. 2 et 14) et leurs reflets provinciaux 
(perist. 5 et 13 - il est probable que perist 5 soit postérieur au voyage de Rome, et 
donc à perist. 2 et 14). Il est intéressant de noter que ces parallélismes sont à la fois 
formels (mètre, stichométrie, dimensions ; réminiscences lexicales) et thématiques 
(éléments narratifs, sujet, idées; jeux de correspondances) 39. 

119 Il peut sembler logique que Prudence ait voulu célébrer le martyr hispanique le 
plus illustre, saint Vincent ; son intérêt pour les martyrs de Rome et de Carthage pro­
vient du prestige de ces villes, riches de leurs saints - Prudence en témoigne encore en 
perist 4, où pour exalter Saragosse, il la compare à ces deux villes, devenues 
métropoles chrétiennes (perist. 4, 61-64 llix pan,u orbi.r pop11/o1a Pcmi, 1 ip.ra llix Roma in 
solio locata I te, deClll noslrllm, s,peran in ilto I m1111m dig,,a est: "c'est à peine si la mère 
populeuse du Punique, à peine si Rome elle-même, installée sur son trône, sont dignes 
de te surpasser, ô notre honneur, dans cet office.'') 

nostalgie que par coquetterie de poète, et aussi pour manifester un patriotisme détaché de toute 
référence à l'époque des persécutions et du culte impérial. 
37 Cf. pcrist. 3, 161-162 œlM111ba ••. /Ulle candidiorQ.'âme de la martyre, qui s'élance vers le ciel). 
38 Pcrist. 13 apparaît néanmoins comme antérieur à perist. 4, où Prudence affirme que 
Saragosse, avec ses 18 martyrs, n'est dépassée que par Rome et par Carthage (cf. pcrist. 4, 53-
64). Il semble en effet faire allusion à pcrist. 13, où sont mentionnés les 300 martyrs de la 
Massa Candida (cf. pcrist. 13, 83) - ne citer que Rome eût amené une contradiction dans le 
recueil - ; il est remarquable que le catalogue s'ouvre sur la mention du seul Cyprien comme 
martyr carthaginois (pcrist. 4, 17-18), célébré comme Docteur de l'Église (de même qu'en 
pcrist. 13), raccourci qui amènerait une discordance avec la suite, s'il n'y avait une référence 
implicite à l'ensemble des martyrs carthaginois célébrés en perist. 13. 
39 Cf. les tableaux donnés § 203-205. 
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c) Peristepbanon 10 (s. Romain) 

Proximité entre perist. 10 et perist. 2 et 5 

120 Les trois poèmes les plus longs du Peristephanon sont perist. 2, 5 et 10. Ils sont 
consacrés à des diacres, ordre par excellence des martyrs, dont le premier, saint 
Étienne, fut aussi le premier des diacres - le titre même du Peristephanon fait allusion à 
son nom (cf. § 21). Du fait de la nature de leur ministère, les diacres sont appdés à 
témoigner (µapruptiv) face au monde ; or, ces trois poèmes sont ceux du recueil qui 
accordent la plus grande part au discours direct40. A ce fait est probablement lié 
l'emploi du mètre iambique, qui est cdui du parlé dans la tragédie, perçu comme le 
plus proche du rythme naturel de la langue. 
121 D'une certaine manière, les trois poèmes mettent en œuvre les ressorts de la 
tragédie définis par Aristote dans sa Poitiq11e : reconnaissance et péripétie41. L'action 
comporte en effet un certain nombre de rebondissements, de sorte que l'on pourrait 
aller jusqu'à distinguer cinq "actes"42 : 

erist. 2 t. 5 erist. 10 
I V. 21-52; Jmll.I d'exposi/iOII V. 17-236 ; rolljro11taJio11, v. 71-390 : i11tem>gatoirr; 

i,he, des lorl,ms 1"' ro11trovtrse rrli · #St 

II 53-140 : 1"' ro".fro11tatio11 V. 237-324: sme dM çaçhot v. 391-545 : lort,ms; 

rord '""' ,,, Ç()fllrrJvtrst JIIT /, mo11Je 
III 141-164: 1"' adio11 v. 325-376 : mort dM mart,r v. 546-650 : m11tilatio11 des jo11e1 ; ,,, lo · ,hrttie1111e 
IV 165-356 : 2' roefro11taJio11 v. 377-436 ; 1"' le11tative v. 651-845 : mart,,T d' 1111 eefa11I 

'°""' I, tadavre à tlmoi11 
V v. 357-496: 2' adio11 V. 43 7 -504 ; 2' lefllalÏtle v. 846-1110 : i,he, des s#pplke.r ; 

dM ma '°""' 1, ,adavre ro11trovtrse rrli ·t#Se 

La "reconnaissance" (avayvci>ptaj porte ici non sur un personnage humain mais sur 
Dieu et sur la vérité ; elle est un des enjeux de ces poèmes, et s'accompagne parfois 

40 Proportion du parlé: 77,9 % en perist. 10; 57,5 % en perist. 2; 38,5 % en perist. 5. Hormis 
perist. 9 et 12 où le discours d'un narrateur secondaire prend une place prépondérante, et perist. 
4 et 8, sans discours direct, les autres poèmes n'ont qu'entre 10 et 30 % de parlé. 
41 Cf. ARIST. poet. 52a 29-31. 32-33: "la reconnaissance (âvayvmpuru;), comme son nom même 
l'indique, est le renversement qui fait passer de l'ignorance à la connaissance ... la 
reconnaissance la plus belle est celle qui s'accompagne d'une péripétie {lŒpU(ttEUI)." 
42 À l'époque de Prudence, on observe en littérature une grande créativité et en même temps 
un attachement à des traditions, ce qui se manifeste par des emprunts parfois curieux à la 
tragédie telle qu'Aristote (suivi de ses imitateurs) l'a définie. Ainsi, Quintus de Smyme, dans le 
premier chant de ses PosthomfflljlltJ, adapte au genre épique une division en cinq "actes" et 
s'attache à respecter les unités d'action et de temps ; si perist. 2 et 5 ne comportent que l'unité 
d'action, perist. 10 respecte même les trois unités (celle de lieu également). Près d'un siècle 
avant Prudence, Lactance compose un épyllion, l'Oùea11 Phmix (cf. §§ 50. 54), avec une 
structure en cinq actes cotte un prologue et un épilogue (cf. FONTAINE 1981, p. 62-63); pour 
perist. 2, 5 et 10 également, il y a un tel cadre, outre un ensemble de 5 actes. 
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d'une péripétie radicale, celle de la conversion - sans doute significativement, 
Prudence utilise agnoscm dans ces trois poèmes et non dans le reste du recueil43. 

Perist. 10 : tragédie chritienne ? 

122 Si l'élément dramatique est présent aussi bien en perist. 2 et 5 qu'en perist. 10, 
ces premiers poèmes sont avant tout une synthèse entre la passion littéraire et l'hymne 
ambrosienne, tandis que perist. 10 unit les genres tragique et lyrique au point de 
pouvoir être défini comme une para-tragédie. À cet égard, le poème consacré à saint 
Romain est particulièrement intéressant, comme la seule tentative, dans la littérature 
latine antique44, de transposer au domaine chrétien le genre dramatique45. 

123 Perist. 10, qui comporte près de 4/5 de discours direct, a le mètre (trimètre 
iambique), la longueur (1 140 vers)46 et le titre (Romanw)47 d'une pièce à la manière de 
Sénèque, et se présente lui-même indirectement comme une tragédie ( cf. perist. 10, 
1113 seriemq•e tanta digmns tragadia)48. La narration respecte des contraintes propres à 
la tragédie classique, comme les trois unités (le drame se déroule sans solution de 
continuité, sur une scène unique, et embrasse tout le déroulement du martyre de saint 
Romain) et les caractéristiques du jeu scénique (chœur de 6gurants49, entrées et sorties 
de personnages 50, mise à mort du héros tragique hors scène51). 

43 Dans divers contextes, ce verbe, qui évoque l'livayv<i>ptcnç aristotélicienne, désigne le passage 
de l'ignorance à la connaissance en perist. 2, 95. 455; 5,273; 10,341. 545. 1008. 
44 Il existe une tragédie grecque chrétienne, le Chrisoo patims, centon euripidéen attribué à s. 
Grégoire de Nazianze. Dans le monde latin, on n'a rien de tel avant Roswitha de Gandersheim 
(x• s.), qui compose six drames chrétiens (p.ex. Abraham mmita ; GaJ/iÇ(JJl11s) destinés non à être 
joués, mais à se substituer à la lecture de Térence. 
45 Cf. ZEHNACKER & FREDOUIIJ,E 1993, p. 409 n. 1 et p. 417. L'inexistence d'un théâtre 
chrétien peut recevoir plusieurs explications, dont la décadence du théâtre profane, disqualifié 
par son caractère souvent sanglant ou obscène ; dans un contexte chrétien, la représentation 
liturgique apparaît comme indépassable et occupe largement la place de la tragédie classique, 
par son caractère sacré, sa charge émotive, voire ses qualités esthétiques. Cf. LoNGOSZ 1997 
(qui ne mentionne pas perist. 10, insistant surtout sur les "homélies dramatiques" en grec). 
46 Perist. 10, le plus long des poèmes de Prudence, a près de 2 fois le nombre de vers du plus 
développé des autres poèmes du Pmmphmro11 (perist. 2), plus de 3 fois celui de ses syllabes. 
47 Ce titre, unique dans le Pmsüpht»W11, est probablement authentique ; cf. ci-après, § 125. 
48 Cf. aussi perist. 10, 86-87 hoc hl panuti, pmiite, sp,ctaa1""'1 1 ,ladis mm,ltz dl 11«a11dis allibll.f. Le 
narrateur utilise le terme sp,daal""'1 dans le même contexte aux vv. 463 et 701. 
49 Il y a un chœur d'enfants (perist. 10, 662 amplexll.r 111111m dl ça1en1a i,ifa11ti11m) et un chœur de 
témoins (assesseurs, public du tribunal) émus lors du supplice de l'enfant (perist. 10, 706-710), 
alors que le juge, par ~bris, reste inflexible, tout comme la mère, héroïne d'allure stoïcienne. 
50 La tragédie commence par l'entrée du martyr qui se présente devant le juge (perist. 10, 74-
76), siégeant au milieu de la scène. Lors de la décapitation de l'enfant et de la mise sur le bûcher 
de s. Romain, deux groupes sortent de part et d'autre (perist. 10, 826. 846-847), le juge 
n'assistant pas aux exécutions et restant sur scène (perist. 10, 866-867 q11od '11m hmlmti 111111tiahlm 
illdia, 1 rommollit iram ftlli.r imp!a&abilis-récit de messager, typique de la tragédie). 
51 Cf. perist. 10, 1111-1115; cf. aussi n. préc. 
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124 Prudence ne va cependant pas jusqu'à écrire une tragédie : ses chœurs, muets, 
n'entonnent pas de cantica qui provoqueraient un changement de mètre ; il y a près 
d'un quart des vers qui ne sont pas des discours, ce qui empêcherait donc la pièce 
d'être représentée telle quelle. En outre, le poète recourt délibérément à une structure 
strophique - paradoxalement supprimée en perist. 13 et 14. La métrique souffre 
beaucoup plus d'exceptions, de licences que le reste du Pmstephano1P2• 

Perist. 10 : poème 111azyjnai 

125 Outre une métrique un peu relâchée qui peut laisser entendre que ce poème 
est antérieur aux pièces du recueil où Prudence semble mieux maîtriser son art53, ses 
dimensions le distinguent de ces poèmes, tout comme son titre54. Celui-ci est d'une 
sobriété toute classique: Romanttr55, sans précision ni du genre littéraire (passio, l?Jm11N.I), 
ni de la qualité du personnage (sanctMS, bealw, mar!Jr, etc.)56 ; il est probable qu'il était 
suivi du sous-titre cvntra gmtiles57, sur le modèle du titre traditionnel des dialogues 
platoniciens, repris notamment par saint Ambroise dans ses traités exégético­
philosophiques (p.ex. De Iacvb et llita b,ata). Le sous-titre souligne le caractère 
polémique du poème, dont l'argumentation est analogue à celle du Contra Sym111ach11111. 
126 Contrairement à ce qui apparaît dans les éditions modemes suite à une 
manipulation de Sichard, au XVI' s.58, perist. 10 n'est jamais inséré par les manuscrits 
entre deux poèmes du recueil, mais est donné soit en tête (familles aa et ap, avec le ms. 
M de la famille pp mais sans le ms. A, qui ne donne pas ce poème) soit en queue 
(familles Pa et PP, sauf le ms. M). Ses dimensions font que les copistes estiment 

52 Cf. LEASE 1895 : Prudence viole des règles observées par Plaute (p.ex. ne pas faire précéder 
l'iambe final d'un mot crétique) et recourt souvent à des licences rares chez Horace 
(substitution de l'anapeste au ter pied). 
53 Cf. n. préc. ; ce fait est comme confirmé par la plus grande élégance des autres poèmes : 
recherche dans la disposition et dans l'expression, concision du récit, fermeté du plan. 
54 Le titre peut indiquer l'appartenance d'un poème à un ensemble (cf.§§ 148. 162-163. 173). 
55 Ce seul titre est donné par les mss C, EFhh,,, p (familles aa fla 1111) en tête du poème, et figure 
dans les explicit des mss TVNdl, Fh, S111Jltcg (fam. ajl fla 1111) et dans les sommaires des mss c,, 
(fam. aa ajl). Embarrassés par ce titre peu commun, des copistes donnent deux titres (mss Cb, 
OS) ou transmettent une adaptation du titre original dévdoppant l'appellation du personnage, 
p.ex. par l'épithète sm1&tll.r, et faisant dépendre la désignation du martyr de la préposition d, (mss 
c, i~ OS) ou, par analogie avec d'autres poèmes du recueil, de passio (mss C, ,, Pf, ntll'.'9Z; le ms. 
b a le titre passio Rommu). Sur les familles de mss, cf. § 216-226. 
56 Ces éléments figurent dans les titres des autres poèmes du recueil (cf. ci-après App. C, p. 
132-138), sauf pour perist. 8, autre cas particulier (cf.§ 187-189). 
57 Romm,,u contra gmtiles est donné par les mss b, TVNdl, OS nrt (familles aa ajl 1111) ; on a des 
traces du sous-titre cantragmliles dans des formes corrompues du titre de ce poème (mss D, s). 
58 Cf. § 251. L'éditeur le reconnait lui-même (f. 148•; c'est nous qui soulignons) : "Supplicium 
Romani martyris, quod Aldus Romanus seorsim tragœdiz nomine impresserat, ex industria 
inseruimus Coronatis, ne quis hoc putet negligentia factum. Nam quum exemplari.a, qwc uidi, 
omnia ita haberent, modo qua: essent paulo uetustiora, tum res ipsa cum argumento 
coronatorum bene conuenit." 
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souvent nécessaire de rappder le nom de l'auteur59 ; il est implicitement voire 
explicitement distingué du Pm.rtephanon dans une grande partie des manuscrits 6<l, 
certains (c, I; familles aa fla) parlant de libri "°""" et considérant ce poème comme livre 
à part entière - dans le ms. c, perist. 10 est même séparé du Pm.rtephanon par la 
P!Jchomachie qui s'insère entre les deux "livres". Il est certes difficile de discerner dans 
quelle mesure ces indications de la tradition peuvent remonter à une classification de 
l'auteur et ne procèdent pas d'une logique éditoriale indépendante, liée à la longueur du 
texte, mais rien ne garantit par contre l'appartenance du poème au Pm.rtephanon. 
127 Perist. 10 serait le seul poème du recueil à être consacré à un martyr de la 
partie orientale de l'Empire (Antioche, métropole chrétienne et haut-lieu de l'histoire 
du martyre, puisqu'y sont morts les frères Maccabées), ce qui est remarquable chez un 
auteur pour qui l'humanité semble se résumer à la chrétienté d'expression latine61. 

Pm.ri. 10 : poème de tranJition ? 

128 Par sa relative imperfection 62, le RomanNS de Prudence peut apparaître comme 
un essai qui aboutira au genre du Peristephanon. Il est proche à plusieurs égards de 
pièces anciennes (perist. 2 et 5; cf. § 109-112) et semble refléter l'argumentation du 
Contre S.J111111aq11e, dans un Contra g,ntiles narratif dont le héros est un personnage 
historique spécifique, mais dont les visées sont moins liées aux circonstances que dans 
le Contra Sy,,m,ach11111, comme le montrent les titres des poèmes. 
129 Compte tenu du fait que, dans les manuscrits de la classe "A" (familles aa et 
ail), qui respecte le mieux la disposition des œuvres de Prudence (cf. § 219-222), ce 
poème figure généralement entre c. Symm. 2 et le reste du Pm.rtephanon, on peut 
supposer qu'il jouait le rôle de pièce de transition entre le bloc de cinq pièces 
didactiques en hexamètres et le dernier recueil lyrique - de la même manière que 
l'hymne De Trinitati'3 permettait de passer du premier recueil lyrique aux livres 
hexamétriques, chacun précédé d'une préface qui lui est propre. Le De Trinitat, 
possède en effet les caractéristiques formelles des pièces du Cathemerinon, mais un 
contenu dogmatique annonçant l'Apotheosis qui suit ; semblablement, le Ro111an11S 
participe du Contre S.J111111aq111 et du Peristephanon64. 

59 À cc titre sont joints les noms A,m/i,u Pnuln,tùu C!m,1,u (mss N1V dt, qllcfj (familles aj3 PP]), 
Pnuintùu Clm,1tu (mss O,rprs [fam. 1111)), Pr11dntùu (ms. 111 [fam. pal). 
60 Il s'agit des mss ,, BNTV dt, lm, OS,rp,txy (familles aa ap pa 1111). 
61 Cf.§ 4 nn. 11. 13. 
62 Cf. § 125 n. 53. 
63 Cc poème est improprement désigné comme "apoth. przf. 1" dans l'index du Th/L; en fait, 
seul "apoth. przf. 2" est une préface. 
64 Il est à noter que dans le ms. / (famille 13«), les deux "poèmcs-chamières" sont appelés libtr (f. 
65•: libtr dt b,aJo RomallO mmt,,,; f. 88• : libtr dt Triwilllll), à l'instar des recueils lyriques et des 
poèmes hcxamétriqucs. Compréhensible pour pcrist. 10, le fait est singulier en cc qui conccmc 
les 12 vv. du D, Tmrilale : aurait-on là, au xc s., une trace indirecte d'une présentation des 
œuvrcs de Prudence où cc qui est reconstitué ici était encore patent ? 
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130 Il ne faudrait pas chercher dans l'œuvre de Prudence une organisation a priori 
en vue de la constitution d'une sorte de somme unifiée des genres poétiques ; la dis­
proportion des deux livres du Co11tre S y,,,111aq111, avec un léger correctif au moyen de 
leurs préfaces respectives65, montre que Prudence vise plutôt à organiser et à bien 
disposer des éléments préexistants (ou du moins autonomes) qu'à construire un 
"super-poème" sdon un plan préétabli. Il est donc raisonnable de supposer qu'il a pu 
disposer deux poèmes de transition aux articulations principales de son œuvre, ce qui 
permet a posteriori d'expliquer les anomalies que seraient l'existence de deux préfaces 
pour l'Apotheosis et l'insertion d'un poème disproportionné dans le Pmstepha,,on. 

2. LEs PODŒS ANCIENS ET LES SEPT PASSIONS 

a) Peristepbanon 9 (s. Cassien), 11 (s. Hippolyte) et 12 (sts Pierre et Paul) 

Un trip~q11e 

131 Alors que les liens entre perist. 2, 5, 13 et 14 se laissent déduire de la 
comparaison de ces poèmes, ceux qui existent entre les trois "poèmes romains" 
apparaissent dans le texte même de Prudence, qui se réf'ere à un voyage à Rome. 
Perist. 9 évoque une étape du voyage aller, perist. 12 est un dialogue "en direct" dans la 
ville fêtant les apôtres Pierre et Paul, perist. 11 se présente comme un rapport adressé 
à l'évêque Valérien suite à ce voyage - les trois poèmes mentionnent le retour de 
Prudence chez lui66, après l'issue heureuse d'une mission qui le remplissait 
d'inquiétude67. On a donc ici un triptyque voulu comme td par l'auteur. 
132 Ces trois poèmes ont la caractéristique d'être autobiographiques, ce qui ex­
plique l'emploi - unique dans les recueils lyriques de Prudence, à l'exception de l'épi­
gramme qu'est perist. 8 - du distique, lié à la poésie personnelle. Au lieu d'occuper 
l'essentid du poème, entre une introduction et, éventuellement, une conclusion de 
l'auteur, le récit de la passion des martyrs est inclus dans une narration principale, 
notamment par le biais de l'ephn:ms d'une fresque (perist. 9 et 11), dans le récit d'un 
cicérone (perist. 9 et 12); la passion est présentée comme l'origine d'une dévotion 
dont le cadre est le luxe de sanctuaires suggestifs, intimes ou grandioses (perist. 11 et 

65 Cf. § 8 et n. 25. De même, la disproportion de perist. 9 et 11 (resp. 106 et 246 vv.) ne les 
empêche pas d'avoir maintes symétries (cf.§ 134-137) et de foaner un cadre pour perist. 12. 
66 Cf. perist. 9, 105-106 nm adeo, tMXlris n«msib,u 11klr, 1 do11111111 mm1ar; 11, 179-180 q11od ltztor 
,rdilll, tptod 1#, ll41Urfl1lde saarr/8s, 1 çotwp/#ai IÏl:i111111 est ; 12, 65-66 htzç didiassr sa/ est Ro1111Z tibi : Ill 
do11111111 """1111 1 du,,, bifu111111 si, ço/as IIUl1letllo. 
67 Cf. perist. 9, 3-4 bit (= Fon, Conrem] "'"' P,l#rrlll 1#, '"""' maxü,,a Roma, I sp,s est oborla 
p,,,spm,,,, Chri.rt11111 for, ; 1-8 411111 /am,,,QIU """"" rep11to 111,a 1111/,,m, et 0111,us I IIÏkz /abor,s ac do/onm, 
a&llllliu ; 101-104 11111& atra11a 111,i p,rmu,o &111lda laboris, 1 11111&, qMDd p,ùba,,,, q11od limeba,,, 11111r-11111rO : 
1 ,t post l"lf' dot,,11111 dMbia 111b sort, ,r/ùt4,,,, 1 et .rp,,,, falllri fort, ""ta,,11111 bo,,i ; 11, 177-182, en part. 
177-178 /,iç [= t111/# llllll111Mm 111art,mj "'""Pklis a,,i,,,iq• 11 mpori.r t,g,r I ora,,i q110tin11 drrllll.t. LANA 
(1962, p. 27-29) pense que Prudence, qui devait avoir rang de sénateur, s'est rendu à Rome 
pour être jugé par le p,ref,&111.f V rl,i. Cette hypothèse explique les foanules évasives utilisées par 
le poète, mais n'empêche pas que d'autres scénarî soient envisageables. 



56 INTRODUCI10N 

12). Ces poèmes comprennent deux temps dramatiques (cdui du voyage et cdui du 
martyre) dont la contiguïté paradoxale est soulignée par le passage direct, sans 
épilogue, du moment de la mort du martyr (et, le cas échéant, de ses funérailles) à cdui 
où le poète vient le vénérer, dans son sanctuaire. 
133 Dans ces poèmes, !'alexandrinisme de Prudence est porté à son comble Geux 
thématiques subtils, descriptions suggestives et énigmatiques, narration complexe). 
Leur structure et certains éléments sont analogues, et spécifiques : 

perist. 9 oerist. 11 oerist. 12 

Demmrde / q1mtio11 V. 17a V. 3-4 v. 1-2 

Contads avec fi111moCllte11r vv. 17. 93-98 vv. 2-4. 23. 127. 179-180. vv. 57. 59-62. 
197. 233-246 65-66 

Dmription de sandllairrs vv. 5-6. 9-20. 93-94. vv. 1-4. 7-22. 123-134. v. 31-54 
99-100 153-176. 183-188. 215-230 

Description de la dnotion vv. 5-8. 99-104 vv. 175-178. 189-212.227- V. 57-64 
233a 

Prot,a1alio11 de la dnotion vv. 95-98. 105-106 vv. (179-182). 233b-246 V. 65-66 

Les autres poèmes du recueil ne sont pas un récit adressé à un interlocuteur privilégié 
et ne font pas de propagande d'un culte. Si l'attitude des fidèles priant le martyr est 
aussi évoquée en perist. 2 et 5, il n'existe pas, dans les quatre autres Passions, de 
description de sanctuaires (sinon, sommaire, en perist. 5, 513-520). 

Parallilisme entn pmst. 9 et 11 

134 Perist. 9 et 11 fournissent le cadre du poème consacré aux apôtres Pierre et 
Paul, qui occupe une place unique dans le Peristeph(l11011. À la manière de perist. 2 et 5, 
ils forment un ensemble symétrique, nonobstant la disproportion de leurs dimensions 
(perist. 11 a plus du double de la longueur de perist. 9) - ce qui, ailleurs, ne semble pas 
constituer un problème pour l'autew68• Outre les éléments liés au voyage de Rome (cf. 
§ 132: notamment, évocation du martyre par l'ecphra.ri.r d'une fresque), on rdève que 
ces martyrs meurent déchiquetés, dans un supplice atypique, ordonné arbitrairement 
en vertu de réminiscences littéraires liées au nom ou à la profession de l'accusé - cela 
les distingue de ceux de perist. 2 et 5, torturés cruellement, mais par des bourreaux 
professionnds, et de ceux de perist. 13 et 14, décapités. 
135 Saints Hippolyte (perist. 11) et Cassien (perist. 9) ne sont ni des martyrs 
"typiques" (comme les diacres de perist. 2 et 5), ni des martyrs doués de charismes 
supplémentaires (comme la vierge Agnès ou l'évêque et docteur Cyprien) - au 
contraire. Hérésiarque converti au dernier moment ou maître d'école cruel, ils sont, 
sinon des anti-héros, du moins des cas extrêmes illustrant l'universalité de l'appd au 
martyre. Alors que les autres martyrs rendent un témoignage chrétien général (diacres) 
ou lié à leur statut (vierge, évêque), on n'a ici aucun dialogue entre ces martyrs et leur 
juge, qui ne recueille même pas de confession de foi et n'écoute que le rapport de leurs 
accusateurs. Silencieusement, ils subiront dans le martyre, chacun à sa manière, comme 

68 Il y a disproportion entre c. Symm. 1 et 2 et entre les 2 pièces de transition (cf. § 129-130). 
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une sorte d'expiation de la vie menée antérieurement - fait sans autre parallèle dans les 
sept Passions, qui se retrouvera cependant en perist. 169. 

136 Ces martyrs sont les seuls pour lesquds Prudence évoque non seulement une 
dévotion spéciale de sa part, mais rend grâces de l'exaucement de ses prières; l'emploi 
du distique élégiaque souligne le lien personnd qui existe entre le patronttf et un dévot 
qui fait explicitement la propagande de son culte70-élément absent ailleurs. 
137 Saints Hippolyte et Cassien, martyrisés dans des circonstances et des lieux 
différents, sont morts tous deux un 13 août, devenu jour de leur fête71. Cette 
coïncidence devait apparaître comme particulièrement intéressante pour Prudence : 
perist. 9 et 11 encadrent un poème dont l'un des motifs principaux est la coïncidence 
de la fête de saints Pierre et Paul un même jour ; ce qui est exprimé de manière 
récurrente et insistante en perist. 1272 n'est pas même suggéré ici- coquetterie rdevant 
de l'alexandrinisme, qui joue sur le non-dit et sur l'énigme, mettant des détails en 
lumière ou les rejetant dans l'obscurité, en vertu d'un arbitraire apparent. 

L Vf!YOge romain el son inflmnce 

138 Prudence a vraisemblablement visité Rome pour la première fois lors du 
voyage évoqué dans ces poèmes, comme on a pu le voir à propos de perist. 2 et 14, où 
il célèbre des martyrs romains en ne se fondant que sur les informations qu'il pouvait 
connaître à Milan (cf. §§ 100. 106). Ce séjour romain, lié à des circonstances que le 
poète présente comme dramatiques pour lui73, répond aussi à une aspiration de pèlerin 
qu'il manifeste avant son voyage 74, et de patriote lié à l'Empire d'Occident 75 -pour qui 
Rome demeure le centre du monde, plus que Jérusalem 76 et bien sûr que 

69 S. Cassien est tué par les coups des élèves qu'il aurait auparavant maltraités (- 9, 28) ; s. 
Hippolyte subit le "schisme" de son corps (cf. perist. 11, 19 s,himta Nolll/lli et 119 smsa mi1111tati111 
/ab,jado m,por, faata). Les soldats de perist. 1 meurent en mililes Christi, succombant au glaive 
après l'avoir manié (perist. 1, 31 "" nu/m, m1di laboris a,,t, llitam dMxmnrlJ. 
7° Cf. perist. 9, 106 Cassiallllm pnduo ; 11, 231-238 (demande à l'évêque Valérien d'inscrire la 
fête de s. Hippolyte au calendrier de son diocèse). 
71 Prudence, qui mentionne la date de la fête de s. Hippolyte à la fin de perist. 11, ne pouvait 
ignorer ce fait qui amena, un siècle plus tard, les évêques de Milan à associer les deux cultes -
peut-être sous l'influence de Prudence (cf. § 257-258). Il y a dans le recueil une autre 
coïncidence de dates : s. Fructueux et ses compagnons (perist. 6) et ste Agnès (perist. 14) sont 
fêtés un 21 janvier; cependant, dans ce cas, aucun lien thématique ou fonnel n'existe entre ces 
poèmes, honnis 2 parallèles lexicaux (cf. § 107) montrant plutôt qu'ils ont été composées en 
des temps différents (et sans programme commun qui les lierait). 
72 Cf. perist. 12, 3-6. 21-22. 57-58. 63-66. 
73 Cf.§ 131 et n. 67. 
74 Cf. perist. 2, 529-548 : Prudence vante la félicité des Romains, qui peuvent vénérer des 
martyrs illustres et innombrables. Cette attente implicite sera comblée : perist. 11, 1-2 ;,,,,11111,ros 
atmrs Ja,,çfo""11 Ro11111/a ;,, llriH I llidim111. 
75 Cf. § 4 et nn. 11. 13. 
76 Cf. Notice de perist. 2, p. 149. 
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Constantinople, souvent honnie comme usurpatrice77, et que Prudence nomme nulle 
part78. 

139 Ce voyage a apporté à l'auteur une inspiration nouvelle et le sentiment d'une 
mission particulière à accomplir. Non seulement Prudence allait écrire des poèmes 
probablement votifs, consacrés à des martyrs peu connus (saints Hippolyte et Cas­
sien), en promouvant leur culte, mais il se ferait le chantre (en perist. 11 et 12)79, 

l'imitateur (en perist. 8)80 et même le propagandiste (en perist. 7)81 de l'action de 
Damase et de son entourage dans le domaine du culte des martyrs - et bien sûr, il 
utilisera les épigrammes damasiennes comme source d'inspiration littéraire82. 

140 Un exemple illustre le rôle cardinal de ce voyage romain ; trois poèmes 
évoquent les conditions de l'exaucement de la prière adressée aux martyrs, avec un 
lexique en partie semblable, mais en traduisant une pensée sensiblement différente : 

perist. 1, 13-15 lll1/lfJ ptmJI hi& roga,,do jr,ISlra &011,gmit pnw, 1 la111S hi11t tmis lHJl11il 
SlfJ?P/ùaJorfotib11S, 1 0111111, tp10d iustum pf$0la4 m,p,trabPtt snitinu. 
perist. 2, 565-568 q11od qlliq"' lJl/)J}s posllllat I fm m,p,trabPlt prospen: ; 1 jHJHJJJIJ, 

Ïo(Qlll#r i11dicQ11/33 1 ,, tristi.r -· ndit. 
perist. 9, 95. 97-98 Slll,gm, si q11od habu iustum 11,/ amabil, 11ohl111 ( ... ) llllliit, mdl, pnas 
111att,r prosperrimus 011111,s, 1 ratasq11, ndJit qus 11idlt probabil,s. 

En perist. 2, le tableau est idyllique et naïf : l'exaucement est inconditionnd et 
systématique (du moins pour les habitants de Rome; le poète est loin de la ville). En 
perist. 9 est présentée en détail une doctrine voulant que l'exaucement ne concerne 
que des demandes qualifiées par p11rNI et tllllabile, et il en va de même en perist. 1 
(qualification par ÎIISIIIS et par p11"'1) ; dans ces deux cas, l'exaucement concerne aussi 

77 C'est en part. le cas du poète païen Claudien (cf. PASCHOUD 1967, p. 147-149); cf. ici§ 4. 
78 L'association répétée du paganisme aux origines troyennes de Rome (cf. perist. 2, 445 mur 
T roi(IIS ; 44 7 -448 ll#lllral1'S 0((11/tis Joas I Phryg11111 p,,,aûs IXSll#S ; 11, 6 """ ça/,,rt patrios T roia Roma 
deos) est comme une manière subtile de critiquer la "nouvelle Rome", proche du site de Troie. 
79 La di11es IIIQIIIIS (perist. 11, 185) qui orna la tombe de s. Hippolyte semble être celle de 
Damase, auteur aussi des travaux de drainage de la colline vaticane (cf. DAMAS. cann. 20), 
objets d'un discret hommage en perist. 12, 33-36. 
80 Ce poème est destiné à un baptistère construit sur le lieu où sont ensevelis des martyrs ; une 
telle construction et la composition d'une épigramme pour expliquer sa signification sont 
probablement inspirés de l'œuvre et des idées damasiennes à S.-Pierre de Rome. Cf.§ 187. 
81 Le choix de célébrer s. Quirin, martyr de Siscia (Croatie) dont la dépouille venait d'être 
transférée à Rome et ensevelie à la basilique S.-Sébastien, semble lié à une politique délibérée 
des autorités religieuses, voulant y remplacer un culte "alternatif' de sts Pierre et Paul et y 
empêcher une résurgence avec la pratique de banquets funéraires désordonnés. Damase déjà 
avait placé là une inscription précisant que les restes des Apôtres n'y étaient plus (cann. 20), et 
une autre en l'honneur d'un martyr qui s'y trouve enseveli (cann. 21 ; Prudence imite ce poème 
en perist. 5, 249-264). À ces motifs généraux s'ajoutaient peut-être pour Prudence ceux, plus 
personnels, des commanditaires (cf.§ 183 n. 150 et en général§ 180-186). 
82 Prudence reprend des éléments lexicaux de ces épigrammes en perist. 3. 5 et 11, en réutilise 
la trame narrative dans son récit de perist. 3 (cf. § 106 et n. 13-15), et compose lui-même un tel 
texte, édilitaire et martyrial: perist. 8 (cf. § 187). 
83 Le texte de ce v. est discuté, en part. la mention ioca11l11r (-+ 2, 567). 
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bien les habitants du lieu que les pèlerins. La dépendance lexicale de perist. 1 par 
rapport à perist. 2, poème plus ancien84, est claire, tout comme la présence d'un 
correctif d'après une doctrine expliquée en perist. 9 (postérieur à perist. 2 et antérieur à 
perist. 1). On constate ainsi une évolution parallèle en deux ou trois temps de la 
doctrine et de la composition du Pmstephanon, articulée autour du voyage de Rome. 

Antirioriti de p,rist. 9 el 11 rtlati1J1111e11I à p,rist. 3 

141 Les "poèmes du voyage" furent probablement écrits peu après le retour de 
Prudence ; les autres pièces influencées par ce voyage pourraient elles-mêmes leur être 
postérieures, comme perist. 3 (postérieur aussi à perist. 14, cf.§ 106). 
142 En perist. 3 et 9, un supplice est décrit en termes semblables, avec l'image du 
labour de la terre et la mention du nombre des blessures infligées au martyr : 

perist. 3, 134-135. 147-148 perist. 9, 52. 55-58 
p11/tal llln1llfjlll Il aJ OSSQ llml, fj1la part, IIUllii. erra SIiias smbihtr ( •.. ) 
E11/alia 11111,,,nmte ,wtas ( ... ) hi11& Jodihtr Christi m,ifessor et illlle llf611lr, 
,w11 lamrnio 1111/11iji,a pars llisOIS i111rat molk, pars sti11dit f1IHIII., 
mJ/e tnuu, "" qrqla &11tis olll1IÎII 1111111/Jro IIIQ1IIIS pa,Ïler jixm tblml/lz 

totidmtq111 J!.lllkz """"""" stilla,,t SUIIIII 

Le contexte est différent : Eulalie est torturée par deux bourreaux professionnds, 
Cassien est tourmenté par ses deux cents élèves qui utilisent leur matérid scolaire. 
Dans ce dernier cas, la mention du nombre des blessures est plus significative que 
pour sainte Eulalie, et constitue un motif davantage dévdoppé ici et dans le reste du 
poème 85 ; l'image du labour est aussi plus naturelle et plus suggestive en perist. 9, où 
elle est liée à celle de l'écriture sur les tablettes de cire86, et filée par 111/cis (perist. 9, 52). 
Il est donc probable que ces deux images, parfaitement adaptées au contexte de perist. 
9, ont été reprises et transposées à cdui de perist. 3. 
143 Une chronologie semblable se déduit de la comparaison entre un passage 
essentid de perist. 11 (mention inattendue de l'ephrasis) et certains vers de perist. 3: 

perist. 3, 46-47. 135. 137-138. 140. 144 perist. 11, 125-128 
i11g,rdihtr p,dibllS /amis jJÏM ntp,," """"""" sp,cus litjllidis -~, 11111bris, 
p,r /«a m,ta sit11 ,t IJl/2[ffuJl ( ... ) ,jfips trtKti 111,,,,l,,-q mmda IIÎri. 
E11/alia 1111111mmte llll1lll ( ... ) rrmmles SQXOf'IIIII IIPÏfll llidi, optimt papa, 
f/1111111 illllal hos fl/JiB/'1 leg,,r .f»itP""4lfllll tud4i 11,p,iluts impositas. 
qlli t11a, Christ,, tropza 5ll1l1 ! ( ... ) 
PlltPJtm sa11gllitris 1/iati ( ... ) 
_,._,,11, hirlA l:nlt1ff 110#0 

84 Perist. 2 est antérieur à perist. 4 (cf.§ 108) et donc aussi à perist. 1 (cf.§ 175-176). 
85 Cf. perist. 9, 10-11/•tis m/or11111 piaa imagJ 111ar!Jris I plagas milkg,,r,,s, totos lam'llta p,r artlls; 71-
72 rrddit,,IIS "" tibi lalll mi/ia 11111/ta 11olarlllll I q1111111 sla1l"6, fo,,"6, le """"te, ,x«pi,,,NS ; cf. aussi 
perist. 9, 13 i111111111m .•. p11m. 
86 Cf. THRAEDE 1965, p. 79-140; cf. aussi Ross 1990. 
87 Nom rare, ap,x se trouve aussi en perist. 9, 53 (passage dont dépend perist. 3, cf.§ préc.). 
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L'abondance des parallèles suggère un rapport de dépendance. On imagine mal que les 
termes dispersés en perist. 3 aient été regroupés dans deux distiques de perist. 11. Ce, 
d'autant que picta, élément du décor réel de perist. 11, devient une image littéraire en 
perist. 3 (l'inverse semblerait impossible) ; en outre, la mention de buissons est en 
perist. 11 un élément récurrent dépendant du modèle de Sénèque88 ; en perist. 3, il ne 
s'agit que d'un élément adventice renforçant le pathétique du prologue de ce poème. 

Perist. 12 : poème central el poème à part 

144 Le poème en l'honneur de saints Pierre et Paul est le plus bref des sept89, ses 
66 vers contrastant avec le large demi-millier de perist. 2 et 5. Les apôtres qu'il célèbre 
sont distincts des autres martyrs: comme la liturgie, Prudence parle d'apostoli el 
martyres90 ; ces deux groupes constituaient alors les seules catégories de saints reconnus 
et portés sur les autels91. L'importance que Prudence accorde à cette distinction, et 
aussi à ce poème, transparaît dans l'expression même qui désigne le Peristephanon dans 
la Prrefatio (v. 42) : cam,en 111artJrib111 dl11011eat, lmldll aposlolos ('Que [mon âme] consacre 
un chant aux martyrs, qu'elle loue les apôtres I'') 
145 Ce poème est aussi le seul des poèmes anciens à célébrer non un martyr 
principal ou unique, mais deux héros92, dont la concordia constitue l'un des thèmes de 
l'idéologie du pape Damase et de ses successeurs93. Prudence associe du reste souvent 
les deux Princes des Apôtres dans son œuvre94. 

146 Enfin, perist. 12 apparaît comme un récit en prise directe avec l'action, sans 
véritable préface ni conclusion : un échange de paroles, avec une question (2 vv.) et sa 
réponse développée (le reste du poème), sans même que les interlocuteurs soient 
nommés ou que le changement de locuteur soit indiqué. Ce poème est pleinement 
compréhensible grâce aux deux pièces qui l'entourent, en particulier à perist. 9, qui 
précise le fait du voyage de Rome et montre le poète interrogeant un habitant du lieu, 
comme cela semble être le cas en perist. 12. Par ailleurs, l'invitation faite au poète à 

88 Cf. § 27 n. 65. 
89 Ce trait constitue une mise en valeur. On peut comparer les sept Passions au groupe de 14 
poèmes d'Ausone intitulé Ordo llri,;11111 11obili11111 (= caon. 285-298; CPL 1404). Dans cette suite 
d'éloges d'une ou deux villes de l'Empire, la 1ère et la plus courte (un seul v. : prima llrl,,s i11ter, 
di1111111 dom,a, œma Roma) est consacrée à Rome, la demière et la plus longue (41 vv.) célèbre 
Bordeaux, ville natale du poète, qui lui est chère à un autre titre. Cf. aussi§ 159 n. 109. 
90 Cf. perist. 2, 519-520 apostolonm, ,t 111~ J exost11/a11hlr limi11a; pra:f. 42. 
91 Les ascètes, tels s. Antoine, ne commencent à être considérés comme des saints, à l'égal des 
martyrs, que du temps de Prudence. La prééminence des Apôtres demeure jusqu'à nos jours. 
92 Les "hymnes hispaniques" célébreront souvent des groupes de martyrs : deux soldats (perist. 
1), un évêque et deux diacres (perist. 6), les martyrs d'une cité (perist. 4). 
93 Cf. PIETRI 1976, p. 1571-1596. De même, Prudence se fait l'écho du thème de propagande 
pontifical associant s. Pierre (et ses successeurs) à la figure de Moïse (chef du peuple de Dieu) 
en perist. 12, 31-34 (cf. ibid., p. 317-341), thème souvent illustré par l'iconographie 
contemporaine (cf. FONTAINE 1964b, p. 258, n. 22). 
94 Cf. perist. 2, 457-472; 11, 31-32 et les deux préfaces du Co11m Sy111111aq11, (s. Paul, s. Pierre). 
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reproduire chez lui la pratique romaine du culte des Apôtres annonce le renversement 
d'attitude que l'on observe en perist. 11, où c'est Prudence qui devient le guide de son 
interlocuteur, qu'il invite en outre à introduire dans le calendrier local une fète célébrée 
à Rome. Poème à part, perist. 12 est cependant tout sauf un poème marginal comme 
perist. 10 - plus que tout autre, il est intégré dans le recueil. 

b) Les sept Passions 

Ancienneti d4 sept poèmes 

147 Outre perist. 10, les sept autres poèmes examinés précédemment apparaissent 
comme les plus anciens du Peristephanon: perist. 2 et 14, sont certainement antérieurs à 
perist. 1, 3, 4 et 6 C'hymnes hispaniques") et même aux "poèmes du voyage", perist. 9, 
11 et 12. Ces derniers, qui forment vraisemblablement dès le début un ensemble, sont 
au moins antérieurs à perist. 1 et 3, tandis que perist. 5, composé après le voyage de 
Rome, reste antérieur à perist. 4 et 6 - ce qui amène à considérer les "poèmes du 
voyage" comme antérieurs à l'ensemble du groupe des "hymnes hispaniques". Quant à 
perist. 13, on l'a vu(§ 116-117), il y a tout lieu de rapprocher sa rédaction de celle de 
perist. 14, et donc de lui donner une datation haute. 
148 Deux poèmes sont postérieurs au voyage de Rome et peut-être antérieurs aux 
"hymnes hispaniques" : perist. 7 et 8 (cf. § 180-189). Comme perist. 10, ils se dis­
tinguent du groupe des sept Passiones (nommées ainsi d'après le titre donné dans les 
manuscrits) par la différence de leur titre et par celle de leurs forme et contenu, qui les 
empêche de s'insérer dans l'ensemble cohérent dont il va être question ici. 

Les sept Passions : ensemble o,ganiq11e95 

149 Comme on le constate en examinant l'ensemble des œuvres de Prudence, et 
en particulier le Cathe111erino11, recueil lyrique qui constitue le pendant du Peristephanon, le 
poète a des ambitions "encyclopédiques" qui se traduisent par une exploration des 
possibilités, avec un goût pour la variété, et par une disposition visant à organiser 
harmonieusement l'ensemble ainsi produit. Si dans sa présentation actuelle, le 
Peristephanon ne possède pas de structure aussi limpide et suggestive que le 
Cathe111eri11on96, c'est du fait d'accidents intervenus au cours de la transmission de ce 
recueil, ce dont attestent les divergences des familles de manuscrits au sujet de l'ordre 
des poèmes (cf.§ 223-226). Le groupe primitif des sept Passions permet par contre de 
retrouver une construction analogue à ce qui s'observe dans le reste des œuvres de 
Prudence ainsi que dans la littérature contemporaine. 
150 À la différence de saint Ambroise qui compose des poèmes à forme fixe dont 
la destination est liturgique, Prudence écrit des pièces indépendantes, mais destinées à 
figurer dans un livre. Il procède ainsi à des variations et à des jeux de correspondances 
aboutissant à une superstructure ayant sa propre signification. 

95 Ce qui suit est synthétisé dans trois tableaux, § 203-205. 
96 À ce sujet, cf. FONTAINE 1981, p. 184-185 : il y a un jeu de symétries et d'inclusions aussi 
bien thématique que foand. Cf. aussi SENG 2000; RECANATINI 1991; TOOHEY 1991. 
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151 Le choix de Prudence associe trois groupes de poèmes, qui recourent à trois 
types de mètres avec une disposition illustrant trois types de stichométrie (cf.§ 203): 

vers éoliens cata.rtùho11 (perist. 13 et 14), 
distiques associant des vers dactyliques, iambiques ou éoliens (perist. 9. 11. 12), 
strophes ambrosiennes (perist 2 et 5). 

Ces mêmes groupes célèbrent trois types de martyrs ( cf. § 204) : 
des diacres, martyrs par excellence qui discourent contre les persécuteurs (perist. 2 et 5 : le 
mètre iambique est celui du parlé dans le théâtre), 
des saints qui ont d'autres charismes et les exercent ou les défendent durant leur épreuve 
(perist. 13 et 14: des vers lyriques célèbrent leur triomphe), 
des pécheurs sauvés ;,, ,xlmllis par le martyre (perist. 9 et 11 : le distique de la poésie 
personnelle marque l'affinité de Prudence avec ces martyrs, où il se reconnait). 

Ces trois types de martyrs subissent trois types, liés, de mise à mort ( cf. § 205) : 
- dans des tortures extrêmes réglées par des bourreaux (perist 2 et 5 : les avocats de l'Église 

que sont les diacres sont mis à la question), 
par décapitation (perist 13 et 14: l'excellence de ces martyrs a été manifestée d'une autre 
manière, antérieurement déjà), 
par un supplice extraordinaire, ad per,01111111, qui se fonde sur une réminiscence littéraire, 
pour le persécuteur, et permet une sorte d'expiation, pour le martyr (perist 9 et 11). 

152 Avec saints Pierre et Paul (perist. 12), les modes d'exécution participent des 
trois qui ont été évoqués : Paul est décapité (cf. perist. 13 et 14), Pierre est crucifié 
(supplice cruel, mais légal ; cf. perist. 2 et 5), mais de manière extraordinaire, tête en 
bas, alors qu'il est la tête de l'Église (supplice ad p,rso11am comparé à celui du Christ; cf. 
perist. 9 et 11). Dans ce poème, le distique (cf. perist. 9 et 11) unit un mètre éolien (cf. 
perist. 13 et 14) et un mètre iambique (cf. perist. 2 et 5). Comme du reste pour les 
martyrs des deux autres "poèmes romains", saints Pierre et Paul sont à la fois romains 
et provinciaux97, alors que dans les deux autres groupes, on a chaque fois un martyr 
provincial (perist. 5 et 13) et un martyr romain (perist. 2 et 14), tous illustres. 
153 Au-delà des aspects formel et thématique, la tripartition des poèmes encadrant 
perist. 12 peut prendre un sens spirituel, qui s'appuie sur le contenu et même sur le 
mètre : perist. 2 et 5 sont une défense de la foi, perist. 9 et 11 montrent l'exaucement 
d'une espérance, perist. 13 et 14 célèbrent deux aspects de la charité. 

Les sept Passions: C(lll(}II de mat1Jrs 

154 Hormis saint Cassien (perist. 9), Prudence ne célèbre dans son recueil primitif 
que des martyrs dont la renommée est grande, voire universelle - c'est là, avec le titre 
donné à ces pièces, le principal caractère distinctif des Passio111s relativement aux Hymni, 
consacrés à des martyrs dont le culte est cantonné dans un sanctuaire, une cité ou une 
région. Il n'y a rien d'étonnant à cela : dans son choix d'un certain nombre de martyrs 
pris dans une foule considérable, Prudence se devait certes de donner un éventail assez 

97 Sts Pierre et Paul, originaires l'un de la Galilée et l'autre de Tarse (mais citoyen romain), sont 
venus d'Orient pour subir le martyre à Rome, où ils sont ensevelis. S. Cassien est issu d'une 
ancienne colonie romaine (perist 9, 1-2), où il meurt; s. Hippolyte est grec, il meurt près de 
l'embouchure du Tibre et est enseveli au pied des murs de Rome (perist. 11, 151-152). 
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large de "types" de martyrs, mais était en même temps poussé à sélectionner les plus 
illustres d'entre eux ou - comme pour saint Cassien et saint Hippolyte 98 - ceux qui lui 
étaient les plus chers (cf. § 136), donnant une touche personnelle au recueil. 
155 Il est compréhensible que Prudence, créant un nouveau genre poétique, eût 
souhaité s'inspirer de prédécesseurs immédiats et admirés, voire rivaliser avec eux : 
saint Ambroise, avec ses l?Jmnes, et le pape Damase, avec ses épigrammes. On a des 
inscriptions damasiennes en l'honneur de tous les martyrs romains célébrés par 
Prudence 99 - on sait en outre que ce pape attachait une importance particulière à ces 
martyrs-là 100 - et des hymnes ambrosiennes pour sainte Agnès, saints Pierre et Paul, et 
saint Laurent 101. Le calendrier de Polémius Silvius permet aussi des rapprochements 
intéressants avec Prudence 102, ainsi qu'un verre doré de la fin du IV• s.103. 

156 Le choix du nombre sept n'a rien d'étonnant; depuis l'époque alexandrine au 
moins, avec sa manie, imprégnée de pythagorisme, d'opérer des classements et des 
sélections aboutissant le plus souvent à des ensembles de 7, 10, 12 ou 24, la littérature 
antique n'a cessé de jouer sur l'esthétique et la symbolique des nombres, quand il 
s'agissait de diviser ou de réunir un ensemble. C'est en particulier la poésie (cf. le 
nombre des poèmes dans les recueils virgiliens: 4, 10, 12) et la biographie historique 

98 Ces martyrs sont les seuls du recueil primitif à ne pas être cités dans le canon romain de la 
messe, et les seuls à ne pas être représentés dans l'iconographie des catacombes (cf. § 87). 
99 S. Laurent (perist. 2 et DAMAS. caan. 33), s. Hippolyte (perist. 11 et DAMAS. caan. 35), sts 
Pierre et Paul (perist. 12 et DAMAS. caan. 20, ainsi que caan. 1. 3. 4), ste Agnès (perist. 14 et 
DAMAS. caan. 37); on peut encore citer s. Sixte (perist. 2, 21-32 et DAMAS. caan. 17). 
100 Cf. GUYON 1987, p. 412-413 : se basant sw: une comparaison entre la répartition des 
peintw:es et celle des inscriptions damasiennes dans les cimetières, l'autew: détermine les choix 
les plus significatifs de Damase, car les plus "personnels". Tel est le cas pow: les martyrs 
évoqués ici, dont les sanctuaires ont en outre tous bénéficié des largesses impériales : "non 
content de consacrer les plus importants cimetières romains, Damase a probablement cherché 
très consciemment à placer aussi sa signatw:e sw: le terrain même des créations impériales pow: 
y laisser, à côté de la marque de la famille constantinienne, celle même de l'Église" (ibid., p. 
413). Il s'agissait probablement aussi de contribuer à mettre fin à la pratique du refrig:,i11111, 
prônée par Constantin (ibid., p. 85 n. 312); cf. ici§ 96. 
101 AMBR. hymn. 8. 12. 13; cf.§ 69 et n. 168-172. 
102 Ce calendrier datant de 448/449 (CIL 12 p. 254-278, pp. paires; cf. DECA, s.n. Polemius 
Silvius, p. 2080 [Loij), juxtapose fêtes profanes, païennes et chrétiennes - en évoquant pêle­
mêle les 1Ullalia des Muses, d'empereurs et de martyrs - et ne mentionne qu'un petit nombre de 
fêtes de martyrs : le 1llllali..r sa11r:ti Vi11mrtii mart,,is (le 22.1 ; cf. perist. 5), la depositio sallr:IÏ Petri ,t 
P1111/i (le 22.2 ; cf. perist. 12), le 1llllali..r sallr:IÏ Lllllmrti mart,,is (le 10.8 ; cf. perist. 2), la fête 
d'Hippo!Jli mart,,is (le 12. 8; cf. perist. 11), ainsi que le 1llllali..r sa,,ç/i Suphatù mart,,is (le 26.12 ; cf. 
perist. 2, 369-372) et le martJri,tm M«"""-"m (le 1.8; cf. perist. 5, 521-528. 533-536; 10, 776-
780). S. Cyprien (pow:tant célèbre) et s. Cassien n'y figurent pas. 
103 Ce verre doré, de provenance inconnue, est conservé au BQtl,lllo, à Florence (1nv. 32 ; cf. 
ZANCHI-ROPPO 1969 n° 34, fig. 17). Autow: d'un motif central, il comprend un large cadre 
avec une alternance de six personnages et de six colonettes portant un lilll"'1 ; on y lit les noms 
Epolibls (s. Hippolyte, cf. perist. 11), P,lnls, P1111"'1 (cf. perist. 12), Lllllm,li,u (cf. perist. 2), S,ubls 
(s. Sixte, cf. perist. 2, 21-32) et Cip,im,Ns (cf. perist. 13). 
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(cf. la Vie des XII Césars de Suétone) qui dans la littérature latine furent concernées par 
de telles subdivisions ou collections. Caton et surtout Varron jouaient sur de telles 
architectures numériques fondées sur le chiffre sept, et ils eurent des émules au rv• 
s.104. Avec le christianisme, l'habitude fut gardée et "baptisée" : ainsi, dans l'adaptation 
du QNatrième Livre des Maccabées dont il fit l'introduction et la conclusion de son De 
Jacob, saint Ambroise prit encore plus de soin que ses sources à donner sept récits 
équilibrés et variés de passion pour les sept frères Maccabées, prototypes juifs des 
martyrs chrétiens, très renommés à la fin du IV• s.105. 

157 L'intérêt pour de telles hebdomades trouve probablement son origine dans le 
prestige du groupe grec des Sept sages. Il est significatif à cet égard que dans 
l'iconographie chrétienne on ait connu, un peu moins d'un siècle avant Prudence, et 
durant une période assez brève, un type des "Sept sages chrétiens", consistant en une 
représentation du Christ-enseignant au milieu de six disciples ; c'est plus tard que le 
modèle scripturaire, avec les douze Apôtres, s'est imposé 106 - fait qui illustre bien le 
goût de l'Antiquité tardive pour les combinaisons numériques, en particulier pour le 
chiffre sept. Prudence avait toutes les raisons d'opter pour ce nombre, d'autant que le 
genre du Peristephanon participait de la biographie arétalogique et de la poésie, qui 
recouraient traditionnellement à des structures numériquement symboliques. Peut-être 
le fait que son "grand poème" (introduit par la PrrefaJio) comprenne sept livres n'est-il 
pas fortuit non plus ; on a un indice du goût de Prudence pour les nombres 
symboliques avec les douze poèmes du Cathmminon, nombre que le Peristephanon 
proprement dit, dans son dernier état, a égalé (cf.§ 192-193). 

&constitNtion dM rect1eil primitif 

158 Le poème consacré aux Apôtres devait occuper la place centrale de ce recueil 
et les deux autres "poèmes du voyage" qui l'encadrent n'en étaient pas séparés. Très 
certainement aussi, les poèmes les plus longs (perist. 2 et 5) et qui, comme perist. 9 et 
11, présentent une forte symétrie formaient le cadre de cet ensemble: c'est de manière 
analogue, en effet, que le recueil du Cathemerinon s'ouvre et se conclut sur deux poèmes 
en dimètre iambique (comme perist. 2 et 5). Entre les trois poèmes centraux et le cadre 
de l'ensemble devaient donc s'insérer perist. 13 et 14. Une telle structure symétrique 
est presque commandée par l'ensemble de "vies parallèles" (martyrs romains et 

l04 À ce sujet, cf. CALLU 1985, p. 116-119. 
lOS Ces victimes juives de la persécution d'Antiochus IV Épiphane sont patmi les mres martyrs 
cités dans le calendrier de Polémius Silvius (cf. ci-dessus n. 102), et figurant dans le De ojfidis 
ambrosien (1, 41, 202-203) ; déjà cités par s. Cyprien (Fort. 11), ils font l'objet de plusieurs 
homélies de sts Augustin (serm. 300-301), Grégoire de Nazianze (orat. 22) et Jean Chrysostome 
{hom. 1-3). C'est à la même époque que les chrétiens prennent possession de la synagogue 
d'Antioche où se trouvaient leurs reliques. 
l06 Cf. DE BRUYNE 1969, p. 40-42. Une coïncidence veut que nous proposions pour le 
Pmsüph(llloll ce que l'on a observé dans le domaine iconographique : le passage d'un groupe de 
sept à un groupe de douze ou treize 1 
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provinciaux) 107 que développe Prudence, et trouve un reflet dans le poème central 
même, dont la construction est binaire et le sujet double. 
159 En soi, que le premier Ptriskphanon, livre des Étienne (diacre et martyr, cf. § 
21) ait comporté sept pièces, serait tout sauf illogique, puisque c'est précisément le 
nombre des premiers diacres de l'Église de Jérusalem (repris et transposé notamment 
dans l'Église de Rome). Or, il est question de ce nombre dans les deux poèmes 
consacrés aux martyrs par excellence que sont les diacres Laurent et Vincent 108 : perist. 
2, 37-38 hic primNS e septem lliris, 1 qlli stanl ad aram proximi ('celui-ci, le premier des sept 
hommes qui se tiennent tout près de l'autel'') ; 5, 31-32 minisl4r a/taris Dei I septem ex 
co""'1nis lacteis ("ministre de l'autel de Dieu, l'une des sept colonnes blanches comme le 
lait''). La notation de perist. 2, qui sert d'abord à indiquer la qualité d'archidiacre de 
saint Laurent, pourrait fort bien aussi faire allusion à la place qu'occupe ce poème dans 
le septénaire des Pas.riones109 ; que ce nombre soit rappelé dans le dernier des poèmes 
n'est probablement pas fortuit, surtout du fait que, là (où il n'est pas dit que le martyr, 
présenté ailleurs comme exceptionnel, occupe la première place), on a une allusion à 
un passage biblique pouvant être appliqué à tout le groupe de sept Pas.riones : V.T. 
prou. 9, 1 Sapientia adificallit sibi dom11111, excidit co""'1nas septem ('La Sagesse s'est construit 
une demeure, elle a taillé sept colonnes"). 
160 La doxologie finale de perist. 5 (sans parallèle dans le recueil) semble 
confirmer la position de ce poème, alors que perist. 2 apparaît comme une pièce 
programmatique, avec la mention de la tension entre Rome et la province, et celle de 
l'attitude du poète, suppliant le martyr de l'exaucer malgré son absence de Rome 110 -

on a du reste en perist. 2, 582 la seule mention explicite du nom du poète : Christi rr11m 
Pr11dmlillm ('Prudence, l'inculpé du Christ''). Cet indice étant posé, et vu qu'il convient 
de conserver l'ordre que donne logiquement le contenu des pièces du triptyque central 
(perist. 9. 12. 11), il reste à identifier la place de perist. 13 et 14. Faut-il unir les martyrs 
romains (saints Laurent et Agnès: perist. 2 et 14) et les martyrs provinciaux (saints 
Cyprien et Vincent: perist. 13 et 5), de part et d'autre du triptyque central ? Un telle 
construction s'imposerait si la structure de ce triptyque était celle d'une sortie de Rome 
vers la province - or, c'est exactement le contraire, avec, en tête, la mention de saint 

107 Cette tension entre Rome et la province, du point de vue des fidèles, est expressément 
mentionnée à la fin de perist. 2 (v. 529-584) ; cf. § 152. 
108 En outre, perist. 2 mentionnes. Étienne, protomartyr (perist. 2, 369-372), tandis que perist. 5 
évoque les préfigurations des martyrs que sont Abel (perist. 5, 371-372) et Jean-Baptiste (perist. 
5, 375-376), ainsi que les Maccabées, autre groupe de sept (perist. 5,522. 533-536). 
109 Dans le groupe des 14 pièces de l'Ordo llriJi11111 nobili11111 d'Ausone (cf. § 144 n. 89), la 
première commence par prima llriHs inter, tandis que la demière comporte un rappel de la 
première et de l'ensemble du groupe. Dans les sept Passions, avec perist. 2 et 5, la situation 
serait tout à fait comparable. 
110 Il serait inapproprié de ranger cette pièce, où l'auteur dit son regret de ne pas connaître 
Rome, après les poèmes où il décrit son voyage (perist. 9. 11. 12). En fait, le désir manifesté par 
le poète à l'orée du recueil, avec perist. 2, est pleinement accompli avec les poèmes centraux, où 
la même tension est encore rappelée ; en outre, à la fin du recueil, avec saint Vincent, Prudence 
finit par vénérer chez lui en Hispanie un autre "Laurent". 
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Cassien sur le chemin menant à Rome. Il semble plus approprié d'unir perist. 2 et 13 
au début du recueil (poèmes où sont unis paradoxalement le plus romain des martyrs 
et un martyr carthaginois, et où est célébrée la langue latine, facteur d'union et 
d'évangélisation) et perist. 14 et 5 en queue (poèmes où sont évoqués des "doubles 
couronnes", m.rcendtJ d'autant plus expressif que la comparaison est possible avec ce 
qui précède, notamment avec le poème "jumeau" ; de plus, ces pièces ont un 
dénouement eschatologique dont l'ampleur convient à la conclusion d'un tel recueil). 
Ces deux paires de poèmes ont en outre certains points communs : le martyre de saint 
Laurent est prophétisé par son évêque en train d'être supplicié, et saint Cyprien, par 
ses discours lors de la persécution et sa prière du fond de la prison, suscite le martyre 
de la Massa Candida (perist. 2 et 13 narrent donc à eux deux quatre passions, la 
première et la dernière étant celles d'évêques) ; sainte Agnès remporte une couronne 
supplémentaire avant son martyre, saint Vincent après (perist. 14 et 5 sont donc 
entourés par des épisodes d'exposition du corps, dans les deux cas, venant s'ajouter à 
la passion elle-même). 
161 Il convient de relever enfin, à titre de contre-preuve, l'impossibilité d'aboutir à 
des constructions semblables, faisant intervenir divers critères indépendants mais 
convergents, si l'on tient compte, de quelque manière que ce soit, des autres poèmes 
du Pm.rtephanon actuel, hétérogènes à bien des égards. La symétrie entre sainte Eulalie, 
enfant martyre, et sainte Agnès, vierge consacrée, est toute relative (un rap­
prochement explicite serait même problématique: cf. § 106), de même que la coïn­
cidence probablement fortuite de la date (21 janvier) de la fête de sainte Agnès (perist. 
14) et de celle de saints Fructueux et de ses compagnons (perist. 6). On trouverait en 
outre des doublets sans symétrie ni correspondances, comme les évêques martyrs de 
perist. 6 et 7, et les fidèles laïcs de perist. 1 et 3 (ainsi que 9). 

c) Le titre des poèmes du Peristephanon 

Pri.r,nce d4 d4NX !JPl.r d4 titm 

162 Les sept poèmes que l'on a extraits du recueil actuel pour les regrouper, en 
vertu de plusieurs critères ( chronologie relative aux autres pièces du recueil, sujets et 
structure du groupe) ne sont jamais mis ensemble dans la tradition manuscrite, qui 
présente pourtant d'importantes variantes dans l'ordre des poèmes d'une famille voire 
même d'un manuscrit à l'autre. Il est pourtant possible de retrouver une trace de 
l'existence de ce groupe primitif dans les manuscrits mêmes : ces sept poèmes y 
portent le titre de Pas.rio, à la différence des autres, appelés Hy,,,11111 comme les pièces 
du Cathemerinon ( sauf pour perist. 8 et 10, qui ont des titres spécifiques) 111. Si, comme 
on le montrera, un tel critère est valide, et que ces titres - tels une trace fossile -
remontent aux temps de la constitution du recueil, on a là un indice de deux phases 
d'édition concordant avec les étapes de la composition des poèmes. 

111 Sur les titres de perist. 8 et 10, cf. resp. §§ 189 et 125. Le fait qu'à part ces poèmes, on ait 2 
types distincts de titres semble corroboré par la sobriété des titres en Passio (parfois en 2 mots 
seulement), qui s'oppose à la longueur des titres en f!y,,,,ut.r (avec toujours l'apposition mart,r et 
une épithète, et souvent d'autres indications); cf. ci-après App. C, p. 132-138. 
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163 Outre cette coïncidence, ce qui frappe dès l'abord est la coexistence de deux 
types de titres, dont la distinction est arbitraire relativement au contenu narratif ou à la 
forme du poème : ainsi, le titre de Passio est donné à un poème (perist. 12) consacré 
principalement à la fête des apôtres Pierre et Paul, où l'évocation de leur passion 
occupe moins de place que la description de leurs sanctuaires ; inversement, perist. 6, 
mise en vers de la passion en prose des martyrs de Tarragone, porte le titre d'Hy,,,nl'1, de 
même que perist. 7, pure narration de la passion de saint Quirin. 

Fidélité des copistes 

164 Ce fait est d'autant plus remarquable que la tradition manuscrite, sauf rares 
exceptions 112, maintient toujours la distinction entre Passio et Hy,,,nl'1, en dépit des 
variations de l'ordre des poèmes. Le libellé des titres est généralement conservé par la 
majorité des manuscrits et dans plusieurs familles, avec parfois des modifications 
(variantes reportées dans l'apparat critique donné p. 133-138) consistant à abréger le 
titre (en conservant au moins le nom et la mention l?JmnltI ou passio) ou, plus souvent, à 
qualifier le nom de sandlls ou beat(issim)1'1 et à préciser le statut (vierge, évêque, etc.). 
165 On peut citer par contre des exemples paradoxaux de conservatisme aveugle 
ou d'un souci d'exactitude très scrupuleuse de la part des copistes : 

pour perist. 4, le ms. " (f. 47•) indique : i,rapit """""' saJ!iç,m, passioqw wl i?J,,,1111.f ;,, 
ho,wrr XVIII martinm, uuQf'Qllg111ta,,or,m,. Après plusieurs poèmes intitulés Passio, le 
copiste a donné ce même titre à ce poème, avant de se corriger en reportant à la suite 
le titre qu'il avait effectivement sous les yeux ; 
le ms. BRUXELLES, B. royale 8860-8867 (s. X-XI), f. 56', donne le titre complet, très 
long, de perist. 6, à un curieux centon d'extnits de ce poème ; 
dans un premier temps, le ms. E donnait à perist. 14 le titre passio stRl&'IIZ A.g,,,tis ; 
l'épithète stRl&'IIZ, correspondant à l'usage et recommandée par la piété, a pourtant été 
grattée, par souci d'adéquation avec le modèle qui ne la comprenait pas ; 
dans le ms. N (f. 125•), une deuxième main a complété le titre de perist. 1 avec la 
mention de la provenance des martyrs, qui ne pouvait être tirée du texte, mais figure 
normalement dans le titre complet; de même, pour perist. 7, le copiste du ms. z (f. 
58rb) a commencé d'écrire i11apit i?J,,,1111.f Qlliri1li mart,,is, puis s'est repris pour 
compléter, par un signe de renvoi : i?J,,,11111 ;,, ho,wrr Qlliri1li mart,,is, avant de continuer 
Il ,pist:0pi ,çç'4si, J IISQIJ1U. 

166 Semblablement, les indications métriques, même sibyllines 113, qui ac­
compagnent le titre sont fidèlement reportées, tout comme certains incipit ou ,xpliat 
devenus sans objet, mais hérités d'un état différent de la tradition pour ce qui est de 
l'ordre des poèmes (cf. § 222). Les poèmes se devaient d'être accompagnés d'un titre et 
les copistes prenaient soin de transcrire cet élément marginal, mais nécessaire ; si 

112 Cette distinction entre Passio et I-fy,,,11111 est systématiquement respectée, à quelques 
exceptions près (moins de 2 % des cas répertoriés ia) : perist. 2 est intitulé i?J,,,nllS ;,, ho,wrrm 
passio1lis ... dans les mss Au (famille aa) et i?J,,,1111.f ;,, ho11orrm ... dans z (fam. PP) ; perist. 3 est 
intitulé passio ... dans les mss M'pz (fam. PP) ; perist. 5 est intitulé i?J,,,11111 ;,, ho11orrm ... dans b 
(fam. aa). Les mss unifoanisant les titres sont rares et tardifs (cf.§ 167). 
113 En perist. 14 : i111tr disp,rsa rrp,,ies (cf. CUNNINGHAM 1966, réfuté par SCHE'ITER 1986). 
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parfois un titre manque pour l'un ou l'autre poème 114, du fait de l'inadvertance du 
rubricateur, rares sont les manuscrits à omettre l'ensemble des titres 115. 

167 On aurait pu s'attendre à une uniformisation des titres donnés aux poèmes, 
mais là même où cette différence de titres est flagrante voire gênante, dans les som­
maires qui figurent dans certains manuscrits, il n'y a pas standardisation ou simpli­
fication 1 !6 : qu'ils se reportent à leur propre travail ou à leur modèle, les copistes lui 
restent fidèles. Les quelques cas observés de refonte des titres sont tous postérieurs à 
l'an mil : des manuscrits ne donnent que des titres en Passio, suivis de la désignation 
reçue117 ou modeme (sanctus suivi du nom) 118 du saint; un copiste semble chercher un 
compromis en intitulant presque tous les poèmes du recueil l?Jmnus el passio119• 

Antiqlliti des titres 

168 Dans plus de la moitié des cas, les titres reçus sont attestés aux VI• et VII• s. 120. 

Remontent-ils à l'auteur? Le fait est très probable pour le titre de perist. 10 (cf. § 125), 
et exclu pour perist. 8 ( cf. § 189) ; les autres poèmes, appelés Passio ou H.J11111us, sont 

114 Mss Daç, Fm, q11 (familles aa pa pp) ; cf. aussi ROMA, B. Ap. Vat., Reg. Lat. 74 (s. XIII, fam. 
pa), ff. 23•. 41•. 43•. 52'. 61•. 64•; FIRENZE, B. Laur., Plut. 23.15 (a. 1489, fam. PP), f. 25•. 
115 Mss PARIS, B. nat., Lat. 2335 (s. XII, famille pa; avec une numérotation continue entre les 
pièces du Cathm,m11011 et du Pmstepha11011, sdon leur ordre d'apparition) ; ROMA, B. Ap. Vat., 
Reg. Lat. 1702 (s. XII, fam. pp; titres systématiquement en Hy,,,1111.I, ajoutés à l'époque moderne, 
avec la numérotation des éditions imprimées, qui ne correspond pas à l'ordre d'apparition des 
pièces dans ce ms. : p.ex. f. 47• ~11111 IX i11 sa11dllm Cassia1111111). 
116 Mss 0111 (famille PP); cf. aussi ms. ROMA, B. Ap. Vat., Vrb. Lat. 666 (a. 1481, fam. PP), où 
l'irrégularité du titre de perist. 7 (cf. ci-après n. 118) est reportée telle quelle dans le sommaire. 
Par contre, le ms. 111 présente des différences entre les titres du sommaire et du texte même. 
117 Mss BRUXELLES, B. royale, 5339-5344 (s. XI, famille pa); 14586-14590 (s. XI, fam. JJa.). 
118 Ms. ROMA, B. Ap. Vat., Reg. Lat. 74 (s. XIII, famille pa) ; td est aussi le cas, pour la plupart 
des poèmes, du ms. LoNDON, Brit. Libr., Burn. 247 (a. 1464, fam. pa), qui garde cependant les 
titres originaux en Hy,,,11111 de perist. 4 (f. 113•) et 6 (f. 117•). Semblablement, le copiste 
uniformise tous les titres sauf cdui de perist. 7, maintenu avec sa forme en 1-fy,,nuu, dans les 
mss ROMA, B. Ap. Vat., Vrb. Lat. 666 (a. 1481, fam. 1313 ; cf. f. 74•) ; FIRENZE, B. Laur., Plut. 
23.15 (a. 1489, fam. PP, dépendant du préc.; cf. f. 57'). 
119 Ms. MONTPELLIER, B. fac. méd., H 35 (s. XII, famille pa) ; la réélaboration est évidente, 
comme le montrent notamment la numérotation des pièces dans un sommaire (f. 28•) - fait 
très rare - et des titres tds que passio sa11ai Cyprùmi Cartagi11msis anhiepisçopi dDdoris i11romparabilis 
(f. 45n) ou l?J,,,11111 ;,, so/,,nmla/e apostolontm P,tri ,1 Pa11/i (f. 46vb). On trouve des fantaisies 
semblables dans le ms. DOUAI, B. mun. 290 (s. XII, fam. Pa) : perist. 4 est intitulé i11 ho1t0n t:kct111 
el odo mart,r,m, Casart111g111/a110r11111 (f. 28 .. ), perist. 6 tk sa11dissimis 111arty,ib111 Fn«tlloso ,pisropo 
.Âllg,mo ,1 E11/ogio y,,,11111 ,1 passio (f. 30rb), perist. 9 i11&ipit passio sa1tdissimi ,1 bealissimi Cassia1ti 
marty,is Fororonulinui (f. 33•) ; le copiste se soucie cependant parfois du titre qu'il transmet : cf. f. 
51 .. passio &mam marty,is, hic ûx111.I dicitMr &111a11m. 
120 Le ms. A est en accord avec l'ensemble de la tradition pour les titres de perist. 1. 3-5, en 
désaccord pour perist. 2 ; les parties anciennes du ms. B sont en accord avec l'ensemble de la 
tradition pour les titres de perist. 1-3. 6-7, en désaccord pour ceux de perist. 4. 9. 
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désignés ainsi par analogie avec des genres littéraires en plein essor à la fin du ive s. 
L'l?Jmnm est normalement réservé à Dieu 121, la passio est essentiellement un genre 
narratif en prose - cette acception du terme est du reste toute récente du temps de 
Prudence 122, et les précisions apportées par certains auteurs à la définition de l?Jmnm, 
voire même leurs exigences, montrent qu'il devait dans les faits exister un certain 
flottement terminologique. Rien ne permet donc d'exclure que, pour désigner ses 
œuvres, Prudence ait utilisé ces termes auxquels il semble parfois faire allusion 123. 

169 La seconde partie de ces titres, comprenant la désignation du martyr, remonte 
très certainement aux temps de Prudence 124 : le plus souvent en effet, les épithètes 
sandll.f et beat(issim)m n'y qualifient pas le nom propre, mais le substantif 111art,r. On a 
des témoignages antérieurs et contemporains de cet usage125, alors que celui d'accoler 
sandll.f ou beatm au nom propre, qui s'imposera par la suite, commence à apparaître 
chez Prudence 126• Il est peu vraisemblable que les formules de ces titres aient été 
altérées par la suite dans le sens de l'antiquité : à supposer qu'ils aient été ainsi "retra­
vaillés", on voit mal dans quel dessein, et il est plus difficile encore de comprendre 
l'absence dans ce cas d'une formulation identique pour tous les poèmes ; enfin, cette 
transformation eût dû intervenir suffisamment tôt pour laisser des traces dans tom les 
manuscrits (et toutes les branches de la tradition), jusqu'au XI• s. au moins. 

121 Cf. AMBR. off. 1, 45, 221 ~ sp,aaliter D,o di&iblr; surtout, AVG. in psalm. 72, 1 l!}m,ù 
cmrttu s1111I t:o11ti11mlls latuies Dei. si sil lalls el 11011 sil Dei, 1t011 est l!J,,,11111 ; si sil lalls, el Dei lalls, el 11011 
cmrleblr, 11011 est ~- opo,ùl ~ 11I, si sil l!J,,,11111, habeal htzc tria : el kllldnt, el Dei, el cmrtia1111. 
Prudence ne tient pas compte de cette distinction, comme le montrent perist. 2, 515-516 Christi 
.freqllnlla1u a/ria 1 1!Jm,ùs n.111/tat mart,nm ; 6, 151 llllldmu Allgllri11111 n.111/tet 1!J,,,11111. 
122 La première attestation (d'après le Th/L) est de 380: HIER. chron. a Abr. 2183 [Po_!yca,pi111 el 
Pio1IÏll.lj, q110111111 s&ripltz •.• passio11es fmmt,n-. Les suivantes sont contemporaines de la rédaction du 
Perislephmro11: AVG. sean. 37, 1; 218, 1, 1 ; CüNC. Carth. [Corp. Christ. 149) p. 43, L 107; SVLP. 
SEV. chron. 2, 32, 6. 
12> Cf. perist. 1, 118 slale 111111,, l!J,,,mte malrrs ; 2, 35-36 q110 passio111111 &Qf'111ÏM I dig,re nlexnu 
co11&itu1111?; 5, 291-292 p111&hroq11e mortis exilll 1 011111is perrxta est passio ; 6, 151 lalldtms Allgllri11111 
n.111/tet l!J,,,11111 ; 10, 1109 sic perrxta est passio. 
124 DELEHAYE (1927, pp. 46-48. 55. 66-67) considère ces titres, pour la plupart, comme 
authentiques, tout en émettant à tort des réserves pour celui de perist. 5 (cf. ci-après n. 126). 
CUNNINGHAM (1963, p. 40) estime que les i111&riplio11es des poèmes remontent à l'autorité de 
Prudence, qu'elles soient de la main de l'auteur ou d'une personne de son entourage proche. 
125 DELEHAYE (ibid) mentionne des documents (mscriptions gravées, peintures, mosaïques, 
verres dorés) portant une titulature analogue. On peut aussi comparer les titres donnés aux 
poèmes du Perist,phmro11 avec ceux que les tachygraphes ont placé en tête des seanons de s. 
Augustin, dans les collections antiques : p.ex. le sean. 309 (n° 37 de la collection 
"campanienne") porte l'indication - contemporaine du texte - habillls Carthagi,re aJ 111t11Sam beali 
martJris Cypria,ù tk ei111 NJla/i XVIII Ka/ndas Oaobris ; cette désignation de s. Cyprien correspond 
à la manière dont Prudence nomme les martyrs en perist. 6 et aussi 2. 3. 7. 11. 
126 Le titre de perist. 5 (Passio smrai Vi11i:r11tis) a une foane déjà "médiévale", qui n'en est pas 
pour autant inauthentique : dans ses poèmes, Prudence utilise plusieurs fois cette foanulation 
(cf. perist. 2, 549 ; 4, 36 ; 6, 76 ; 10, 829 ; 13, 53). 
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A11the11ticiti des titres 

170 S'ils sont antiques, ces titres remontent probablement à l'auteur, comme per­
met de le supposer la nécessité intrinsèque à ce type de recueil : alors que les pièces du 
Cathemerinon s'enchaînent selon un ordre relativement logique, les poèmes du 
Peristephanon sont des pièces indépendantes, quand bien même des correspondances 
peuvent exister entre elles. Pour que l'on puisse les identifier - le Peristephanon est 
destiné à la lecture, contrairement au recueil des hymnes ambrosiennes (utilisation 
principalement liturgique) -, il leur fallait, dès le début, un titre qui pût les distinguer. 
171 De façon générale, l'imposition d'un titre à l'œuvre que l'on publiait était non 
seulement une nécessité, mais faisait en outre l'objet d'un choix délibéré, donnant à un 
auteur comme Prudence l'occasion de manifester un talent ou une idée: utilisation du 
grec127, double sens128, reprise du titre d'une œuvre plus ancienne 129, etc. Prudence, 
qui a suivi l'enseignement des rhéteurs - comme le rappelle sa Prefatio130 et comme il 
est normal pour un haut fonctionnaire ou un poète cultivé - et en a retenu les 
enseignements 131, ne pouvait ignorer que le commentaire du titre d'une œuvre faisait 
partie de l'exercice scolaire de l'enarratio132. Vu le soin qu'il a pris d'assortir son œuvre 
d'une série de préfaces, il n'allait certainement pas laisser la rédaction des titres de ses 

127 Cet usage, systématique chez Virgile, se retrouve p.ex. avec les Mltamo,phom d'Ovide. À 
l'exception du Co11tra Sy,,,111ach11111 et de la Prefatio, les poèmes ou recueils de Prudence portent 
tous des titres grecs, suffisamment rares (voire uniques, comme Ha111artign,tia) et recherchés 
pour attester du soin mis au choix de ces titres. Cf. BR01:EK 1983; HENRIKSS0N 1956. 
128 Le titre des Co,rftssio,u de s. Augustin évoque à la fois l'aveu des péchés et la profession de 
foi. La P.sy,homachia de Prudence est une lutte acharnée où l'on risque sa vie (ici la vie étemelle), 
sens habitud du terme (cf. P0LYB. 1, 59, 6), et un combat spirituel, cdui de l'âme; de même, 
Pmstephmro11 (upt an:cpavwv) désigne autant "Les couronnes (des martyrs)" que "Les Étienne", 
c'est-à-dire "Les martyrs" (cf. § 21). 
129 C'est le cas des Philippiq11es de Cicéron (cf. celles de Démosthène) et du De ojfiais millis-tron1111 

ambrosien (cf. le De ojfiais cicéronien). L'emploi par Prudence de Passio pour désigner des 
hymnes consacrées aux martyrs est une reprise du titre généralement donné aux récits 
dramatisés voire romancés des martyres (par analogie implicite avec la Passion du Christ). 
130 Cf. pra:f. 7-9; Prudence reprend en outre, sinon des souvenirs personnds, du moins le topos 
des souffrances des élèves sous la férule de leur maître en perist. 9, 25-28. 38. 42. 
131 La manière même dont Prudence construit les éloges qu'il déceme aux martyrs découle en 
droite ligne des préceptes relatifs aug,,uu de11101Ulrali1111111, avec leur énumération des objets de la 
lmtdatio. Cf. p.ex. Ri-IET. Her. 3, 10; Cie. de orat. 2, 45-46 ; part. 72-79. 
132 Cf. SERV. iEn. pra:f. i11 expotlnldis a11r:torib111 ha, ro1ISÎdm111da st111I: po,ttz ,lita, lillluu opens, q11alitas 
"""1Ïllis, smbe11tis i11tmtio, 1111111m1S /i/mJnm,, ordo libronmt, explmlatio ("pour présenter les auteurs, il 
convient de considérer ceci: la vie du poète, le titre de l'œuvre, la qualité du poème, l'intention 
de l'auteur, le nombre des livres, leur explication"). On l'a vu, Prudence accorde une certaine 
importance à l'onlo /i/mJnm, (cf.§ 17), tout comme au 1111111m1S libronlm (cf. § 156-157) ; il le fait 
aussi pour le tillluu op,ris, comme le montrent les titres grecs de plusieurs de ses œuvres. Enfin, 
sa P,refatio donne l'esquisse d'une biographie autorisée (J,oettz tlita) ainsi que la smbmtis i11te11tio 
(indiquée aussi, généralement, dans les préfaces secondaires) - de même que certains passages 
écrits à la 1ère pers. dans d'autres poèmes. 
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poèmes à la merci de la fantaisie des copistes. Il est plus que probable qu'il ait donné 
lui-même le titre des poèmes didactiques que sont l'Apotheosis, l'Hfl1llartig,11na et la 
PsychomtUhia (cités à la fin du ye s. par Gennade 133). 

172 Gennade ne rapporte pas les titres Ptristephano11 et Cathmtm11011 (qui semblent 
néanmoins authentiques), donnant cependant au sujet de ces recueils une information 
importante : [P111de11ti11S] ftcit et i11 la#dem ,,,~ mb a/iq11of11111 nofllinibMS i1111itatori11111 ad 
martJri11111 /ibnm, 111111m et ltJ,,,nonm, altmun ("Prudence a aussi composé à la gloire des 
martyrs, sous certains noms, un livre invitant au martyre, et un autre livre, d'hymnes"). 
Dans son œuvre de continuateur du De lliris iJINJtriblls hiéronymien, il donne une liste 
des œuvres de ceux auxquds il consacre une notice, en se limitant le plus souvent aux 
titres ; ici, son expression évoque un livre dont toutes les pièces seraient des ltJ,,,ni (le 
Cathemm11011), et un autre, consacré au martyre, qui contient visiblement des poèmes 
analogues (cf. 111111111 •.. ahentm), portant des titres apparemment hétérogènes, incluant 
des noms propres (mb a/iq11onm, 11ofllinib11S, littéralement "sous les noms de certains 
[martyrs]''). Les pièces du Ptristephano11 ne pouvaient être exclusivement des ltJ,,,ni 
(l'expression ltJ,,,11°""" altmm, serait peu claire) ni des passio111s (Gennade eût pu parler 
de liber passio1111111) ; cet auteur semble en fait témoigner de la même perplexité que celle 
d'un lecteur attentif quinze siècles plus tard. 
173 Puisque l'on sait qu'à la fin du ye siècle, les poèmes du Peristephano11 portaient 
des titres - qui ressemblent apparemment à ceux qui ont été conservés -, que 
Prudence suivait l'usage antique voulant que ce fût l'auteur qui se chargeât de donner 
un titre à ses poèmes, et que, vu leur forme, les titres conservés doivent remonter à 
une époque ancienne, la conclusion retenue en vertu de ce seul dernier argument par 
DELEHA YE et CUNNINGHAM semble s'imposer : les titres des poèmes du Pm­
stephanon, fidèlement transmis par la tradition manuscrite, sont authentiques, et 
corroborent à la fois la chronologie de rédaction des poèmes (les plus anciens étant 
intitulés Pas.rio) et la spécificité du groupe des sept Passions. 

3. LEs POÈMF.5 TARDIFS ET LE PERISTEPHANON 

a) Peristepbanon 1 (martyn de Calahorra), 3 (ste Eulalie), 4 (XVIII 
martyrs de Saragosse) et 6 (s. Fructueux et compagnons) 

Ptrist. 1, 3, 4 et 6 : l[y,,mes hi.rpanüJ111s 

174 Ces quatre poèmes célèbrent des martyrs hispaniques dont la renommée, 
certes inférieure à celle de saint Vincent, peut cependant dépasser le cadre de leur cité, 
comme dans le cas de sainte Eulalie et des martyrs de Tarragone (perist. 3 et 6). 
Contrairement aux sept Passions (même perist. 9, avec saint Cassien), il s'agit de pièces 
centrées sur une cité, avec à l'occasion certaines exagérations dans le patriotisme 
local134, absentes des poèmes antérieurs. Ces poèmes semblent du reste être des pièces 

133 Cf. GENNAD. uir. ill. 13. 
134 Cf. perist. 1, 10-12 (exagération de la popularité et des attributions de martyrs locaux) ; 4, 
57-64 (comparaison excessivement avantageuse avec Rome et Carthage pour le nombre de 
martyrs); 89-108 (revendication insistante d'un martyr illustre mort ailleurs qu'à Saragosse). 
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de circonstance voire de commande, chacun ayant sa logique propre, sans souci 
d'harmonie avec d'autres poèmes (cf. cependant§ 193) : si la narration dramatique de 
perist. 3 peut rappeler la facture de perist. 2. 5. 13. 14 (mais sans que ce poème soit le 
pendant de perist. 14, cf.§ 161), perist. 1 est la première mise par écrit de la passion de 
martyrs peu connus, perist. 6 constitue au contraire le calque poétique d'un texte 
antérieur, et perist. 4 développe un catalogue de martyrs à la gloire de Saragosse et 
complète voire rectifie implicitement perist. 5 (cf.§ 113). 

Contemporanéiti des l?Jmnes hispaniq11es 

175 Deux éléments amènent à considérer que ces poèmes disparates ont été 
composés grosso modo dans un même temps. Tout d'abord, dans ces quatre pièces, 
Prudence apparaît non plus comme un suppliant espérant une libération, une puri­
fication ou un retour au bercail135, mais comme le premier des fidèles: il conclut ces 
poèmes en tant que coryphée136 - allant jusqu'à évoquer directement sa propre œuvre 
de poète 137, ce qu'il ne faisait pas auparavant. Par ailleurs, le choix de la forme 
métrique de ces quatre pièces est comme coordonné avec un choix analogue pour le 
Cathemerinon (cf. § 193) ; l'adjonction de ces poèmes et de perist. 7 aux sept Passions 
permet d'égaler le nombre (12) des pièces des deux recueils lyriques. 
176 On peut en outre comparer deux passages de ces poèmes, recourant au même 
lexique (interpellation de la population locale anciennement païenne, en perist. 1 ; 
référence à l'étendue des persécutions à Saragosse, en perist. 4): 

perist. 1, 94-95 perist. 4, 65-68 
Ïallme mdis, Imita q11011dam V a.r&01111m gn,tilita.r, om,Ub,u partis sam: ü11111ola111s 
qNll"1 l6fDUlJ. t:r11tklis error immo/arit llZII.IJIW"' ? mllJJJii excitait g,1111S i1111ido'11111 

dtzmo1111m ,t ,Ugras p,p11/it tm,bra.r 
,,,,,, piata 

Banale en perist. 1, l'image est bien intégrée et suggestive (référence à la dixième plaie 
d'Égypte) en perist. 4, qui pourrait donc être le modèle. Rieo ne confirmant une telle 
chronologie, on a au moins un indice de la proximité de ces deux poèmes récents. 
177 Parmi les indications montrant l'antériorité des autres poèmes du recueil 
relativement aux "hymnes hispaniques"138, il y a celle qui sépare radicalement perist. 5, 
pourtant consacré à un martyr hispanique, de ce groupe de quatre poèmes, pour des 
raisons liées à la pratique même du culte des martyrs (cf. § 114-115). Ainsi, d'une part 
la différence du titre, de l'autre la renommée plus universelle du martyr fournissent 
des critères d'appartenance à un groupe distinct que confirme la chronologie de 
rédaction. On constate en outre que Prudence n'a pas cherché à gommer les 

135 Cf. perist. 2, 573-584; 11, 243-244; 14, 124-133. 
136 Cf. perist. 1, 115-120; 3, 201-215; 4, 193-200; 6, 142-162. 
137 Cf. perist. 3, 141-142. 208-210. 215; 4, 161-172; 6, 161-162. 
138 Perist. 2 fut composé avant perist. 4 ( cf. § 108) ; perist. 5, avant perist. 4. 6 ( cf. § 113-114) ; 
perist. 9, avant perist. 1. 3 ( cf. §§ 140. 142) ; perist. 11, avant perist. 3 ( cf. § 143) ; perist. 14, 
avant perist. 3. 6 (cf. § 106-107). 
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différences ni même les contradictions qu'il pouvait y avoir entre ses poèmes, ce qui 
rend possible leur comparaison en vue de l'établissement d'une chronologie relative. 

Datation d, perist. 6 

178 Étant établi que les "hymnes hispaniques" (contemporaines) sont sdon toute 
vraisemblance les poèmes les plus tardifs du recueil, le lmllinNS ante q111111 qui peut être 
attribué à l'un d'eux vaut pour le recueil. De même, le lmllinNS post qm111 de perist. 2 et 
14 (398-399: cf.§ 104-105) s'applique aussi aux autres poèmes, réputés postérieurs. 
179 L'année 404 donnée par la Prefatio ne peut pour autant être prise comme 
lmllinNS ante q11t111 du Peri.rtephanon dans son ensemble, puisque l'expression qui la 
mentionne (pra:f. 42) peut s'appliquer aussi bien aux sept Passions qu'à un Peri­
stephanon plus dévdoppé et même à perist. 10. Cependant, 404 marque aussi la sup­
pression des jeux du cirque139, ardemment souhaitée par Prudence, qui conclut le 
Contrr Sy,,,111aq111 par un appd au prince en faveur de cette abolition 140. Or, en 
composant perist. 6, Prudence trouvait dans sa source la localisation (unique dans les 
poèmes du Peri.rtephanon) de la passion des martyrs dans un amphithéâtre. Le poète 
insère à ce point du récit une remarque personnelle, occupant deux strophes (perist. 6, 
61-66), où il critique, au présent, le caractère sanglant de ces jeux, la bassesse de ses 
acteurs et l'immoralité de ses spectateurs. Si Prudence avait alors su que ces jeux 
venaient d'être supprimés, il eût probablement évoqué cette mesure de politique 
morale et culturelle - comme il le fait par exemple pour celle, analogue, qui protégeait 
les œuvres d'art païennes 141 -, sinon par un hommage explicite, du moins par l'usage 
du parfait ou d'un adverbe de temps indiquant que la barbarie qu'il dénonce dans cette 
digression (absente de sa source) est révolue. 

b) Peristepbanon 7 (s. Quirin de Siscia) et 8 (baptistère de Calahona) 

Peri.ri. 7 ,t 8 : poèmes damasiens 

180 Ces pièces se distinguent du reste du recueil par leur caractère impersonnd : 
aucune d'elles n'a de fillllle lyrique où le poète se met en avant, comme dans les 
"hymnes hispaniques" 142, et sur ce point, elles tranchent également avec les "poèmes 
du voyage", dont elles sont pourtant, chacune à sa manière, un avatar. Perist. 7 et 8 
s'inscrivent en effet dans le sillage de perist. 12, poème central du groupe des sept 
Passions, distingué par Prudence même dans sa Prefatio143. 

139 Cf. Tl IEODORET. hist. eccl. 5, 26. 
140 Cf. c. Symm. 2, 1109-1132. Un td appel pouaait être une fiction destinée à rendre 
hommage à une mesure récente ; même rdativisé, cet élément chronologique reste utilisable 
(sauf s'il y a pseudépigraphe, une telle fiction ne peut s'appliquer à un événement ancien). 
141 Cf.§ 104 et n. 10-11. 
142 Même s'ils semblent liés à des commandes locales, ces poèmes ne s'intègrent pas dans ce 
groupe : perist. 7 ne célèbre pas un martyr hispanique ; perist. 8 apparaît comme un doublet de 
perist. 1 (mêmes martyrs; cf. § 188). 
143 Cf. przf. 42 (à ce sujet, cf. § 144). 
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181 En perist. 12, 37-44, l'un des passages saillants du poème, Prudence évoque un 
baptistère situé près de la tombe de saint Pierre: interior h111111li pars (perist. 12, 37 "un 
endroit à l'intérieur du tombeau''). Il y a lieu de croire que celui qu'a construit à 
Calagurris l'évêque Valérien s'inspire de l'exemple du pape Damase, et tout au moins 
que l'idée de lui consacrer une épigramme et probablement de l'y faire figurer sous 
forme d'inscription monumentale - à la fois édilitaire et martyriale - est reprise de la 
pratique du pape hispanique 144. 

182 Le cas de perist. 7 est plus complexe, ce qui lie ce poème à perist. 12 n'étant 
pas un élément positif, mais un silence partagé au sujet d'un sanctuaire controversé : 
en perist. 12, Prudence "censure" l'existence d'un culte aux Apôtres dans l'actuelle 
basilique Saint-Sébastien145 et cache, au moyen d'une formule ambiguë, le fait que le 
héros de perist. 7 (saint Quirin de Siscia) soit enseveli dans cette même basilique146. 

Peri.si. 7 : hymnus romain 

183 Le martyr célébré dans ce poème n'a pu être connu de Prudence qu'en raison 
du transfert de ses reliques à Rome, et non lors d'un hypothétique séjour du poète à 
Siscia. L'information dont il fait état est en effet toute entière tirée de la Chroniqm 
hiéronymienne, non de la Parsio sandi Q,nri111 147, source primaire datant du rv• s.148, 

utilisée par saint Jérôme ainsi que par l'auteur du Mart,rolog, hiiro1!J111U11 (qui n'est pas 
saint Jérôme 149). Prudence n'ayant pas de dévotion particulière pour ce martyr peu 
connu, il y a tout lieu de considérer ce poème comme une pièce de commande 150 -

144 Cf. CUNNIGIIAM 1976. 
145 Cf. § 139 et n. 81 ; § 186 et n. 157. 
146 La 1ère strophe du poème (en part. perist. 7, 3-5 llrlm mrnia Sisarz I ro11mS11111 sibi martJrrm 
1 rompm patrio fo111111) peut laisser entendre que le martyr est enseveli dans sa patrie croate 
d'origine, Siscia C'les remparts de la ville de Siscia, à qui ce martyr a été accordé, l'entourent 
d'un amour patemd") mais peut aussi, moyennant un changement de ponctuation, se référer à 
Rome C'les remparts de la Ville, à qui le martyr de Siscia a été accordé, etc. j ; dans les 2 cas, 
l'emploi de mtmia (désignant les habitants) crée une synecdoque d'autant plus curieuse que s. 
Quirin n'a été enseveli à l'intérieur des murs ni de Siscia, ni de Rome. Par contre, ro11ass11111 
s'accorde particulièrement bien avec le fait d'une translation de reliques (il est paradoxal pour 
Siscia, à quis. Quirin a été "donné" comme évêque, mais "pris" comme martyr; cf. n. suiv.). 
147 Cf. HIER. chron. a. Abr. 2324 [= a.D. 308). L'expression Sllb Ga/mo dlla (perist. 7, 6) ne peut 
être tirée de la Parsio, mais provient d'une interprétation du texte hiéronymien, de même que la 
mention ambiguë de Siscia comme éventud lieu de sépulture (cf. n. préc.), ce qui n'a jamais été 
le cas. S'il avait disposé du texte de la Parsio ou résidé dans la région, Prudence aurait connu 
l'emplacement de la tombe (à Savaria, près de la porte de Scarbantia) et aurait pu donner le 
nom du fleuve (le Sibaris). 
148 Cf. HERZOG (éd.; 1989), p. 530-531, § 597. 5 [Fontaine] (BHL 7035; CPL 2058). La fin du 
texte, où il est question de translation de reliques, est cependant un appendice postérieur - il se 
réfère à l'époque de Prudence, sans grande précision toutefois (cf. ici§ 185 n. 153). 
149 Cf. § 77 et n. 188. 
150 On pourrait p.ex. avancer l'hypothèse que le commanditaire appartienne au cercle de 
Lucceia, 6lle de Rufus Viventius Gallus ; cette famille a des liens avec la Pannonie et, à Rome, 
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plus encore que les "hymnes hispaniques". Perist. 7 a été composé d'après les 
indications sommaires d'une source secondaire - à cet égard, Prudence part de bases 
analogues à celles de perist. 1, mais son amplification se limite au discours prononcé 
par le martyr ; la pièce, qui n'a pas de conclusion indépendante du récit, est 
essentiellement la narration de la passion du martyr. Cependant, elle porte le titre 
d'Hy111nltf, tout comme les "hymnes hispaniques". 
184 Perist. 7 est vraisemblablement tardif, Prudence ayant pu connaître le 
commanditaire lors de son voyage à Rome. Ce poème est postérieur à perist. 5, qui 
évoque également une tentative avortée de faire disparaître un martyr en le noyant 
attaché à une meule de pierre, celle-ci se mettant miraculeusement à flotter sur des 
eaux paisibles. Le lexique utilisé est le même : 

perist. 5, 459-460. 489-490 perist. 7, 23-25. 30 
1/118111 j11,u &'OfllXIIS K1J}u mp,rzqpsfottio daim; 
p,rzqps i,, aJtm,, depri,,,at ( ... ) nup,tu,m, klljlllO gm,is 

lf1X11111 IIIOlaris botulni.r . i11gmtis lqpidutt 1119/a (., .) 
NI .r/)"'114 ca11Jnu Ïflnalal ,,...,.; ,,,._,,,_ SIIS/i,in,s 

Dans les deux cas, le miracle est comparé avec celui de la marche du Christ ( cf. perist. 
5, 475-480 ; 7, 59) ou de saint Pierre (cf. perist. 7, 61-65) sur les eaux du lac de 
Tibériade, puis avec cdui de l'ouverture des eaux de la mer Rouge (cf. perist. 5, 481-
484) ou du Jourdain ( cf. perist. 7, 60. 66-70), lors de l'Exode. Comme en peri.st. 5 cette 
mesure du persécuteur et ce miracle sont implicitement présentés comme inouïs 151, il 
est peu probable que perist. 7 ait pu originellement figurer aux côtés de peri.st. 5 ; 
l'antériorité de peri.st. 5 relativement à perist. 7 semble confumée par la llariatio dans les 
exemples bibliques précités : visiblement, ceux donnés en perist. 5 sont les plus 
connus, ceux de perist. 7 étant comme des variantes ou des dérivés152. 

185 La composition par Prudence d'un poème consacré à saint Quirin doit être 
mise en rapport avec la translation de ses reliques à Rome, du fait d'incursions 
barbares en Pannonie, comme il y en eut entre 395 et 405, quand écrit Prudence 153. Le 
silence de Prudence sur la présence à Rome des restes de saint Quirin peut s'expliquer 
aussi bien par l'optimisme patriotique habitud chez le poète que par le caractère peut-

avec le site funéraire de S.-Sébastieo (eo part. avec la Plaloflia, où est enterré s. Quirin) ; Rufus 
Viveotius a prêté main-forte - tardivement il est vrai - à Damase contre l'anti-pape Ursin, et fut 
remplacé peu après à sa charge de pnef,mu Vrbi par Prétextat, adversaire païen de s. Ambroise 
et objet probable de la moquerie du Cam,,,, co11tra paga,,os (cf. § 57). 
151 Cf. perist. 5, 525-532. 537-544. Le supplice par noyade dans un bateau piégé que Prudence 
mentionne eo perist. 11, 69-76 est distinct de cdui qui est évoqué eo perist. 5 et 7. 
152 On trouve un même jeu d'imitation thématique cotre perist. 2 et 5 (cf. § 111-112), mais 
dans ce cas, c'est le poème le plus tardif, avec des exemples de "seconde catégorie" (perist. 5), 
qui est pourtant mis eo valeur, afin d'obtenir un certain équilibre avec le modèle (perist. 2). On 
ne trouve par contre rien de td cotre perist. 5 et 7. 
153 Il est question de cette translation dans un appendice de la Passion eo prose : fada a11tem 
i11amio111 barbaronm, ;,, partes Pat111oflÏlz, pop11bls Christia,,NS tk S ,arabatnui Nri,, f11!i111S, sa,imm, co,p11.r 
Qllirirri ,piscopi el 111fll1Yris ajfm11lls s,t:11111 tkd11x1,HI. Il serait difficile d'identifier précisément cette 
incursion barbare avec l'une de celles qui sont attestées à cette époque. 
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être alors provisoire de cette translation ; de fait, il semble que l'installation des reliques 
du martyr dans la Platonia, chapelle annexe de la basilique Saint-Sébastien, date du 
début du yc s.154. Le choix de ce sanctuaire, auparavant haut-lieu de la pratique du 
refrig,ri11111155 en lien avec la tradition de la sépulture temporaire de saints Pierre et Paul, 
n'a rien de fortuit, et c'est l'instauration d'un culte de substitution que Prudence 
soutient discrètement en exaltant saint Quirin. 
186 Ce poème est ainsi comme le pendant d'une épigramme damasienne apposée 
dans ce sanctuaire, pour préciser que ce lieu n'abritait plus qu'un souvenir 156 ; au 
moment du voyage de Prudence, la Ïete des Apôtres semble ne plus comporter -
officiellement du moins - de pèlerinage ad Catactmtbas157. Dès lors, en ne parlant pas 
de ce sanctuaire, Prudence sert une double stratégie : 

avec perist. 12, exaltation des sanctuaires apostoliques du Vatican et de la voie 
Ostienne, en insistant sur la dualité des lieux consacrés aux Apôtres, et 
déniant, ce faisant, la dignité apostolique à la basilique ad Cataam,bas ; 
avec perist. 7, promotion d'un culte de substitution, par la célébration comme 
tel du martyr enseveli ( ou destiné à être enseveli) dans le sanctuaire 
controversé, l'hôte (actuel ou futur) de la basilique prenant plus d'importance 
que le temple qui l'abrite. 

Ptrist. 8 : poème mm;ginal 

187 Perist. 8 sert un même mouvement ecclésial que perist. 7 (indirectement 
opposé au refrig,ri11111), visant à lier le culte des martyrs (dévotion essentiellement 
privée) et la liturgie sacramentelle (communautaire et publique). Prudence met en 
exergue la pratique (qui tend à s'imposer alors) consistant à lier l'autel eucharistique et 
la tombe du martyr158, en établissant une correspondance entre la Passion du Christ, 
actualisée dans le sacrifice de la messe, et celle du martyr, qui s'est lui-même offert en 
sacrifice pour Dieu. En perist. 8, le poète vante un baptistère élevé sur la tombe des 
martyrs de Calagurris (ou, plus probablement même, sur le lieu de leur exécution), par 
une inscription vraisemblablement appelée à omer cet édifice ; le poème célèbre les 
deux portes du salut que sont les baptêmes d'eau et de sang. Un tel lien est traduit 
physiquement par un édifice, et exprimé par une inscription monumentale : l'une et 
l'autre idées se trouvent chez Damase déjà. 

154 Cf. CARCOPINO 1956, p. 230-231 ; FERRUA 1979. L'inscription à s. Quirin peinte dans la 
Platonia correspond à Ps.-DAMAS. 76a (éd. Ihm; n° 64 dans l'éd. de FERRUA). 
155 Les trois Pères latins qui ont eu une influence sur Prudence (sts Ambroise, Damase et 
Augustin) condamnent cette pratique auparavant soutenue par Constantin (repas funéraires 
communs, sans clergé, ni liturgie, ni calendrier : cf. § 96). 
156 Cf. DAMAS. carm. 20; cf. aussi carm. 21 (autre culte de substitution, cf. § 139 n. 81). 
157 S. Ambroise mentionne un triple pèlerinage (hymn. 12, 27-28 triflis a'4bra/Nr llii.r I fas/11111 
sammm, mar!)nml), alors que Prudence insiste sur la dualité de ces lieux de culte (perist. 12, 7-10. 
29-32. 45-46. 55-64) et précise en perist. 12, 57 : per biftdas p'4bs &11111/a f1111dit11r plat,as. 
158 Cf.§ 96 et Comm.,-+ 11, 171-174. 
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188 La particularité de perist. 8 est d'être, à deux titres, un doublet de poèmes du 
Peristephanon : il célèbre les mêmes martyrs que perist. 1 ( ceux de Calagurris, sa ville 
natale) et utilise le même mètre que perist. 11 Qe distique élégiaque). Ces similitudes ne 
sont pas de pures répétitions : le fait que perist. 8 soit une inscription destinée à un 
baptistère le distingue clairement, par son objet comme par son genre littéraire, de 
perist. 1 comme de perist. 11. Même si le recueil admet la tHJriatio et un certain mélange 
des genres, perist. 8 s'y intègre mal : ce poème, de loin le plus bref de tous (18 vers), 
est le seul du Peristephanon à ne comprendre aucune narration. 
189 Il est vraisemblable qu'à l'instar de perist. 10 (&111an111), perist. 8 ne faisait à 
l'origine pas partie du Peristephanon - ni celui des sept Passions, ni même celui 
(augmenté) de douze pièces égalant le nombre de celles du Cathemerinon (cf.§ 192-193). 
Son insertion dans le recueil peut s'expliquer assez aisément: il fut ajouté à perist. 1, 
tout comme on adjoignit à perist. 14, au moins dès le IX< s.159, deux poèmes 
épigraphiques également consacrés à sainte Agnès 160. Les manuscrits conservés qui 
insèrent perist. 8 dans le recueil ne sont pas non plus antérieurs au IX< s.161, mais, 
comme ils appartiennent à toutes les familles, la présence de perist. 8 dans le corpus 
des œuvres de Prudence est certainement plus ancienne, et il n'y a pas lieu de mettre 
en doute son authenticité. Un indice montre toutefois que ce poème, "publié" comme 
inscription, n'était pas forcément destiné à figurer dans un livre: il est le seul du recueil 
à ne pas posséder de titre authentique - qu'il ne nécessitait pas à l'origine -, puisque sa 
forme généralement reçue n'a rien de l'antiquité voire de l'archaïsme de ceux des autres 
poèmes du Peristephanon, mais présente au contraire l'aspect d'une scholie assez 
maladroite: "4 loco in q110 111art,m passi mnl, n11nc baptistni11111 est Ca/ago,ra (sic; la mention 
de la ville manque parfois). 

c) Le Peristepbanon et le Catbemerinon 

Le modèle des l?J,,,nes a111brosiennes 

190 Les deux recueils lyriques de Prudence recourent à des formes métriques très 
variées, mais suivent le modèle ambrosien (à forme fixe) pour le choix des sujets 162. 

Les hymnes du CaJhelllerinon sont consacrées essentiellement aux heures du jour, ainsi 
qu'aux fêtes de la Nativité et de l'Épiphanie ; les pièces du Peristephanon traitent une 
partie du sanctoral. Si des poèmes isolés concernent parfois la même fête du 
temporal 163, la même heure 164 ou les mêmes martyrs 165, c'est en outre un même esprit 

159 On le voit dans un grand nombre de mss de la famille pp des 1x-xc s.: cf.§ 227 n. 22. 
160 Cf. § 228 n. 23. Les auteurs de ces poèmes sont toujours mentionnés. 
161 Perist. 8 manque en effet dans les mss A et B, ainsi que K9 (famille PP) ; il peut s'agir d'un 
fait purement accidentel, vu la brièveté du poème. 
162 Sur les poèmes ambrosiens, cf.§ 71-72. 
163 Cf. catb. 11 et AMBR. hymn. 5 (Nativité) ; catb. 12 et AMBR. hymn. 7 (Épiphanie). 
164 Cf. catb. 1-2 et AMBR. hymn. 1-2 (matines; laudes); catb. 6 et AMBR. hymn. 4 (complies). 
En outre, (chez Prudence) catb. 5 correspond à vêpres; AMBR. hymn. 3, à terce. 
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qui anime les deux auteurs : de même que saint Ambroise compose une hymne pour le 
commun des martyrs (AMBR. hymn. 14), Prudence insère dans le Cathmminon un 
l?Jmnw 0111nis horrz (cath. 9). 
191 Il semble que Prudence a songé premièrement à célébrer les martyrs ; on en a 
un indice avec le probable essai de perist. 10 (cf. § 128), à sujet narratif sacré, qui se 
prêtait davantage à la NaTiatio et à l'tm111/atio que des pièces consacrées aux fêtes ou aux 
heures, destinées d'abord à la prière et moins aptes à être composées et lues comme 
a:uvres littéraires - telle est en effet la différence majeure entre la poésie littéraire de 
Prudence et celle, liturgique, de saint Ambroise. On peut donc supposer que le 
Cathe111erinon est un développement de la lyrique chrétienne déjà mise en a:uvre dans les 
sept Passions, d'après le modèle ambrosien. 

Deux rrct1eils de do11Z! poè111es 

192 Que Prudence eût choisi de faire du Cathmerinon un ensemble de douze 
poèmes, sans doute après avoir groupé entre elles les sept Passions, n'aurait en soi rien 
d'étonnant: le poète ne faisait alors que suivre un usage traditionnel, particulièrement 
goûté de son temps, consistant à former ou à diviser des ensembles d'après des 
nombres symboliques (cf. § 156-157). Ces deux groupes de poèmes gardaient un 
certain rapport, non seulement par leur source d'inspiration commune, mais aussi du 
fait de similitudes telles que l'encadrement des recueils par des poèmes composés dans 
le mètre de cette source ambrosienne (dimètre iambique: perist. 2 et 5; cath. 1-2. 11-
12). 
193 Que, dans cette hypothèse, le poète ait ensuite décidé de porter à douze le 
nombre des pièces de son premier ensemble lyrique pour obtenir deux recueils 
symétriques serait moins étonnant encore, vu le goût pour la symétrie qui s'observe 
non seulement à l'intérieur du groupe des sept Passions, mais aussi au sein de celui des 
cinq livres hexamétriques, articulés autour de la Pfjcho111achie (cf. § 17). On a un indice 
de cette adaptation avec le choix de la forme métrique des quatre "hymnes 
hispaniques" : alors que les cinq poèmes "centraux" du premier Peristephanon recourent 
à des mètres éoliens ou à des distiques que Prudence n'emploie nulle part ailleurs 
(hormis le cas particulier des distiques élégiaques de perist. 11, cf. § 188), les "hymnes 
hispaniques" ont chacune un pendant formel (et, dans une certaine mesure, 
thématique) dans le Cathm,erinon. La même forme métrique se retrouve en effet en : 

perist. 1 et cath. 9 (str. 3; tétramètre trochaïque catalectique)166, 

165 Cf. perist. 2 et AMBR. hymn. 13 (s. Laurent) ; perist. 12 et AMBR. hymn. 12 (sts Pierre et 
Paul); perist. 14 et AMBR. hymn. 8 (ste Agnès). 
166 Les 2 poèmes ont des dimensions proches (120 et 114 vv.) ; bien que leurs sujets respectifs 
soient fort différents, tous deux finissent sur une invitation aux mères, et à d'autres, à chanter 
(perist. 1, 118-120 et cath. 9, 109-111), parlent de miracles vus de tous (perist. 1, 91 et cath. 9, 
7-8), de guérisons (perist. 1, 112-114 et cath. 9, 31-33. 66), d'enfants rendus à leur mère (perist. 
1, 118 et cath. 9, 42-44), de démons chassés (perist. 1, 97-111 et cath. 9, 52-57), et aussi de 
l'étendard de la Croix victorieux du serpent (perist. 1, 34-36 et cath. 9, 82-84. 88-92), du 
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perist. 3 et cath. 3 (str. 5; trimètre dactylique hypercatalectique) 167, 

perist. 4 et cath. 8 (str. (4] sapphique) 168, 

perist. 6 et cath. 4 (str. 3; hendécasyllabe phalécien) 169. 
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Cette reprise est comme l'écho de ce qui s'est produit pour les dimètres iambiques de 
cath. 1-2 et 11-12, repris de perist. 2 et 5 (avec une fonction analogue de "cadre''). Les 
quatre autres poèmes du Cathemeri11011 (cath. 5-7. 10) ont tous une structure 
strophique ; on peut rdever que la forme métrique de cath. 7 est la même que celle de 
perist. 10 (str. 5; trimètre iambique) 170. 

194 La forme métrique de perist. 7 ne se retrouve pas dans le Cathemeri11011 ; on l'a 
vu (cf. § 186), ce poème ne présente pas les mêmes caractères, ni la même origine que 
les "hymnes hispaniques", ce qui peut expliquer qu'il n'ait pas non plus les mêmes liens 
formels avec l'autre recueil lyrique. Même s'il ne fait pas partie des sept Passions, rien 
n'exclut qu'il ait été composé avant le Cathtmerinon, et retenu indépendamment de la 
composition de ce recueil pour augmenter le Perist,phanon. 
195 Quoi qu'il en soit, le fait que les poèmes tardifs aient reçu non le titre de Passio, 
mais, comme l'ensemble des pièces du Cathemerinon, cdui d'H.)111111'1, peut être considéré 
comme un indice de la proximité de la composition du nouveau recueil lyrique - dont 
les pièces ne pouvaient être appdées Passio - et de celle du supplément aux sept 
Passions. 
196 C'est l'insertion de perist. 8 qui, à la fin de l'Antiquité (ou durant le haut 
Moyen-Âge), a porté le nombre de pièces du Perist,phanon à treize. Ensuite, la 
modification, par un éditeur de la Renaissance 171, de l'ordre des pièces que Prudence 
consacre aux martyrs, a finalement produit l'actud Pmstepht111011 à quatorze poèmes. 

baptême de sang (perist. 1, 30 et cath. 9, 86-97 ; cf. aussi perist. 8), de portes de l'étemité 
réouvertes (perist. 1, 29 et cath. 9, 70-75). 
167 Les 2 poèmes ont des dimensions proches (215 et 205 vv.) ; la coïncidence métrique est 
comme soulignée par la similitude de deux passages : perist. 3, 208-209 sma... 1 /Ixia jmllfl pede 
da&!Jliro ; cath. 3, 28-29 sertaq,u 111_Yslua da&!Jliro I ûxm d«/4 liga strr,phio. On trouve d'autres motifs 
communs, très particuliers : mépris des roses (pcrist. 3, 21 et cath. 3, 21) ; colombe faisant fuir 
l'ennemi (perist. 3, 161. 171-175 et cath. 3, 166-167). 
168 À la différence des 3 autres paires de poèmes, celle-ci présente une disparité dans les 
dimensions (perist. 4 : 200 vv. ; cath. 8 : 80 vv.) et l'on peine à trouver des parallèles 
thématiques ou lexicaux (hormis la mention d'omements pour la chevelure et la tête: perist. 4, 
13. 20. 21. 24. 25. 55-56 et cath. 8, 23-24). Il est intéressant de voir par contre en cath. 8, 33-48 
des réminiscences adventices de motifs premiers en perist. 11 (-+ 11, 241-245) et 12 (-+ 12, 31-
44), ce qui s'intègre bien dans la chronologie relative ici proposée. 
169 Plusieurs détails ou motifs de perist. 6 trouvent une correspondance dans cath. 4 : jeux du 
cirque (perist. 6, 61-66) et condamnation aux lions (cath. 4, 36-38. 43-45) ; frugalité alimentaire 
(perist. 6, 52-60 et cath. 4, 28-30) ; prière les mains vers le ciel, dans la posture de l'orant (perist. 
6, 103-108 et cath. 4, 52-54); Babylone (perist. 6, 110 et cath. 4, 43). 
17° Ce poème consacré est consacré au temps du jeûne (cath. 8, cf. ci-dessus n. 168, à la rupture 
du jeûne) ; ce thème ascétique se retrouve en perist. 2 (nombreux parallèles lexicaux). Il n'y a 
pas de correspondance remarquable avec perist. 10 (poème à part. cf.§ 122-129). 
171 Cf. § 126 et n. 58. 
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4. RÉCAPITULATION 

a) Éléments de datation des poèmes du Peristepbanon 172 

197 Chronologie abso/Ne: terminus post quem (398-399) 

perist. 2, 237-252 : imitation de CARM. c. pag. 58-59 (peH qpris 384 ?) 
[- 2,237) 
perist. 2, 473-484: allmion aux memres de COD. Theod. 16, 10, 15 (finjanvier 
399); de même, c. Symm. 1, 499-505 [cf. § 104] 
perist. 5,445: il1litation d'AVSON. 325, 69-70; etc. (f 394) [-] 
perist. 7 : rrprise des données de HIER. chron. (composée wrs HQ), à /exclmion 
d'1111tres sotm:es indipmdantes [§ 183] 
perist. 11, 115: imitation de CLAVD. 15, 472-473 (199) [-] 
perist. 11, 199-212: imitation de PAVL NOL. carm. 14, 55-78 ()97)[-] 
perist. 13, 79: imitation probable d' AVSON. Mos. 265-266 (ll!U) [-] 
perist. 14: rrprise poli11liq11e de /afom,e mitriq11e de CLAYD. 11 (fivrig-398) 
[cf.§ 105] 

198 Chronologie abso/Ne : terminus ante quem (404) 

przf. 1-4. 25: composition e.ffective 011 projetie d'11ne partie 1111 moilu dN Peri­
stephanon (dont perist. 12) en 1fJ1. [cf. § 8] 
cath. 7, 163-171 : imitation chez. SVLP. SEV. chron. 1, 48, 5 (achevie en 404) ? 
[cf§ 235] 
perist. 6, 61-66 : absence d' allmion aux menms de 404 itloqllies chez. THEODORET. 
hist. eccl. 5, 26 et demandées en c. Symm. 2, 1109-1132 [cf. § 179] 

199 Chronologie relati11t : proximiti 

perist. 1 proche de cath. 9 (titre en hymnus, mètre, dimensions, thèmes) [cf. § 193] 
perist. 1, 94-95 postérieur à perist. 4, 65-68 (ou contemporain) (lexiq11e) 
[cf.§ 176] 
perist. 2 et 5, et perist. 10, poèmes "archaïques" (Stl}et, mètre, type de narration, 
thèmes) [cf.§ 120-121] 
perist. 2 et 14, poèmes anciens (thèmes, slnlct11res internes, sotm:es) 
[cf.§§ 100. 104] 
perist. 3 proche de cath. 3 (titre en hymnus, mètre, dimensions, thèmes, lexiq11e) 
[cf.§ 193] 
perist. 4 proche de cath. 8 (titre en hymnus, mètre) [cf. § 193] 
perist. 6 proche de cath. 4 (titre en hymnus, mètre, dimensions, thèmes) [cf. § 193] 

172 Ci-après sont récapitulés les principaux indices ou preuves (directs ou indirects) utiles à 
l'établissement d'une chronologie du Pm.rt,phmro11, avec une référence au Commentaire (-+) ou 
à cette Introduction (cf. § ... ). 
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perist. 13 postérieur à perist. 14 (ou contemporain) (kxiqNe, disposition) 
[cf. § 116-117] 

200 Chronolotie relative : postirioriti ON antirioriti 

cath. 8, 33-48 postérieur à perist. 11 et 12 (thèmes, 1,xiq,u) [- 11, 241-245] 
perist. 1, 13-15 et 9, 95-98 postérieurs à perist. 2, 565-568 (lexiq111, doctrine) 
[cf.§ 140] 
perist. 2 et 14 antérieurs à perist. 9. 11. 12 (so11ms, in.rpiration) [cf.§ 100] 
perist. 3, 134-148 postérieur à perist. 9, 52-58 (thèmes, iexiq,u) [cf.§ 142] 
perist. 3 postérieur à perist. 11, 125-128 (thèmes, kxiqNe) [cf. § 143] 
perist. 3 postérieur à perist. 14 (so,m,s littéraires) [cf. § 106] 
perist. 4 postérieur à perist. 13 (Ntiliti de perist. 13 po11r mter #fie incohirma en 
perist. 4') [cf. § 118 n. 38] 
perist. 4, 45-48 postérieur à perist. 2, 5-12 (kxiqNe [thimatiq,u viflilienne]) 
[cf.§ 108] 
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perist. 4, 77-108 postérieur à perist. 5 (Ntiliti de perist. 5 po11r comprendre perist. 4, 
qlli I, complète) [cf. § 113] 
perist. 5 postérieur à perist. 2 (thèmes, lexiq111 ; comspondana) 
[cf.§§ 109. 111-112] 
perist. 5 postérieur à perist. 14 (thèmes) [cf. § 109-11 O] 
perist. 6, 32-36 postérieur à perist. 14, 67-72 (l,xiq,u, disposition)[cf. § 107] 
perist. 6, 52-60 postérieur à perist. 5, 337-344 (ivo/Rtion doctrinale) [cf. § 114] 
perist. 7, 23-30. 60-70 postérieur à perist. 5, 459-490 (l,xiq,u, variatio111 
thimatiqNes) [cf. § 184] 

201 Chronolotie relative et/ ON étapes iditorial,s 

triptyque romain: perist. 9. 11. 12 (contexte, mage di/ distiq111, !J_pe de narration, 
thèmes) [cf.§ 131-137] 
double cadre: perist. 2. 5 et 13. 14 (analogies entre l,s poèmes; analo!fa avec cath. 1. 
2. 11. 12) [cf.§§ 118. 151-153. 192] 
sept Passions: perist. 2. 5. 9. 11-14 (titre en passio, complimmtariti et slr#d,m di/ 
grollj)t) [cf. §§ 147-161. 203-206) 
Hymnes ajoutées aux Passions : perist. 1. 3. 4. 6. (7) (titre m hymnus, 
rapprochements avec I, Cathemerinon 1llaÏ.r absence de Jtnlcttm di/ grollj)t) 
[cf. § 192-194] 
poèmes adventices : perist. 8 et 10 (caractère marl}nai: titres, dimensio111, genre 
littéraire) [cf.§§ 120-130. 187-189] 

b) Les sept Passions et leur ordre: vue synthétique 

202 Les poèmes anciens du Peristephanon, intitulés Passio, fonnent un ensemble 
organique ; en son sein, on peut reconstituer un ordre primitif, avec des symétries et 
correspondances qui se recoupent entre elles, selon trois types de critères distincts. 
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203 Fome dll poème (stichomitrie, type de mètre): 
Répartition symétrique; perist. 12 synthétise les 3 types formels (cf.§ 151). 

2 strophe ambrosienne métrique iambo-trochaÏQue 
13 caJas/Ïçho11 métrique éolienne 
9 vers dactylique + vers iambo-trochaïque -
12 distique vers éolien + vers iambo-trochaïque -
11 métrique dactylique (distique élél!iaque) 
14 caJas/Ïçhon métrique éolienne 
5 strophe ambrosienne métrique iambo-trochaïque 

204 Mart,r célébri (q11aliti 011 ministm, lie11, motifs comm11111) : 
Répartition symétrique des qualités ou ministères ; altemance Rome / province autour 

des "poèmes du voyage"; motifs communs par ordre de proximité (cf.§ 158-160). 

2 s. Laurent diacre Rome saint Sixte, évêque, 
pouvoir pllis saint Laurent 

13 s. Cyprien évêque Province de la parole Massa Candida,p11is 
et docteur (Carthage) saint Cyprien, évêque 

9 s. Cassien maître d'école route voyage vers Rome 
de Rome 

12 s. Piene apôtres Rome pèlerinage, surprise du nouvel 
s. Paul voyage arrivé, Rome "en direct" 

11 s. Hippolyte ancien environs rapport de voyage 
hérésiaraue de Rome àRome 

14 ste Agnès vierge Rome exposition, 
consacrée double pllismort 

5 s. Vincent diacre Province couronne mort,pllis 
(Hispanie) exposition 

205 Thimaûq11e et récit (caNSes et mode dll m~): 
Répartition symétrique; perist. 12 synthétise les trois types de supplice (cf. § 152). 

2 s. Laurent défense de la foi et de l'Église tortures extrêmes (gril) 
(ministère diaconal) 

13 s. Cyprien charisme propre décapitation 
(évêque et docteur) 

9 s. Cassien "expiation" supplice excentrique, modèle 
(dureté du maître d'école) littéraire, renrésentation oeinte 

12 s. Pierre (persécution de Néron, suoolice excentrique, réf. scripturaire 
s. Paul une année d'intervalle) décapitation 

11 s. Hippolyte "expiation" supplice excentrique, modèle 
(schisme et hérésie) littéraire, représentation peinte 

14 ste Agnès charisme propre décapitation 
(vieme consacrée) 

5 s. Vincent défense de la foi et de l'Église tortures extrêmes ( entre autres, gril) 
(ministère diaconal} 
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1. TRADITION MANUSCRITE DU PERISTEPHANON 

a) Classement des manuscrits de Prudence 

PartiC11laritis de la tradition man111crite 

206 Jusqu'à la Renaissance, Prudence est un auteur très lu, apprécié surtout pour 
sa Psychomaçhie, qui est seule transmise par certains des manuscrits conservés. Ceux-ci 
sont en tout plus de 3001, dont une partie notable date du 1xc et du xc s., époque où 
Prudence semble avoir atteint sa plus grande renommée (cf. § 241) ; l'intérêt des 
éditeurs - tout comme leurs controverses - se porte peu sur les manuscrits 
postérieurs, mais essentiellement sur le plus ancien d'entre eux, qui date du VJc s. 
207 Ce manuscrit A (PARIS, B. nat., Lat. 8084), qui a appartenu à Vettius Agorius 
Mavortius, consul en 527 et descendant de Prétextat 2, est pour BERGMAN un témoin 
privilégié - opinion relativisée sinon mise en cause par des éditeurs postérieurs ; ce 
manuscrit, copié au nord de l'Italie, ne comprend qu'une partie du Pmstephanon 
(perist. 1, 1 - 5, 141), le reste étant perdu 3• Un autre témoin antérieur à l'époque 
carolingienne est le manuscrit B (MILANO, B. Ambr., D 36 sup.), copié à Bobbio 
vers 620 ; lui aussi mutilé, il fut complété au xc s., moyennant un bouleversement de 
l'ordre des cahiers. Les parties anciennes de B comprennent notamment perist. 1 ; 2 ; 
3, 1-112; 4; 5, 343-576; 6; 7; 9; 10, 1-205. 454-1140; 14. 
208 Le ms. A serait, sdon WINSTEDT (1903), le seul témoin conservé d'une pre­
mière recension des œuvres de Prudence, antérieure à la composition de la P,refatio et 
du second livre du Contre Symmaq11e (et donc antérieure à 404). Ce manuscrit ne trans­
met ni ces poèmes, ni le premier livre du Contre Symmaq11e, et omet des vers que 
Prudence lui-même eût pu ajouter par la suite: perist. 4, 181-188; apoth. 160; psych. 
przf. 41-42. D'autres leçons divergentes seraient de véritables variantes d'auteur. 
Cette théorie, séduisante, doit être nuancée : des leçons de A se retrouvent aussi dans 
le reste de la tradition (issue sdon cette hypothèse d'une seconde recension), y 
compris des leçons corrompues. Si des traces de deux recensions peuvent subsister, il 
n'y a pas de frontière imperméable entre les deux traditions ; on le verra (§ 211), 
malgré sa spécificité, le ms. A s'intègre bien dans une famille (aa) de manuscrits. 
209 Pour la plupart, les manuscrits qui transmettent le Pmstephanon comprennent 
l'ensemble des œuvres de Prudence, jamais ce recueil isolé, rarement les seuls 

1 BERGMAN a recensé les mss dans toute l'Europe ; sa liste du De i:odiabta Pr11dmtianis (1910) 
est quasi exhaustive. 
2 Cf. CRACC0 RUGGINI 1979, p. 75 n. 215 (avec bibliographie sur le ms. A). On lit au centre 
du f. 45•, à l'aide des rayons ultra-violets, l'inscription )tiM.r ~rilu BasiliMs, en onciales, de la 
main du glossateur. La reconstitution de la forme complète est aisée, d'après la suscription 
VettiM.r ~riMs BasiliMs MtJ11orlÎll.r V C figurant dans de nombreux mss des Épodes d'Horace, 
dont l'archétype appartenait au même personnage. La question de la nature de cette inscrip­
tion est déjà discutée avec clarté par WINSTEDT {1903, p. 206-207) ; cf. JANNAC0NE 1948. 
3 Ce ms. comprend tout le Cathemeri11011 (f. 1'-45'), les 3 premiers livres hexamétriques (f. 46'-
124') mais non le Contrr Sy,,,maq11e. Le fragment du Peristepha11011 occupe les ff. 124•-155•. 
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Cathemerinon et Peristephanon. Certaines pièces hagiographiques de Prudence sont aussi 
transmises isolément dans des collections de Vies et de Passions de saints4 ou dans des 
recueils consacrés à un saint particulier5. 
210 Parmi les particularités de la tradition manuscrite de Prudence, il y a en outre 
l'iconographie de la P.rychomachie (et, dans une moindre mesure, de perist. 9), qui 
pourrait remonter à un modèle du v• s. - éventuellement même, selon EGGEN­

BER.GER. (2000), à une "mise en page" (texte et image) voulue par le poète en 
personne. Quoi qu'il en soit, ces illustrations, dont le plus bel exemple est donné par 
le ms. U de Berne, ont une histoire ancienne et complexe : des légendes sont ajoutées 
dans un second temps, parfois avec de mauvaises interprétations de l'image, qui sera 
modifiée par les artistes postérieurs pour correspondre à la légende fautive6. 

Histoire et géographie de la tradition man11Scrite 

211 Les deux premiers manuscrits connus de Prudence proviennent du nord de 
l'Italie et appartiennent à la classe "A" : le ms. A est le premier témoin de la famille 
aa et le ms. B, le premier de la famille ap. Ces deux familles ont essaimé en Gaule, ap 
s'y maintenant (p.ex. ms. V, JX• s.), alors que les manuscrits de la famille aa sont 
copiés au nord de la Gaule (ms. C, JX0 s.) et aussi en Grande-Bretagne (ms. D, X0 s. ; 
ce manuscrit a, semble-t-il, le même modèle que q. Cf. le stemma, § 215. 
212 Les deux familles de la classe "B" (Pn et PP), concentrées dans l'aire 
germanique, dérivent d'un manuscrit de la famille aa (ms. P), copié en Germanie7 ; 

leurs témoins les plus anciens datent du JX• et du début du x• s. La famille pa, dont 
l'aire géographique (Pays-Bas, Belgique, Allemagne occidentale) est relativement 
proche de celle de la famille ap, trahit dans ses témoins la présence d'éléments tirés 
d'un ancêtre (ms. ô) des manuscrits V et N (famille ap). La famille pp ne dépend que 
de l'archétype commun de la classe "B" (ms. p)8, et ses représentants, nombreux, se 
situent à l'origine en Suisse et en Allemagne méridionale. 

4 C'est le cas de 2 mss du XII< s., qui ne transmettent une œuvre de Prudence que pour son 
contenu narratif, sans en respecter la disposition métrique : PARIS, B. s. Gen., 134 (f. 81va-
8Z..: perist. 3, 1-169) ; BRUXEU,ES, B. royale, 9742 (f. 159v-163': perist. 2). 
5 Le ms. PARIS B. nat., Lat. 1656 A (s. XII-XIII) transmet perist. 13 (f. zva_4n) pa.tmi une série 
d'écrits de et surs. Cyprien. On a comme une préfiguration des Aaa sa11donm, modernes avec 
le ms. BRUXELLES, B. royale, 9332-9346 (a. 1428), qui insère perist. 2 (f. 12vh-15va) dans une 
collection de documents biographiques sur s. Laurent. 
6 Cf. WINSŒDT (1904), évoquant STETTINER (1895). Sur le ms. U, copié à Reichenau autour 
de 900, cf. EGGENBERGER (1986; 2000) et BEER (1980). 
7 Cette hypothèse se fonde principalement sur les particularités orthographiques que devait 
avoir cet archétype, trahissant la langue du lieu (en particulier abondance de h). Le fait est du 
moins manifeste pour l'archétype de la famille pp (cf. BERGMAN, éd, p. XLIV). 
8 JANNACONE {1948) veut remettre en cause l'interprétation de BERGMAN, généralement 
admise et reportée ici ; elle cite, p. 232, une série de leçons concordantes propres aux mss 
NV, MOSU (familles ap et PP) et aux mss C, EP (fam. aa et fla) - ces dernières ne posent pas 
de problème, tandis que les premières, s'il ne s'agit pas de pures coïncidences, pourraient 



III. TRANSMISSION & RÉŒJYITON 85 

213 À partir du XI< s., les aires géographiques de ces quatre fanùlles, nettes à 
l'époque carolingienne (moment de la formation des fanùlles ~ et PP) tendent à se 
recouper et à se confondre, avec l'intensification des échanges. Le ms. M, copié en 
écriture bénéventaine, au IX< s., au Mont-Cassin, est un premier exemple de ce 
phénomène, puisqu'il appartient à la fanùlle PP, présente surtout au nord des Alpes. 
214 Le déplacement progressif des centres de production de ces manuscrits 
durant le haut Moyen-Age correspond, comme il est normal, à cdui des foyers de la 
culture latine en Europe : on passe du nord de l'Italie à la Gaule (fin de l'Antiquité) 
puis en Grande-Bretagne, à la faveur des expéditions de moines insulaires, au VII• s., 
emportant des textes de ces deux régions (origine de la fanùlle aa) ; avec la Re­
naissance carolingienne, dont l'un des artisans fut Alcuin, venu d'Y ork à Aix-la­
Chapelle, la culture latine reprend vie sur le continent, et c'est à ce moment qu'ap­
paraissent les manuscrits germaniques de la classe "B". Les attestations de la lecture 
de Prudence (citations, mentions de l'auteur) correspondent également à ce lent aller­
retour entre le continent européen et les iles Britanniques (cf.§ 238-239). 
215 Le stemma ci-après s'inspire de BERGMAN, repris par RODRIGUEZ 
(abréviations et datations: cf. Appendice C, p. 132). 

S. V 

s. VI 

S. VII 

s. VIII 

s. IX 

s. X 

ot ot 

~ y 

ramusaa ramusPP 
(Gallia, Britannia) (Gennania muid.) 

ramus Pa 
(Gennania sept.) 

N 

B 

J 

ramus ap 
(Gallia) 

s'expliquer par une contamination légère (mdépendante de celle de l'archétype pa avec le ms. 
6) de l'archétype 1111 avec un autre ms. de la famille afl. 
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Dans ce stemma, on n'a pas reporté les manuscrits à cheval entre les X< et XI< s. (c, w), 
ni les manuscrits postérieurs (XI< - XII• s. : a, hijk, nopquv ; XIII• - xv• s. : b, de,/, ~-

Qualité des dellX classes et cri/ms de répartition 

216 La distinction (que l'on doit à BERGMAN) de deux classes de manuscrits 
divisées chacune en deux familles semble définitivement acquise. L'examen de leçons 
divergentes montre que la classe "A", dans laquelle se rangent les manuscrits les plus 
anciens (A et B), est plus proche de l'original ou du moins plus conservatrice que la 
classe "B" ; dans des manuscrits de la classe "B", on trouve notamment des ajouts 
textuels (interpolations) et des compléments (insertion de poèmes supplémentaires, 
cf.§ 227-228; indications métriques voire musicales, cf.§ 229-230). 
217 Un critère décisif pour distinguer les deux classes est l'absence en "A" de cinq 
interpolations caractéristiques de la classe "B" : apoth. 937b ; barn. prz:f. 43b ; barn. 
68b. 191b. 858b-85&. Un second critère est l'ordre dans lequel sont rangés les poèmes 
du corpus prudentien. La classe "A" conserve une disposition qui correspond à la 
partitio de la Prtefatio de Prudence9, encadrant les cinq libri bexamétriques par les deux 
recueils lyriques. La classe "B" répartit différemment ces poèmes, rapprochant les 
deux recueils lyriques, au point même de les fusionner partiellement (cf. §§ 220. 223-
226), et mettant à leur suite les cinq livres bexamétriques de Prudence. 
218 La distinction en familles de manuscrits se fonde sur certaines leçons 
spécifiques, voire sur des particularités orthographiques, mais le plus évident des 
critères est l'ordre dans lequel sont rangés les poèmes du Peristephanon, ordre qui 
diverge nettement d'une classe à l'autre (perist. 10 rangé en tête ou en queue du 
recueil, dans les classes "A" ou "B''), et aussi d'une famille à l'autre. 

b) Ordre des poèmes de Prudence dans les manuscrits 

Œums de Prudence 

219 Les poèmes de Prudence, qui constituent sept livres, sont organisés selon un 
jeu de symétries et de liens thématiques et formels, avec un appareil de préfaces et 
une postface (cf. § 17-18), ainsi que, probablement, deux pièces de transition (cf. § 
129-130). Cet ordre, dont on a une esquisse dans la Prtefatio10, est généralement 
maintenu par les manuscrits de la classe "A". 
220 À la fin du v• s., Gennade semble suggérer une autre distribution, par genre 
poétique : dans sa notice aux œuvres de Prudence, il évoque successivement 
l'Apotheosi.s, l'Ha111artigeneia, la P!]chomachie, puis, ensemble, le Peristephanon et le Cathe­
merinon, et enfin le Contre Symmaque ; semblablement, le ms. B (famille aP, début du 
vue s.) faisait se suivre les deux recueils lyriques11• Les manuscrits de la classe "B" 

9 Cf. § 17 n. 43-44. 
10 Cf.§ 17 n. 43. 
11 Son f. 23v porte la fin de cath. 12 et le début de perist. 10 (qui sera suivi de perist. 1 et du 
reste du recueil). Il y a là même une trace de l'ordre primitif, puisqu'entre l'explitit de cath. 12 
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regroupent aussi Peristephanon et Cathemerinon, avec en outre une réorganisation 
partielle de ces recueils : dans un premier LJber l?:Jmnort1111 sont rangées les pièces liées 
à des circonstances de la vie humaine, heures, activités ou événements (cath. 1-10), 
dans le second (Peristephanon suivi de cath. 11-12) les poèmes qui peuvent être 
rapportés à des fêtes du calendrier (sanctoral ou temporal)12. 

221 Comme celle du ms. B, la disposition donnée par la classe "B" apparaît 
comme une redistribution faite a posteriori, à partir du modèle conservé par la classe 
"A", dont restent des traces : les titres des recueils sont maintenus dans les incipit, 
mais aussi dans les explicit, en dépit du déplacement de cath. 11 et 12. Ainsi, on 
trouve plusieurs fois13 l'explicit du Cathemerinon après cath. 12, puis cdui du Peri­
stephanon après l'Epilog11S - plus rarement14, l'explicit du Peristephanon suit perist 10, 
puis celui du Cathemerinon suit cath. 1215. Ici encore, on constate la fidélité aveugle 
des copistes en matière de titres (cf. § 164-167). 
222 On observe une hésitation dans la tradition, indépendamment des classes et 
des familles, au sujet des places respectives du Dittochtzon et de l'Epilogm16, le ms. V 
répétant même l'Epilog,a avant et après le Dittochtzon17• Cette incertitude provient de 
la contradiction entre le caractère conclusif de l'Epilogm (qui amène les copistes à le 
placer après le Dittochtzon), et la disposition originelle des poèmes (qui n'incluait pas le 
Dittochaon dans l'ensemble délimité par la Prrefalio et l'Epilog,a : cf. § 17). 

Poèmes dM Peristephanon 

223 Malgré la fusion partielle des deux recueils lyriques dans les manuscrits de la 
classe "B" (cf. § 220), les poèmes du Peristephanon restent presque toujours groupés. 
Certains témoins de la famille 1313 insèrent dans le recueil, à la suite de perist 14, deux 
épigrammes consacrées à sainte Agnès, mais sans jamais les attribuer à Prudence 18• 

et le titre de perist. 10, on a l'indication i11apit Apostheoses, erronée ici mais s'expliquant par le 
fait que, dans un modèle direct ou indirect de B, cath. 12 était suivi de I'Apotheosis. 
12 Les poèmes ne sont cependant jamais rangés dans l'ordre de l'année liturgique, qui 
donnerait: perist. 3; cath. 11-12; perist. 6 et 14; 5; 1 et 8; 12; 2; 9 et 11 ; 13; 4; 10. 
13 Cf. mss 0, f. 65• ; S, pp. 153. 154; o, f. 75•-•; q, ff. 111 •. 112'; r, ff. 77•. 78•. 
14 Cf. ms. 111, ff. 80•. 84•. 
15 Il existe une incertitude dans la famille 1111 : le Peristepha11011 prend-il fin avec perist. 10 ou 
avec I'Epilol!'I ? Généralement, les témoins illustrent la seconde possibilité (mss Ooqr [cf. ci­
dessus n. 13] ; S, p. 154 ; x, f. 60'), reflétant une présentation des poèmes lyriques où cath. 11 
et 12 ne sont pas encore placés à la suite du Peristepha110,, ; plus rarement, les mss donnent une 
présentation plus "logique", donc peut-être artificielle, qui met un point final au Peristepha11011 
après perist. 10 (mss 111 [cf. ci-dessus n. 14] ; t, p. 275). 
16 Les mss Dabt, e,fl, (familles aa afl fla) ont l'ordre ditt. - epil. ; les mss Jd, OSU~ (fam. 
afl 1111) ont l'ordre epil. - ditt. Ici, les familles plus "tardives" semblent plus conservatrices que 
la famille aa ; dans les familles de la classe "B", il pourrait aussi s'agir d'une reconstruction. 
17 Situation inverse dans le ms. N, où I'Epilog11S est donné (f. 156•-•) après un Ditt«IJIZ011 
lacunaire (f. 154•-155•) et avant un Ditt«htMJ11 mutilé de son début et de sa fin (f. 157•·•). 
18 Cf. § 228 n. 23; ces deux épigrammes sont notées "14+" dans le tableau ci-après,§ 224. 
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224 Le tableau ci-après donne l'ordre des poèmes de Prudence dans les 
manuscrits et familles de manuscrits (avec les conventions suivantes : déplacement ; 
[adjonction] ; mutilation[ ; - absence d'un poème). 

Famille aa 10 1 2 3 ' 5 6 7 8 9 11 12 13 1' 

CDa 10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 11 12 13 14 

A 1 2 3 4 5 [ 

ç 10 [psych.J 1 2 3 4 5 6 7 8 9 11 12 13 14 

b 1 5 [ cath. 11-12 ; apoth. ; ham. J 10 2 3 4 6 7 8 9 11 12 13 14 

Famille ap 10 1 2 3 5, 1' 6 7 9 8 11 12 13 

N]TVde 10 1 2 3 5 4 14 6 7 9 8 11 12 13 

Bt9 11 13 12 14· [cath. 11-12] 10 1 2 3 5 4 14 6 7 9 

Famille pa 1 5 ' 6 7 8 9 11 12 13 1' 2 3 10 

EPgijlel 1 5 4 6 7 8 9 11 12 13 14 2 3 10 

h 1 5 4 6 7 8 9 11 12 13 14 2 - 10 

Ff 1 5 4 6 7 .9. .a 11 .U l2. 14 2 3 10 

Ill 1 5 4 6 7 8 9 11 12 13 .2. .l li 10 

Famille pp20 1 5 2 11 13 12 ' 1' ,u·, 3 6 7 9 8 10 

nt 1 5 2 11 13 12 4 14 3 6 7 9 8 10 

u21 J 5 2 11 13 12 4 14 3 6 7 9 - 10 

OSoqn,,xyz.. 1 5 2 11 13 12 4 14 14· 3 6 7 9 8 10 

p 1 5 2 11 13 - 4 14 14• 3 6 7 9 8 10 

Il 1 5 2 11 13 12 4 14 14· 3 6 7 9 - 10 

V 1 5 2 11 13 12 4 14 14• 3 6 7 - l 8 10 

.f 1 5 2 11 13 12 4 14 14· [cath. 11 - 12) 3 6 7 9 8 10 

225 Les variations de l'ordre des poèmes sont frappantes ; on n'observe rien de 
tel pour le Cathemerinon, ni dans la tradition manuscrite de poètes lyriques classiques. 
Si l'ordre des poèmes de ce recueil constitue un critère simple pour définir les 
familles de manuscrits, on remarque que des modifications peuvent intervenir à 
l'intérieur même des familles, avec des interversions (mss F.fo,, famille J3a), des 

19 Le ms.Ba vu son ordre bouleversé lorsque certains cahiers (issus de la famille PP) y ont été 
introduits. L'ordre actuel est le suivant Qes parties récentes sont entre parenthèses) : cath. 7, 
149 - 9, 93 ; (9, 94 - 10; perist. 11 ; 13 ; 12; 14+ ; cath. 11 - 12, 112) ; 12, 113-fin ; perist. 10, 
1-205; (206-453); 454-fin; perist. 1 - 3,112; (3, t 13-fin; 5, 1-342); 5, 343-fin; 4; 14; 6 - 7; 
9. Ensuite sont donnés les livres hexamétriques ; perist. 8 manque. 
20 Le ms. M présente, comme B, un ordre bouleversé (complément du x1• s. à des parties du 
IX• s.). L'ordre actuel est le suivant: perist. 10; 2 - 3 ; 8 - 9 ; 1 t ; 14; 4; cath. 2 ; 12; przf.; 
cath. 3 - 10 ; perist. t ; 5 - 7 ; 13 ; 12 ; epil ; cath. 11. Seul le second groupe de poèmes du 
Peristephanon est conservé dans sa version du 1x• s. Quant au ms. "• il donne deux fois perist. 1 
(cf. App. C, p. 133 n. 7). 
21 Dans l'état actuel du ms. U, perist. 11 est interrompu entre les vv. 240 et 241 par un cahier 
(p. 57-98) comportant aux pp. 61-96 la fameuse P.rychomaçhie illustrée (psych. przf. ; psych. 1-
640 ; cf. ici § 210). 
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de la parole et, arme suprême, de son sang ; cf. v. 470 Ir [= /0111111] sang,ns ,Xblrl,at Petri. non 
incrucnto : insistance sur la réalité de l'effusion de sang, sans qu'il soit dit de quel sang il 
s'agit (cf. ensuite v. 18 proprii &TJIOris prodiga). Dans l'anthropologie biblique, le sang est le siège 
de la vie ; le martyre est à la fois don de sa vie et baptême sanglant - Prudence croit devoir 
expliquer que l'on peut être martyr par noyade (perist 7, 16-20) ; celui qui survit à ses 
blessures n'est pas "martyr", mais "confesseur" (cf. perist 4, 182-184 qllib111 i11m1111111m I fem 
pro111nit t.uCIIS ex s1C11ndo 1 '°1IJi.r agon,). prœlio : ici et v. 506, seuls ex. de ce nom dans le recueil. 

17-20 Armata pugnauit Fides 
proprii cruoris prodiga ; 
nam morte mortem diruit 
ac semet impendit sibi. 

En armes, la Foi a mené le combat, prodig11e de 
son propre sang ; en effet, elle ditnmit la mort par 
la mort, et .ftt pour elle la dépense d' elle-millle. 

17 : cf. N.T. Eph. 6, 16 in omnihlls s11111,111ls SCllblm ftdli, in q110 possilis omnia tria 11,qllissimi ignea ex­
ting,mr ; I lob. 5, 4 htzç est llidoria, qlllZ llinr:it m1111""'1,, foies nostra. Ce quatrain donne une clef de 
lecture des faits relatés; cf. perist 1, 43-45, en part 43 libtram Sllainctafmo p,slis "'l,lbat Fit.km. 
armata : marque de puissance et d'efficience ; cf. c. Symm. 2, 179 ùx arma/a set.kt, sed 11,sr:it 
mmen op,rlllm (ironique). La Foi a pour armes le martyr, qui l'incarne (v. 18-20), et la 
persécution, retournée contre le démon (v. 501-508). Cf. psych. 25-26 "" trlis mmtinit "" 
ngmin, r:ingi, 1 p,mm s,d ftt.kns llalido membrisq111 renais (duel entre Foi et Idolâtrie). Ici, on a 
peut-être un contraste entre arma/a ... Fides et, au v. 10, Vrbis togattz (cf. LIV. 4, 10, 8 tzqllllllÏt ... 
i:ons11J logalllS armati gloriam i;r,U,g,z). pugnauit Fides : cf. psych. 21-22 prima p,til camp11111 dtlbia 
111b sortr dtlelli I p11g,,ahml Fides; seul ex. de p11g,,ar, dans le recueil. Sur foies, -+ 5, 214. 
18 : la générosité de la Foi se mesure dans l'effusion de sang et dans la générosité pour les 
pauvres - à l'opposé, le juge (vv. 45-56. 133-136. 166-168) et sa suite (v. 241-244) sont avares 
et cupides. proprii : adj. remplaçant le possessif (soulignant parfois, comme ips,, un para­
doxe), cf. perist 4,115; 5,299; 11, 16; LVCR. 3,991; HOR. epist 1, 7, 5 (cf. LAVARENNE § 
513-514). cruoris prodiga: cf. perist 3, 68; HOR. carm. 1, 18, 16 arrani ... foies prodiga. 
19-20 : 2 polyptotes ( cf. LA V A RENNE § 1542-1544), faisant varier le sens des termes : grâce à 
la mort du corps (mortr), la mort de l'âme (morhm) est empêchée ; la foi sacrifie le corps (s,m,I) 
pour sauver l'âme (sibt). Cf. perist 1, 27 mortr et mortrm llinmr ; 10, 644 morihlr et mortrm domat. 
19 : cf. N.T. I Cor. 15, 54-55 abso,pta est mors in llidoria. 11bi est, mors, llidoria IIIIJ ? 11bi est, mors, 
stim11llls hnls ? ; cf. AMBR. hymn. 10, 26 et mors tri11111JJh111 ; TERT. apoL 50, 3. Par son baptême 
sanglant (cf. Inttod. § 99 et n. 263), le martyr participe à la victoire du Christ sur la mort 
nam : introduction d'une vérité générale (à l'indicatif prés.) expliquant la portée du martyre 
(v. 17 p11gnallil). morte mortcm : la mort (du corps ou de l'âme) est comme réifiée ; de même, 
mors est sujet aux vv. 330 IIOIÛla mors ut 1llmtJri; 339-340 ; 509-510 mors il/a sandi martJris I mors 
lltf'a tm,p/0111111 fait (double sens de mors). diruit : les victoires de Rome domptaient le vaincu 
(vv. 6 presseras; 8 illlponis ... illg11111; 12 domarel), sans le détruire, comme ici. 
20: cf. AVG. serm. 31, 2, 2 s, ipsos illlp,nsmmt (les martyrs). scmct: même forme en perist 5, 
279. 363; cath. 5, 76. Cf. aussi m,meten perist 10,399; t,111,ten ham. 705; sibùn,ten perist 
12, 25 (cf. LA VARENNE § 60). impcndit: cf. perist 4, 122 sang,ns illlp,IISIIS; 10, 78. 

21-32 : l'entrevue entre Sixte et Laurent (reprise du De oJlicüs ambrosien) marque le 1 cr acte de 
l'action dramatique. Ce tableau évoque 2 passages johanniques : présence du disciple bien­
aimé au pied de la Croix (lob. 19, 26-27) et prédiction du martyre de s. Pierre (lob. 21, 18-
19). Sixte II fut martyrisé avec plusieurs diacres le 6 août 256, lors d'une célébration dans les 
catacombes de Prétextat ; s. Laurent ne sera mis à mort que le 10 août, d'où ici son dépit Un 
tel dialogue est possible si p.ex. le pape a été crucifié ; cette tradition (Ps.-FvLG. RVSP. serm. 
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60 [= PL 65, 931a] UIXta eq1111k11111 pmtk11tis po11tifau; MAx. TAVR. hom. 74) semble résulter 
d'une mélecture de DAMAS. carm. 25, 3-4 hi mais itutida rolllills parilnrj111 mitrislri I rrdfJri.r stmdi 
mmllllll fak111q11111t:11ti (à propos de diacres de Sixte Il, qui semble en fait avoir été décapité : cf. 
DAMAS. carm. 17, 4-6 militib111 IIIÎISÙ 11111c roi/a dednr. 1 mox 11bi rog,,ollit 11,aor qllÎI ta/lm 11,1kt 1 

palmam, 1,qm 11111111q111 cap111 prior obllllil ips, ; cf. aussi CYPR. epist 80). 

21-24 Fore hoc sacerdos dixerat 
iam Sixtus adfixus cruci, 
Laurentium Oentem uidens 

Que cria advundrait, un prim /ar,ait dit : 
Sixte, disormais cloué sur la croix, voyant 
Lumnt en pleurs f1II pùd du potet111 mime de la 

crucis sub ipso stipite : croix. 

21 fore : s. Laurent prophéùsera aussi (v. 473-484); cf. perist 12, 25 ipse pril11 sibim,t 
ftmm alo dixerat .falllrlllll ; 10, 853-855 sr:io. . . 11011 .falllrlllll, 11t '°"""""" 1 11,c pa.rsiotris hoc g,11111 
dalll1II est mihi, 1 et rrslal i11g,111 qll8d fiat lllirat:11/um ; 14, 36-37. Dans les poèmes tardifs, insistance 
plutôt sur l'exaucement des prières. hoc: ce qui précède (v. 1-20). sacerdos : l'évêque, revêtu 
de la plénitude du sacerdoce (TERT. bapt 17 111111111111 samrlos, qlli 11t ,pi.rrop111; AMBR. epist 17, 
10 1a"""1 Dama.t111 RDmaM e«k.ria samdos) ; cf. perist 4, 79 ; 6, 14. 43. 52 ; 11, 179 ; 12, 63. 
22 Sixtus: surs. Sixte, cf. AA. SS. 36, 130-142 (en part 130-131). Les mss donnent les 
formes Sixllll, Syxlll.r et '}fyslll.r. adfixus cruci: cf. PLAVT. Pers. 295; N.T. Col. 2, 14 a4fig,111 
illllli mai; cf. apoth. 5 olmdart 11,r:i ti,m,q11, a4figm lig110 ; ici, l'expression n'est pas métaphorique 
C'souffrant pour le Christ" : -+ 5, 299), cf. v. 24 mais 111b ipso stipilr. Avec s. Pierre (perist 12, 
11-20), Sixte Il est le seul pape martyr cité par Prudence, et l'un comme l'autre sont crucifiés; 
dans les listes détaillées de supplices (perist 1, 55-57 ; 3, 116-120 ; 7, 11-15), la crucifixion 
n'est pas menùonnée ailleurs (sinon en perist 11, 65: -+), malgré son caractère fréquent dans 
la réalité ; il pourrait s'agit d'une marque d'honneur délibérée pour ces 2 martyrs. 
23: s. Laurent pleure par crainte d'avoir la vie sauve (et de perdre une occasion de salut) et se 
moquera de ses bourreaux; il gémira sur la perte de Rome (v. 410-412). flentem uidens: tour 
classique ; cf. perist 5, 128 Il, Chri.rt., prrz,11111111 llidl111 ; 6, 53. 111 ; 10, 239 ; -+ 12, 44. 
24 stipite: le poteau de la aoix (cf. perist 12, 16), désignée concrètement. 

25-28 "Desiste discessu meo 
Oetum dolenter fundere ! 
Przcedo, &ater ; tu quoque 
post hoc sequeris triduum." 

" Cesse de ripandn de doulourr111es larmes du 
fait de mon départ! Je te p,icède, ,non .Jrm : toi 
f1IIIIÏ, hl 1111 suivrar, apm ctl trois jours. " 

25-26 : s. Sixte sait que ce n'est pas le deuil, mais la crainte de ne pas être martyr qui affecte s. 
Laurent D'autres évêques martyrs doivent rassurer leurs ouailles à leur sujet (cf. perist 7) ou 
les encourager au martyre (perist 13, 72-75), même s'il s'agit de diacres (perist 6, 19-27). 
25 disceHu: euphémisme désignant la mort (cf. Cie. diu. 1, 47 dir1:111111, Ili/a) ; l'emploi 
absolu de dir1:111111 n'est attesté que tardivement (cf. APRING. in apoc. 2, 10). 
26 Oetum ... fundere : cf. v. 23 fo1111111; pcrist 9, 99 ; VERG. lEn. 2, 271 IIÎIIII ••• ,ffe11dnr 
folll.r; Ov. met 11, 672. dolenter: le martyr ne laissera pas transparaître la douleur, réelle (cf. 
vv. 218. 340), du supplice, mais exprimera à nouveau sa douleur morale au v. 411. 
27 przcedo: -o est abrégé(-+ v. 297). En tant qu'évêque, s. Sixte donne l'exemple et 
devient la première vicùme de la persécuùon (PS.-MAx. TAVR. hom. 75 p. 411a 1IOl:IÜ artij,x 
i1IÙIIÙ:III p,rlligili.r p,w molilllr t:111/adiam pa.rtoris ,ripm. 11 iœo Sixllllll nR 011111,1 11111111111111 Dollli,a 
1amrlo1t111.faror g,11tili.r au,,diblr; cf. perist. 13, 46-48). frater : désignaùon des chréùens (-+ v. 
73) prenant un sens fort durant les persécuùons, les hommes devenant frères d'armes (-+ 5, 
288). Corrigeant la version ambrosienne (-+ 13, 48), Prudence remplace les rapports de 
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filiation (AMBR. off. 1, 41, 205 q110 progrrdnis si111 ftlio, patrr ? q110, saardos sa11dl, si111 dia&o110 
prop,ras hlo ? ; hymn. 13, 7 lllfZfm,jili, dlsi111) par des rapports de fratemité. (En l'espèce, il eût 
été difficile de faire précéder hl q110q111 par jili : allusion déplacée à la mort de César). 
28 scqucris: - 14, 83; cf. perist 13, 48 qlli soaan anilllam Christo 111/it, Ill &0111,s seqlllJl#r. 
triduum : décalage temporel attesté par les martyrologes ; exécuté après le reste du clergé 
romain, le diacre-trésorier a de fait échappé à la mise à mort immédiate. Le délai prédit et 
celui qui sera convenu (vv. 137 p,pigm trmp11S lridlli ; 141-142) sont les mêmes. La 
comparution de s. Laurent a donc eu lieu le même jour, ce qui donne un ton particulier à 
l'affirmation de clémence par laquelle le préfet commence son discours (v. 57-64). 

29-32 Extrema uox episcopi, 
prznuntiatrix gloriz, 
nihil fefellit ; nam dies 
przdicta palmam prztulit. 

Les dm,i,rs mots dt ftvêq11e, annonaaltllf"S dt 
gloire, à f QtJQn&1, n'ont en rien été trompeurs; en 
,.ffet, lt jour prédit apporta la palme. 

29 extrema uox : cf. perist 11, 109 11/Jima 11ox alldita se,,is 11111,rabi/is. Le diacre 
prophétisera aussi avant de mourir (v. 473-474) ; ailleurs, on a une dernière prière de 
demande (perist 7, 79-85 ; 11, 110; 14, 81-84) ou d'action de grâces (perist 3, 136-140 ; 13, 
95), un macarisme (perist 6, 97-99), un constat de victoire (perist. 10, 1091-1100). uox: nom 
repris au v. 33 (la voix du poète, qui célèbre a postrriori ce qui est ici prophétisé). episcopi : 
l'évêque (cf. perist 7, 22. 51), désigné aussi pargrr,gir pastor (perist 6, 47), sat:erdos (- v. 21). 
30 prznuntiatrix : seule occurrence du terme dans la littérature latine ; cf. p,rnumtùls 
(cath. 7, 102),prrn""liahls (perist 10, 625). gloriz : la gloire du martyre; - v. 9. 
31 nihil fcfellit : cf. perist 12, 28 11011 bora IIIJll111, 11011 dùs f,j,Uit. L'ace. trihil est quasi 
adverbial. dies: providentiel, le jour de ce martyre (fixé par le juge: - v. 165-166) marque le 
début du déclin du paganisme (v. 497-498 nfrixit ,x iUo di, 1 a1/hls tUOrlllll /1nJ>ÙIIII). Ce jour est 
vu d'abord comme une date historique unique (en perist 3. 5. 11. 12: fête liturgique, surtout). 
32 palmam : symbole du martyre, - 5, 539. prztulit : cf. v. 369-370 takmq111 ,t ilk 
pmhllit I oris &Or11Sa gmriam. Cette leçon des mss ACD est retenue par BERGMAN et 
LA VARENNE; se basant sur d'autres mss (notamment BIBJ), CUNNINGHAM préfère prrzslitil. 

33-36 Qua uoce, quantis laudibus 
celebrabo mortis ordinem, 
quo passionem carmine 
digne retexens concinam ? 

Par q11els mots, par q11el déploiement dt lo1111ng,s 
cilibrrrai-je lt dirr,11/tment dt sa mort ? En q11el 
poème, ntissant lt fil dt sa passion, la çhanterai­
je dig11ement ? 

33-36 : contrairement à ce que traduit LA VARENNE, ce prélude retardé n'est pas une adresse 
au martyr (cf. perist 10, 1-4 Ro_,_ . . , 1 1/i11gllis oris "'lf'I'""' ja1111Jr 1110111, 1 largin tomphlm carm,11 
i,rfa11tissimo, 1 fac Ill hlllnllll lllira k»mlllll &011aN1111 -?, mais un monologue intérieur. Cf. de même 
le postlude de perist 3, 208-210; przf. 36 """ D,,_ &011c,kbr,t; cf. aussi apoth. 741-742. 
33 laudiùus: cf. perist 10, 565 ad kllltUS Dei; (sur le sing., "gloire", - 13, 75). 
34 cclebrabo : - 11, 198 ; -o est abrégé (- v. 297). mortis ordinem : cf. Th/L s.v. 
ordo, 956, 62-65) ; équivalent de passio111111 (v. 35 ; cf. perist 1, 77 ordi111111, hlllpllS 111od#mq111 
passioms), la mort (- v. 19) étant vue ici moins comme fait ponctuel que comme processus. 
35 : Prudence évoque son genre littéraire : passio (cf. titre) poétique (cf. Introd. § 168 et n. 
122). passioncm : repris à la même position au v. 550, soit à une place symétrique dans le 
poème (35 vv. avant la fin); même jeu en perist 12, 2 et 65 avec Ro111t1111 / Roma. carmine : 
même désignation des poèmes du Peristephatlo11 en perist 3, 215 ; 4, 165 ; 10, 3 ; przf. 42. 
Martyrs (perist 5,314; 14, 53) et fidèles (perist. 6, 156; 10, 838) chantent des camtitta. 
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36 rctcxens : même image aux vv. 257-258 qlRli i"11idonm, P,t:kmlm I slrtlmtJs rrllxam 

t,ngidar ; cf. perist 3, 208-209 stria... 1 llxta ftra111 p,de tltx!Jliœ ; 10, 408. 944 ; cath. 5, 80-81 
q111Z ... pomit li11g11a r,t,xm I lalltks, Christ,, Illas ; AVSON. 38, 1 Llaa qlli IIXllllt et çarlllÎ111J. 

concinam: cf. perist 4, 150 mors et VrballÏ tibi ço11allllhlr; 10, 4; 14, 53. 

37-40 Hic primus e septem uiris, Ce/Ili-là était le pnmier tks sept ho111111es qlli se 
qui stant ad aram proximi, tiennent frJNf pris d4 f tlllfll: livite 14 plm ha#t 
Leuita sublimis gradu par son rang et plm exc,1/ent qNe loNS les 
et ceteris przstantior, tllllns, ... 

37-38: périphrase quasi énigmatique désignant l'archidiacre (arrhitli«ollllS: HIER. epist 146, 1 ; 
SIDON. epist 4, 25, 4) ; cf. l'épitaphe de Sabinus : a/taris prÏ111#s p,r t,mpora 11111/Ja IIIÏIIÏsllr I elegi 
slllldi ianitor esse lot:i (pronaos de S.-Laurent-hors-les-Murs ; INSCR. christ Diehl I 1194). Le 
nombre 7 évoque celui des lampes brûlant devant le trône divin (N.T. apoc. 4, 5 sep1r111 lampades 
ardentu anll thrr,1111111 qlllZ s1111I sept,111 spirit,ts Da) ; cf. perist. 5, 30-32 (Inttod. §§ 112. 159). 
37 septcm : à Rome, l'usage d'avoir 7 diacres (origines : - 5, 32) est attesté dès les 
premiers temps (cf. Liber Pontifoalis, t. 1 pp. 118. 126) ; au milieu du m• s., ils seront préposés 
à des régions ou "diaconies" (ibid., t 1, p. 148) pour l'assistance aux pauvres - ici, l'archi­
diacre, seul survivant, parcourra toute la ville (vv. 141. 157) ; cf. DECA, s.v. archidiacre, p. 
221-222 (Di Berardino). uiris : IIÎr (connotation militaire voire héroïque) se retrouve dans 
tous les poèmes, sauf perist 3. 14 (llirgi111s; - 14, 4), et 12 (apôtres Pierre et Paul; absence 
aussi du terme IIIIJl'{Jr, - v. 169) : vv. 491. 558 et perist 1, 25. 81 ; 4, 161 ; 5, 222; 6, 16. 22. 
123; 7, 49; 8, 4; 9, 34. 84; 10, 125. 387. 452. 753; 11, 11. 40. 103. 126; 13, 42 (-). 49. 
38 : périphrase précisant l'office liturgique des diacres. &tant : le diacre assiste le prêtre, se 
tenant debout près de l'autel. aram : ara désigne aussi bien l'autel chrétien (ici) que les autels 
païens (- 5, 518). proximi : allusion possible à la hiérarchie de l'État (cf. le "consulat" des. 
Laurent, v. 560) - Prudence acheva sa carrière comme "proxime" (cf. Inttod. § 5 et n. 17). 
39 Leuita: cf. perist 5, 30; 6, 3. 15; à côté de cette forme (Vll(gal,; LXX; hébreu), les 
dérivés de L,lli ont dans certains mss un double -11- (V,11,s LJllina et, semble-t-il, s. Cyprien ; 
cf. LAVARENNE § 7; CHARLET 1983, p. 14); on a LJIIÎ/rs en perist 5, 145. Prudence est le ter 
témoin latin de l'usage (courant par la suite) de "lévite", attesté en grec dès CLEM. epist 1, 40, 
5 ; cf. SIDON. epist 2, 9; ISID. orig. 7, 12 LJIIÎIIZ ,x IIOIIIÎm alldoris llfKQ/Ï: de Lnri ,,,;,,, ullÎIIZ 
IX011i S1111t, a qllibta in ll"'Plo Dei "'.}sima ,xplebantw. hi GrtMI diaami, Lltim 1IIÎ1IÎstri dial11111r. 
L'analogie entre diacres et lévites provient de la similitude de leurs fonctions : assistance du 
prêtre dans la liturgie, relations avec le peuple (V.T. II chron. 29, 34), intendance du 
sanctuaire et garde des objets sacrés (num. 3, 8), gestion des offrandes (num. 18, 26-32) ; cf. 
II Esd. 12, 1 .lllaf'dDtrs 11 l...nliltl. Il y a encore un certain flou chez Prudence, puisque g,,,Ji.t 
LJ1liJidir (psych. 502) désigne les prêtres. Diaa,11,u n'apparaît jamais chez Prudence, si ce n'est 
dans le titre de perist 6. gradu: rang (- 14, 100) dans la hiérarchie sacerdotale. 
40 : vu l'étymologie de prteStantior, ce v. résume les vv. 37-38 et introduit l'idée d'une plus 
grande excellence personnelle, complétant S11blimis gradM (v. préc.). pnatantior : ce 
comparatif se rapporte au ministère liturgique de l'archidiacre ; au v. 569, prteSlo concernera 
son attitude de père nourricier, au Ciel cetcris : complétant un comparatif, cet adj. est utilisé 
dans des expressions équivalant à un superlatif ; cf. perist 10, 830 pmqr,m amis. 

41-44 claustris sacrorum przerat, 
czlestis arcanum domus 
fidis gubemans clauibus, 
uotasque dispensans opes. 

. . . il prtsidait t1IIX stmms tks ,hoses sacrées, 
flnant aveç ses ,left jid,les le lf)lltlmlaÏI d4 a 
q111 la tk111etm dlesll a d4 semi, et 
rlpartissant les rrssotmts données par tHZII. 
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41 sacrorum : les vases et ustensiles liturgiques que convoitera le préfet (v. 65-72) -
peut-être aussi les Écritures (perist. 5, 181-190) ou la réserve eucharistique (v. suiv. arra1111111). 
42 czlestis ... domus : le bâtiment de l'église (perist 10, 102 sandam sallllis ... ,wstr,z do­
flllHlt), -+ v. 82. Sur œkstis, -+ 14, 62. arcanum : adj. substantivé (cf. c. Symm. 2, 75. 926 ; 
LIV. 39, 13, 1 ; IVV. 9, 115), désignant un trésor secret ; év. référence à l'Eucbaristie, ll!JSltnlml 
.ftdei- le juge voit la messe comme un culte à mystères (cf. vv. 65 °'lfts; 350 ll!JSl1riarrhes). 
43 fidis ... clauibus : hypallage (c'est le sujet de g,tbmrmu qui estfaiMs) ; de même, à 
propos d'un autel, ctUlos ftda SIIÎ marry,is apposita (perist 11, 172). FidM.r se retrouve au v. 458 à 
propos de sts Pierre et Paul, obsides I fo/i.ssÎ111os hllÎIIS spei. Par son pouvoir symbolisé et exercé 
par les clefs, le martyr est à l'image de s. Pierre (v. 463-464 rr,Jmlit mditas I tZtmrilalis ianllaS ; 
-+), qu'il invoquera pour chasser Jupiter (v. 470 11 sang,as exblrl,at Petn). gubemans claw'bus : 
év. jeu de mots, ,iamn (c. Symm. 2,419), proche de ,'-is, désignant la barre, le gouvernail. 
44 uotasque ... opes : les offrandes faites à l'Église, "vouées" à Dieu, peut-être suite à 
un vœu (-+ v. 536) ; le juge critiquera de telles donations (v. 73-88). uotasque : participe 
passé ; ailleurs, on a 110til111S (cf. v. 330), moins susceptible d'être confondu avec le nom IIOhml. 
(Le texte notasqtu de LAV ARENNE est une faute d'impression.) dispensans : verbe utilisé en c. 
Symm. 1, 582 à propos des distributions de pain faites à la plèbe. L'office du diacre est de 
distribuer (vv. 158-160. 569-572) des biens que le juge croit être cachés et thésaurisés. 

45-48 Versat famem pecuniz 
przfectus Vrbis regiz, 
minister insani ducis, 
exactor auri et sanguinis, 

Lz faim dt J' atl,lnt agite le p,i.fot dt la Ville 
reine, .rtrllÏft11r d'11n princr insen.ré et perc,pte11r 
d'or et dt sang: ... 

45-48: ce quatrain est rimé (vv. 45-46 en -itz; vv. 47-48 en -is). 
45 uenat : verbe régissant à la fois jtJ111tfll et l'interrogative indirecte q"" Ili lat,nm mllJ/ 

1111111111os (v. 49-50) ; trait de style tacitéen. famem pecuniz : cf. v. 189 atm1111, q11od ardenllr sitis; 
év. allusion à VERG. lEn. 3, 57 mm satTa jtJ111ts (repris en ham. 257 mm 1111111q11t jtJ111ts parla fit 
maior ab amo). La condamnation de la cupidité (-+ v. 18 ; tirade contre l'or, cf. v. 189-204) est 
typique du milieu ambrosien ( cf. PA VL. MEO. uita Ambr. 41 ; AMBR. off. passÎ111). 
46 pra:fectus Vrbis : magistrat parvenu au faîte de la carrière sénatoriale, chargé 
surtout de l'ordre public à Rome et dans le territoire inscrit dans un rayon de 100 milles. On 
retrouve preft&llls (employé seulement en perist. 2 et 10) en début des vv. 134. 182. 314. 405 et 
au v. 357. De très bons mss (ABTV) ont ici preft&llls Vrbi (BERGMAN, CUNNINGHAM). Il vaut 
mieux, comme LAV ARENNE, suivre le texte de la majorité des mss, vu la symétrie avec le v. 
suiv. mini.tin' insani mais: le préfet est à la tête de Rome et subordonné à l'empereur. Vrbis 
regiz: Rome (-+ v. 10), appelée rrgina en c. Symm. 1, 430. 464. Rtgia, marque d'excellence 
(-+ 12, 47), évoque aussi le pouvoir impérial (-+ 14, 66). 
47 : persécuteurs et démons tendant à être assimilés (perist 5, 265-268), le préfet, serviteur de 
l'empereur (minisllr), peut apparaître comme le suppôt de Satan (dtlx pour Satan, c. Symm 2, 
889; mini.rln'pour des démons, ham. 392. 958), l'adversaire du martyr(-+ v. 505). Comme en 
perist 5 (-+ 5, 176), le juge sera présenté comme un possédé : vv. 166 ftmbat flrlliJm; 182. 
184 homsat shlj)tns ... O&lllisq,u lllrbalis minax; 185 fm,dlns. insani: -+ 5, 203 ; cf. v. 316 et IIUlit 
insanlHlt ,ap11t ! (le préfet, contre le martyr). ducis : l'empereur (cf. v. 92 ; perist 3, 86 ; 7, 6). 
48 : cf. ham. 396 sangllinis aira .rilis et silis mm. Le juge verse le sang des martyrs et recherche 
l'or matériel - les martyrs offrent leur sang et gagnent l'or incorruptible du Ciel : cf. perist. 1, 
1-3 (nom des martyrs, en lettres d'or au ciel, de sang sur terre) ; cf. v. 275-276 pmp1m1ntib11S 
sto/is 1 &lari et &OnJnis atmis. exactor : celui qui fait rentrer l'argent (~S. ciu. 3, 32, 4 ; VLP. dig. 
22, 1, 33) ; cf. psych. 950-951 (Purgatoire) &11n&la txat:bmls adllSqtu I q,wlranl1111 fllÎIIÙIIIHlt 
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damnosrz d,bita IIÎltz. auri: l'or est sans cesse mentionné, dans un sens concret Qci et aux vv. 68. 
71. 101. 135. 189-200. 365) ou métaphorique (vv. 115. 174. 203. 276. 293). sanguinis : le 
sang des martyrs a une valeur sacrée (cf. vv. 470. 546), au contraire du sangllÎI in a1Jpa,,, calnu 
(v. 213) du pécheur ou du sang des sacrifices païens (v. 481). 

49-52 qua ui latentes emat 
nummos, operta existimans 
talenta sub sacrariis 
cumulosque congestos tegi. 

. . . par q111I coup dt Jorn allait-il tirer la 
111ontlai1 QII dehors ? Il pense q111 des lingpl.I 
sont dissim11/is soll.f les litllX saints ,t q111 des 
tas amoncelés y sont abrités. 

49-51 latentes ... nummos, opcrta ... talenta : répétition, avec rejet du substantif au v. 
suiv. (syntaxe différente) ; cf. perist 5, 181-182 lahtllls pagina.r l librosq111 opmos d,t,g,. 
50 nummos : cf. v. 107 t1111111110s libenllr ndtJill et vv. 96. 120. 293. opcrta : ce qui est 
caché sous le cha:ur des églises n'est pas de l'or, mais les reliques ; cf. perist 4, 194-196; 5, 
517; 11, 169 talibtu Hippo!Jli œ,p1111111Jndabiroptrlis (opma désigne une crypte); cf. v. 52. 
51 talenta : unité monétaire grecque (poids élevé de métal précieux : - 12, 48), 
mentionnée aux vv. 176. 309, à côté des philippes (v. 102 ; -) et des sesterces (v. 76). Ces 
indications vagues suggèrent la valeur du trésor. sacrariis: le cha:ur de l'église (- 5, 517). 
52 cumulosque congestos : termes redondants ; cf. ham. 254 &1111111/os 1111111monm, ; c. 
Symm. 2, 151 nimi11111 111 cong,rat atm1111; 718 ;,, &1111111kJs cong,sta iaant (cadavres des ennemis de 
Rome). congestos : ce qui est amassé dans les églises n'est pas l'or, mais les prières (perist 1, 
13 111mo pllraJ hi& rr,ga,,Jo pllraJ cong,ssil pncrs) et aussi les corps de défunts (perist 11, 11 fJIIIJtlla 

llinmt iaaant cong,stis œ,pora ar:tnlis). tegi : souvent, sens funéraire (perist. 3, 178 ; cath. 10, 62. 
133), ce qui peut amener à voir ici une allusion involontaire au véritable trésor de l'Église (les 
saints et leurs reliques); de même pour cond,n, utilisé au v. 56 (cf. perist 10, 525 ; 14, 3). 

53-488 : narrations, dialogues et discours alternent dans le récit de la "passion". Le martyr 
relève successivement un défi à l'Église, puis un défi à sa propre personne (torture). 

1. ordre du réfet 
v. 53-140: limrks 
bi,111 d, fÉ lis, 

2. réaction du r 
V. 141-164: lflÙt 111 

sdn, d,s 
V. 361-396: 
i"1mtinalio11 dN IIÏsa 

3. défi du 

V. 165-184: 

v. 397-409 : moq11nil 
nlaliw f1II · 

4. discours du 
v. 185-312: di.rco,m 

Jiç. . 

v. 410-488 :grand, 
. atNJtll la mort 

53-140 : la 1ère confrontation des protagonistes constitue un nouvel "acte" de l'action (cf. 
Inttod. § 121). Le juge expose sa volonté, son analyse de la situation et ses demandes (v. 53-
108). Le martyr n'obéira et ne répondra qu'à l'injonction du v. 85 dlpmm, thua11ros (-). 
Faisant mine d'accepter, il attise la soif d'or du préfet, qui accepte, joyeux (v. 133-140), la 
demande d'un délai (v. 109-132). Le martyr a un plan pour duper le juge- à cette fin, il donne 
à tous ses mots une valeur métaphorique. 

53-56 Laurentium sisti iubet ; 
exquirit arcam ditibus 
massis refertam et fulgidz 
montes monetz conditos. 

Il ordDnne dt fain œmparaltn Lumnt ; il 
s' enqlliert dt la cassette nmplit dt riches 
mélatlx et des 111onc,QIIX ca&hés dt pièces 
bri/Jantts. 

53 sisti: cf. perist 1, 100; 11, 39; 13, 89; 14, 38-39 Ülbet 1 ••• sislln ,lirgi11t111. 
54 exquirit : cf. v. 157-158 taus plateis omnib111 1 exqllÏril; ici, le préfet recherche l'or 
caché dans l'église, là, le martyr recherche dans Rome les pauvres qu'il présentera comme le 



162 COMMENTAIRE 

vrai trésor de l'Église. arcam : nom repris dans la réponse (même position du v.) : "" rrc,uo 
proderr I loalpkli.t arr11111 nlllllinis (v. 121-122). Ana, contenant des trésors de l'Église, suggère 
une correspondance avec l'arche d'Alliance (psych. 813); arra désignant aussi le sarcophage, la 
tombe (cf. AVG. ciu. 18, 5,262), son contenu peut être humain(-+ v. 113-120). 
54-55 ditibus massis : le métal précieux destiné à être travaillé (perist 10, 284) ; massa 
désigne l'homme dans sa matérialité en perist. 13, 87 ; apoth. 1030. Sur la richesse de cette 
"masse", cf. vv. 116 "" qtlisq1111111 in orbt 1st ditior Qe Christ) ; 309. 311-312 ICC'IIIII ta/enta, s111&ipt ... 
ditabis 1I rrm prinapis, 1 fas 11 ips, ditior. 
SS et : épidictique ou pur coordonnant, ,1 avec ce qui suit suggère la surenchère des 
espérances du préfet qui, malgré l'incertitude, se représente un immense trésor (cf. v. 65-80). 
55-56 fulgidz ... monetz : cf. psych. 526-527 sorMI Christiœlis nllilanli.t falMa 1110111/lz 1 ,jjigi,s. 
Le serviteur de César, qui ne veut voir que l'effigie de son maître sur sa monnaie (v. 95-98), 
ne pourra percevoir la transfiguration du visage du martyr (v. 362fallf"Y/111 r:imm,JIISIIS ,si). 
56 montes monetz : expression allitérante, proverbiale. montes ... conditos : cf. 
C'IIIIIIUOSIJIII çong,stos ltgi (v. 52; -+). conditos : cf. v. 135-136 [pn,ifamu] fJllrlllll, 111'11I iam çondi111111 
1 domi manmt,g,stù,u (correspondance suggérant que le juge évoque son propre vice). 

57-60 "Soleûs ", inquit, "conqueri 
szuite nos iusto amplius, 
cum Chrisûana corpora 
plus quam cruente scindimus. 

"VollS avez ""'""'" ·: dit-il, "de tJOIIS plaindn 
q111 nollS fassions prr11v, d'11n1 m11111ti pllls 
grande q111 de j11Slt, q11and nollS déchirons les 
co,ps des chritiens de manim pllls q111 
sanguinaire. 

57 soletis : le préfet, qui se prétend bien informé (cf. vv. 65-84. 329-332), évoque les 
griefs habituels des chrétiens. conqueri : le préfixe çon-a un sens intensif, év. aussi collectif. 
58 szuire : verbe utilisé à propos du juge (perist 5, 381 ; c. Symm. 2, 683) ou des 
bourreaux (perist 9, 62; 10,457. 481 ; 14, 17). nos: le préfet use des 1ère (v. 60) et 2< (sokli.t) 
pers. du plur. : 2 "camps" s'affrontent iusto amplius : "au-delà ce ce qui est juste", et non 
"avec plus de justice" (iNsliMs ; cf. perist 5, 188) ; cf. v. 60 pillS q1111111 m11nlt. Les chrétiens se 
plaindraient non d'une cruauté en soi admissible mais de son excès ; ajouté à l'hypocrisie des 
vv. 61-64, cet euphémisme contraste avec le cynisme de l'aveu de sa cruauté - le préfet vient 
de supplicier s. Sixte. iusto: sens abstrait (cf. haro. 703); au v. 98, individuel et concret 
59 Christiana corpora : équivalent de Christianontm i:wpora, voire de Christianos, avec év. 
une ironie involontaire, le pouvoir du préfet atteignant le corps, non l'âme (cf. perist 5, 153-
172). Le martyr accepte de se soumettre à ce pouvoir (v. 218-220). Moins fréquent que 
Christiœla (-+ 11, 39), Christia1111S est utilisé aux vv. 430. 434 (même place du v.) et en perist 5, 
64. 377 ; 9, 30 ; 10, 57. 406. 443. 1002. Les formes fléchies de cotp111 font aussi une fin de v. 
aux vv. 229. 348. 583 et en perist 5, 339. 425. 470. 486. 530. 544. 
59-60 corpora ... scindimus: cf. perist. 1, 104 sr:indihlr p,r jlagra ço,p111 (exorcisme). Sr:inderr 
est utilisé à propos de supplices en perist 5, 150; 9, 56; 10, 451. 560; 11, 119. Expressions 
analogues en perist 3, 89; 6, 70; 10, 1093; 13, 86; 14, 19. 
60 : le préfet, cynique, reconnaît l'horreur (pill1 q1111111 m11n1t) des persécutions comme un fait 
objectif et actuel (cf. l'indicatif sr:indim111). plus quam cnaente : expression à valeur 
superlative, indiquant l'excès (cf. apoth. 37 pill1 q1111111111orta/4). Sur m1,n1111, -+ 5, 153. 

61-64 "Abest atrocioribus 
censura feruens moûbus ; 
blande et quiete efflagito, 
quod sponte obire debeas. 

"LJJin de moi 11n1 riprrssion bollillDnnanl d'élans 
trop violents ; c'est s11r 11n ton canssanl el calme 
q11e je soJ/iat, avec empressement et po11r q11oi hl 
devrais spontanément prrndn les devants. 
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61 abest: même tour impersonnel en perist. 3, 143 ; c. Symm. 2, 737. atrocion"bus : 
comparatif employé comme un intensif (cf. perist. 10, 921), proche du positif. 
62 censura : cf. v. 325-326 ad,o,u 11111/tJ OIISlmlas, 1 ctfl.fllrO 11111/tJ 1st fasr:ib111 •.• ? (cri du 
préfet, qui tombe le masque). feruens : même emploi au v. 249 et en perist. 5, 468. 
63 blande et quiete : cf. perist. 5, 17-18 11,rba pri,,,11111 1110/Jia I S1111Mt1do blt»uk ,jfoJnat ; 
14, 16 or, blandi iMdias iJlia (-+) ; CIC. Rose. 49 rogan r:rzpit blanœ 11 &0tlr:Îll111; Tusc. 4, 49 kfliter 11 

qllilll. Le préfet commence par flatter celui dont il veut obtenir quelque chose et se prétend 
sans passions et raisonnable. cfllagito: Prudence n'utilise ce verbe qu'ici (demande déguisant 
un ordre) et au v. 168 (prolllissa souli ,jflagitans). Le martyr dira: 111111111 s,d ura,uflagjto (v. 125). 
64 sponte obire : le préfet en appelle à la réaction spontanée du martyr - obéissance 
accordée à Dieu seul (-+ 5, 221). Ici, obir, a le sens étymologique d'"aller au-devant" (cf. 
spo1111); sens de "mourir",-+ 13, 5. debeas: conclusion menaçante de la çaptatio b,11111oknlia. 

65-72 : le juge est précis dans son évocation de la vaisselle liturgique - ce trait, même peu 
vraisemblable, relève du portrait de l'avare. Même si. dans la liturgie du me s., l'emploi de 
vases sacrés en métaux précieux est probable, Prudence recourt à l'anachronisme (cf. vv. 73-
84. 237-240. 445-452. 513-528), afin de toucher son public ; les objets évoqués ici (patène ou 
ciboire en or, calices en argent, chandeliers en or), correspondent p.cx. à ceux de la donation 
de Constantin à la basilique de S.-Laurent: ;,, ç,ypta pomit INan,am ,x llll1'0 pllrisSÙllo ... ca,uk/abra 

dNo ... paklllllll tJNnalll .. . , palmas arg,llkas ditas .. . , sryph11111 ,x llll1'0 pll1ÙSÎlllo .. . , sryphos arg,11ms 
dNos .. . , œlias lllinistniaks arg,nllos M""1 . .. CA,4. SS. 36, 486c = ATI1AN. biblioth. 1, 34, 47). 

65-68 "Hune esse uestris orgiis 
moremque et artem proditum est, 
banc disciplinam fœderis, 
libent ut auro antistites. 

"Tels sont f mage ,t la praliq111, dans "6S 
o'lfas, m'a-t-on rapporté, t,1/e 1st la rigl, 
de cettr aJliana : q111 l,s pritrrs sacri.font 
dallS for. 

65 hune: accord avec le nom le plus proche (111omt1q111, v. 66); cf. han,, v. 67. orgüs: le 
juge parle du christianisme comme d'un culte à mystères (cf. aussi v. 350 IIIJ~hts). O'lfa, 
utilisé pour la messe, désigne des cultes païens (c. Symm. 1, 188 ; cf. STAT. silu. 5, 5, 4; IVV. 
2, 91); ici sans connotation négative, appliqué aux rites d'hérétiques par HIER. epist. 84, 3, 7. 
66-67 moremque et artem ... disciplinam fœderis: la liturgie, usage traditionnel (1110s) et 
savoir pratique (ars) et théorique (discipliNJ111), scellant une alliance (faJms; ce gén. dépend des 
3 noms). LAV ARENNE voit 111omt1q111 1I ar/1111 comme un hendyadyn ("le procédé habituel"), 
dont discipliNJ111 JaJms ("la méthode rituelle'') serait un doublet ; cependant, on explique mal 
l'emploi de -<J"' s'il y a un hendiadyn - on a plutôt ici l'équivalent de 1I 111or,111 11 artr1II (même 
tour au v. 115 p.cx.), et chaque terme a un sens précis. 
66 moremquc : cf. perist. 6, 107 ; 10, 401. artem : cf. cath. 2, 49-52. 54 Il 111111/r pllf'fJ 11 
simplia, 1 ,, "°"• Il «mhl pw I rogan atrlllJJo g,1111 1 fo,,do ,, ammdo disr:ÎIIIIIS. . . h« art, lallllllll IIÎIIÏIIIIIS. 

67 disciplinam : la liturgie comporte des principes et un enseignement spirituel (kx 
ora,u/j, kx mœtull). Disciplina désigne la doctrine chrétienne en perist. 10, 45. 366. 687. fœderis: 
dans la tradition biblique, l'acte sacrificiel scelle une alliance avec Dieu ; cf., durant la messe, 
les paroles de la consécration du calice (hü est,,,;,,, çaJix s011g,linis 111,i, IIOlli ,t allmi llsta1111nti ... ). 

La messe est tradition et usage (111os) de l'Alliance, pratique et actualisation (ars) du sacrifice de 
cette Alliance, et enseignement du mystère qui la fonde (disciplina). 
68: parlant de "libation", le préfet ne songe qu'à la consécration du calice; il se fonde sur son 
imagination (cf. v. 69-70; incohérence, avec les mentions ici de vases en or et là de coupes 
d'argent) et sur des on-dit (vv. 66 prodit,u,, 1st; 69 Jm1111; 14 Ill 1111110 llslahlr /oqlll.1X ; 93 alldio). 
libent ... auro : cf. VERG. iEn. 7, 245 /,oç ••. a11n1 libabat ad aras; georg. 2, 192 [/altxj qllak111 



164 COMMENTAIRE 

patms libtJ11111S et IJlmJ. Ici et au v. 71, 1J1mJ est utilisé par synecdoque; seule sa matière (l'or: -+ 
v. 48) intéresse le préfet. libent : employé non au sens dérivé profane de "boire" (perist. 6, 
53. 60), mais par analogie avec son sens religieux païen (perist. 10, 255). L'emploi de la 3• 
pers. (et non de la 2') laisse entendre que le préfet sait que s. Laurent, diacre, n'est pas habilité 
à célébrer la messe (11 l'appelle cependant mystmarches au v. 350). antiatitea : nom désignant le 
prêtre (perist. 11, 226 ; apoth. 406 ; TERT. fug. 2 ; nat. 1, 11), parfois l'évêque (CYPR. laps. 22 ; 
epist 66, 5) ; utilisé aussi dans un contexte païen (apoth. 499), comme saarrios. Prudence 
utilise aussi pns~trr (perist. 11, 20), saarrlotrs Domini (psych. 498),ge,u ùllitù (psych. 502). 

69-72 "Argenteis scyphis feront 
fumare sacrum sanguinem 
auroque noctumis sacris 
adstare fixos cereos. 

"On dit q11e c'est dans des ca/ias d'll'l,enl 
q11e f11111e le sang sacré el q11e c'est dans for 
q11e, dllrant les &11l/ts no&ltlrnes, sont 
111ainlt1111J les cie,ges qlli se tinssent 

69 argenteia acyphia: sc_yph111, coupe à boire (epil. 15) ; ici, calices d'argent contenant le 
Sang du Christ (v. suiv. s11m1111 sa11glli111111) ; Prudence mentionne moins l'argent (pièces : v. 
118; plats: epil. 18) que l'or, qui lui est parfois associé(-+ 14, 102). ferunt:-+ v. 68. 
70 fumare ... aanguinem : peut-être vaguement informé à propos de la trans­
substantiation ou songeant à l'égorgement d'un animal, le préfet évoque concrètement le sang 
encore chaud (cf. ditt 115 ; psych. 808 f11111arat ça/iJo "!Jlfll dl sa11glli111 tÛxtra; c. Symm. 2, 296 ; 
cf. perist. 5, 152; 10, 1028-1029 ; 11, 143) ; -+ 9, 92. sacrum aanguinem : le préfet parle du 
culte chrétien avec respect (cf. s11m1111 ; au contraire, -+ 5, 26), sans faire état de rumeurs 
(infanticide, débauche) que Tertullien (apol. 7-9) devait réfuter 60 ans plus tôt ; il garde ses 
sarcasmes pour ce qui l'intéresse, les questions financières (v. 73-108). Sur l'Eucharistie chez 
Prudence, cf. p.ex. perist 11, 171. Sam-(-+ 14, 14) est repris, substantivé, au v. suiv. 
71 : le juge voit l'or là où l'Église voit l'homme, considérant les chandeliers dressés autour du 
prêtre (v. suiv. adtta111J, non les diacres (cf. v. 37-38 , s,pt,111 lliris I qlli sta11t ad arat11 proximt). 
auroque : -+ v. 48 ; abl. de moyen dépendant de faros (v. suiv.) ; même tour au v. 68 ; la 1ère 
moitié du quatrain commençait par "'l,llllm - parallélisme et gradation. noctumia aacria : les 
vigiles, célébrations (stUTa : -+ v. 423) nocturnes s'achevant à l'aube ; cf. PLIN. epist. 10, 96, 7 
q11od m,111 solili stalo di, antr '1«tm co11111nin; cf. cath. 5, 137-140 IIIJS ftstù trahim111 p,r pia gt111dia 1 

11om111 co11&iliis, 11otaq111 prosp,ra I mtalim lligili co11gerü,,111 pna, 1 1xtnldoq111 agü,,111 liba satrario. 
72 adatare : cf. v. 164, à propos des pauvres réunis par le martyr, ad.tian pro trmp/lJ itlbtt. 
cereoa : dans son 1!}1111111S mi i11«1U11111 ""'"1tz, Prudence évoque les types de luminaires : lampes 
à huile (cath. 5, 13-14 pi11glli.t q110s oins ron 111adlnlib111 1 !J,hnis; 17-18 ; 141-144), torches (cath. 
5, 14. 19) et cierges (cath. 5, 15-16; 20 artJ111 llnlrfll .rbippa ç,m,u bibilj. 

73-84: sur les legs (N.T. act. 4, 34-35), question alors débattue(-+ v. 65-72), cf. DECA, s.v. 
donations à l'Eglise, p. 715-716 (Munier) ; cf. HIER. epist 60, 11 alii 111111111111111 addmtt 1111111mo, ,t 
marsllj)pitlm neffoça11trs 111alro111Jr11111 op,s 11111111fllr obs,qw, si11t di/ions 1110111Khi q1111m fam,111 JtZt:11/ans, 
possidea11t 111b Christo jJallpm q111JS 111b loa,pktr diabom 11011 habmra11t, If sllSpint ,os E«ksia dillitrs q110s 
IIIIIIÏI mlllllill.r mlh 111111diœs. En 370, Valentinien notifie à Damase l'interdiction aux clercs de 
visiter vier~s et veuves pour en obtenir des dons (Coo. Theod. 16, 2, 20). Du temps de s. 
Laurent, l'Eglise, ne pouvait figurer dans un testament (sinon comme collège funéraire). 

73-76 "Tum summa cura est &atribus, 
ut sermo testatur loquax, 
ofierre fondis uenditis 
sestertiorum milia. 

"Et pllis, I, so11t:i principai des ,hers .frms, 
œ111111e en attestent des propos bavards, àst 
d'offrir des milliers de sesltms, sllite à la 
vente de letm trTTains. 
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73 tum : sans valeur temporelle ou logique. summa cura : ironique, venant d'un 
homme cupide ; cf. v. 83 111111111a pi,tas mdihlr. &atn"bus : désignation ironique des chrétiens 
(au quatrain suiv., reproche d'un manque de piété familiale) ; cf. vv. 27. 374 ; perist 6, 133. 
74 : incise rappelant que le préfet s'appuie sur les dires d'autrui (-+ v. 68). sermo : syllabe 
finale abrégée (fréquent pour des noms en -o: cf. perist 3, 147 ; 4, 82; 5, 111 ; 6, 1 ; 10, 493. 
759. 896; 11, 64. 196. 219; 12, 23); id., formes verbales(-+ v. 297). Cf. LAVARENNE § 168-
169. loquax : cf. Ov. Pont 2, 9, 3 f11111a /oqWJX. Cet adj. est une sorte d',pith,ton ornans de sm110; 
de même, avec ling,,a (c. Symm. 2 przf. 45) et avec r:omix (apoth. 298). 
75 offerte : cf. v. 523-524 offe,n IIOtir pignera I clarissilllort1111 /ibmm, (enfants voués à Dieu) : 
ici aussi (-+ v. 113-120), l'homme prend la place de l'or comme valeur ultime. uenditis : 
souvent utilisé par le préfet, obsédé par l'argent : vv. 105-106 didortl1II fok111, 1 q1111 110.t p,r orb,111 
lllndilir ; 323-324 ,gon caçhinni.r lllndibu I am,ma ft.rtiM11111 fai ? 
76 sestertiorum : gén. de la ie déci., plus rare que -11111 ; cf. COLVM. 3, 3, 8. Le sesterce, 
encore en circulation à l'époque impériale, désigne une pièce de monnaie quel-conque ; au v. 
102, des philippes. milia: grand nombre, indéterminé(-+ 13, 37). 

77-80 "Addicta auorum przdia 
fœdis sub auctionibus 
successor exheres gemit, 
sanctis egens parentibus. 

" Les dDmaines anceslTOIIX sont adj11gis lors 
d' enç/Jèns hont,11111, le tkscendant dishériti en 
gm,it, privé q11'il est tk saints pannts. 

77 addicta : même emploi, à propos d'une vente, en psych. 874. auorum : seule 
occurrence dans le recueil. pnedia : synonyme de j,nu/111 (v. 75). 
78 fœdis : une dilapidation ou une spoliation prend pour le préfet le caractère d'une 
souillure physique. Le martyr utilise aussi/ad..r: v. 223-224 «l11IÎIIII 111orlnufadior, 1 an 111,ntir ,t 
1110f'll1II 11/ara ? sub auctionibus : cf. COD. Theod. 10, 17, 1 qlllJ!allllq11, 111b lllldion, liatanda 111111. 

79 succeHor exheres: oxymore (11«crssorest synonyme d'hms: cf. QVINT. inst 12, 10, 
6 ; Ov. met 13, 51) ; la transmission du patrimoine aux générations suivantes est inter­
rompue. gemit: régit une proposition infinitive (v. 77-78: addida [,ss,]); cf. Cie. Phil. 13, 23. 
80 : double jeu de mots, sur ,gm Q'héritier, "appauvri par de saints parents" et "privé de saints 
parents'') et sur sandlls (regret de la mort de ses "parents chrétiens" ou de l'absence de 
"parents soucieux de leurs devoirs familiaux''). sanctis : comme illsfll.r (-+ 5, 83), sandlls 
désigne les chrétiens (N.T. Eph. 1, 4; 5, 3 ; Col. 1, 22). Le préfet joue sur ce sens technique 
(v. 172; perist. 5, 509) et sur celui de "vertueux"; sens de "saint" aux vv. 509. 542 (-+). 549. 

81-84 "Hzc occuluntur abditis 
ecclesiarum in angulis, 
et summa pietas creditur 
nudare dulces liberos. 

"Ces richesses sont dissim11/ies dans les ncoins 
cachis tks églises, et Ion croit q11e la piéti 
supri,,,e consish à dipollilltr sa do11ce 
progéninm. 

81 occuluntur: seul emploi de ce verbe chez Prudence, hormis le participe omJhl.r (cf. 
v. 447). occuluatur abditis: juxtaposition de synonymes, mais sans redondance. 
81-82 abditis ... in angulis : autres cachettes aux vv. 50-52 op,rta exislÎlllalll I taknta 111b 
stJ&TaTÜJ I t:1111111/ssqlll cong,slos trgi ; 88 nigranlr qllf)J clallllir sp,1:11. Cf. epil. 13-14 m11/ta dillitis homo 1 

sita ,st per 01111111 angtlÛU sRp,Uex. On a abdilis en fin de v. à propos de corps saints (v. 541-542 
Rix j111111J nota est, abdilis I q1111111 puna salldis Roma sil) : une telle reprise de termes s'appliquant 
aussi bien à des richesses matérielles qu'aux reliques des martyrs s'observe déjà aux vv. 49-56. 
82 ecclesiarum : -+ v. 114 ; le bâtiment de l'église (CYPR. epist 59, 16 ; AVG. symb. 4, 
1) ; de même, œkrlis ... d6111111 (v. 42), tm,p"'1n (v. 164), rzdes (v. 527), Christi a/ria (v. 515). 
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83 summa pietas : reprise de st1111111a t:lll'a (ironique, v. 73). Pietas prend le double sens 
de piété à l'égard de Dieu (perist 4, 59 ; 10, 713 ; 11, 175) et de piété familiale (perist 3, 112). 
84 : expression d'un pathétique outré ; si moquerie il y a, ce n'est pas l'excès de l'image, mais 
l'hypocrisie du préfet cruel et avare qui est visée. dulces h'beros : même fin de dimètre 
iambique chez HOR. epod. 2, 40 (imitation probable). VIiias exprime une marque d'affection 
habituelle à propos d'enfants (,pilhelrJn ornans): cf. perist 11, 209-210 dtJabllS et""" 1 pignnibllS; 
cath. 11, 13. h'beros : également en fin de vers, cf. v. 523-524 off,m MOlis pign,ra I darissimort1111 
Jibmim; ces passages se correspondent, cf. aussi la récurrence d'o.ff,m au v. 75 (-+). 

85-88 "Deprome thesaurus, malis 
suadendo quos przstigiis 
exaggeratos obtines, 
nigrante quos claudis specu. 

" Mets flll jo11r les trésors q111, JIIÏte flllX 

méchantes .fo,llts de Ils conseils, hl liens 
a«1111111lis par-devers toi, q111 hl ,nf,,.,,,,s dans 
les tinèbm d'11n1 cavité. 

85 deprome thesauros : cessant d'utiliser la 2e pers. du plur., le préfet s'adresse au 
martyr; il obéira à cette demande (répétée aux vv. 97-100), ignorant la suite, comme si le 
préfet ne voulait que voir les richesses de l'Église. Le préfet dira : hoc posat ,u,u p11blinls, 1 hoc 
foct1S, hoc tzrarimn (v. 89-90) ; ce triple hoc, pour le martyr, reprend "4pro1111 thesallfOs, et non 
thestlllrrJs seul (qui eût été désigné par hos, et l'est par q11os aux vv. 86. 88). On a une autre 
ambiguïté involontaire dans les propos du préfet, avec 111111111101 Jibenkr ,rdtliJ, (-+ v. 107). 
thesauros : BERGMAN et CUNNINGHAM éditent thenst111rrJs, leçon des mss A"-\ TF. 
86 suadendo: même foone en début de v., en perist. 5, 18 (syllabe finale abrégée dans 
les 2 cas). On a aussi des gérondifs en -do en perist. 6, 20 ; 9, 72 ; 10, 28 ; 12, 13 (cf. Ivv. 3, 
232 ; SEN. Tro. 264). Slllldendo prend une nuance d'antériorité C'pour avoir su persuader", 
"par la persuasion"), non la valeur conative qu'il a en perist. 5, 18. przatigüs: abl. de moyen; 
à cette foone, les éditeurs préfèrent prrzslrigiir, plus proche de l'étymologie (p,rzstringm, 
"éblouir"), donnée par les mss A et B notamment 
87 exaggcratoa : cf. v. 52 r:ongestos (sens proche). obtines : cf. perist. 11, 46. 
88 nigrante ... specu : cf. v. 50-52 opma exislÏlllans I ta/enta 111b sammis I r:111111111Jsq111 
r:ongestos tegi. L'obscurité caractérise aussi les prisons (-+ 5, 242), au contraire des cryptes 
chrétiennes, lumineuses (cf. perist. 11, 155-168). nigrante : de même, v. 379 ,ugrante 111b 
111/ami111 (ceux qui ne peuvent percevoir l'éclat du visage du martyr). claudia : dépositaire des 
clefs (v. 43) et responsable des serrures (v. 41), le martyr est personnellement mis en cause. 

89-92 "Hoc poscit usus publicus, 
hoc fiscus, hoc zrarium, 
ut dedita stipendüs 
ducem iuuet pecunia. 

" Cela, f mage p11blic le tic/am,, le fac (im­
périal), le trésor (sinatoria~ le tic/am,, afin 
q111 t argent consacré flllX soldes vienne en aide 
flll prince. 

89-90 hoc ... hoc ... hoc: triple anaphore de hoc, reprenant "4pro1111 thesa11ros (-+ v. 85). 
89 poscit : employé aussi à propos des mendiants (v. 143 qlli po1Cllnl stipe,,, ; à stipe,,, 
correspond stipe,,diis, v. 91) et des fidèles qui prient le martyr (v. 567). usus publicus : précisé 
aux vv. 91-92 - les confiscations ne visent pas à rembourser les héritiers spoliés (cf. v. 73-84), 
mais à aider l'État. Cf. VLP. dig. 43, 9, 1, 1 p11bliœ 11/ilitalis ca111a. 
90 : le préfet, qui médite un détoumement de fonds (-+ v. 135) et violera les décrets en 
relâchant s. Laurent, utilise des termes officiels pour impressionner l'accusé. &scu1 : le fisc 
impérial est au me s. le véritable trésor de l'État. zrarium : au Ill' s., l'tzrarimn est la caisse 
municipale de Rome, administrée par le Sénat (nombreuses allusions:-+ v. 513-528), mais en 
fait confiée par l'empereur à 2 préfets; une partie de l'tZrarÛl111 (appelée sanr:ti11S ou sanr:111111) 
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comprenait des réserves spéciales de guerre (cf. Cie. Att. 7, 21, 2 ; LIV. 27, 10, 11). Moins 
probablement, il pourrait s'agir de l'tmm11111 militarr (destiné à entretenir et à récompenser les 
troupes; cf. TAC. ann. 1, 78, 2) créé par Auguste. 
91 : l'entretien des troupes est une charge importante, surtout en 258, alors que l'Empire est 
menacé : 2 ans auparavant, il subissait les attaques des Perses en Orient (prise d'Antioche par 
Sapor) et des Goths en Dacie ; 2 ans après, V aléri.en sera fait prisonnier par Sapor, les 
Alamans pénétreront en Rhétie et les Francs en Gaule. atipendiia : cf. perist. 1, 66 dara .. . 
a11,g,lon1111 ... stipn,tlû, (service militaire des martyrs dans les cohortes angéliques). 
92 ducem : l'empereur (-+ v. 47), avec une nuance militaire que n'a pas prifl&ljJs (vv. 
311. 473). iuuet : la puissance temporelle de l'Église est censée "aider" l'empereur ; avec en 
arrière-fond le rapport passionnd que le préfet entretient avec l'argent, une allusion au sens 
de "faire plaisir" n'est pas exclue. pecunia: cf. v. 100 P,C111U1»11 (demier mot du quatrain). 

93-96 " Sic dogma uestrum est, audio : "Tell, est votre dodrine, à a q11e / mtmds : 
'Suum quibusque reddito.' ''Q11'à cha&lln soit nlll:Ùle sa part." Eh bien 
En, Czsar agnoscit suum voilà, Char nœnnalt son empninü 
nomisma nummis inditum. 111arq11ée S11r l,s monnaies. 

93 dogma ueattum : cf. perist. 13, 32 dol,1fla 110slnlm (-+). Do!."'a ne désigne pas ici un 
dogme de la foi (cf. apoth. przf. 3 ; apoth. 2, 552. 952 - dogmes hérétiques) mais une opinion 
(sens du grec ôoyµa; cf. Cie. Luc. 106; SEN. epist. 95, 10; Ivv. 13, 121); pour les chrétiens, 
les préceptes moraux (do!,111a ici et en cath. 7, 197 ; 8, 8), révélés, ont force de loi. audio : le 
préfet se réfère à une tradition orale(-+ v. 68); même emploi en c. Symm. 2, 921. 
94 : cet adage (non scripturaire) généralise le précepte des vv. 95-98 (-+). L'idée de justice 
distributive (PLATO resp. 1, 331e; ARIST. &. 85 R), une des bases du droit romain (VLP. dig. 
1, 10, 1 ; INST. lust. 1, 1, 3), est souvent exprimée avec les termes S1lll6I Rliq11e (CATO orat. 
218a; Cie. off. 1, 5, 15), plutôt que S1lll6I qllib11Sq11e (ia). auum : adj. substantivé; on retrouve 
S1111111 à la fin du v. suiv., mais comme épithète de 110IIIÎs1lla (v. 96). reddito:-+ v. 107. 

95-98 : cf. N.T. Luc. 20, 24 ostmdite mihi dnrari11111 : clliNS habtt imagi114111 et i,umplio111111 ? 
mpo,rde,,tes dixml11t ei : Cœaris. et ail iJJis : &ddite ,,g, q1111 s1111t Cœaris, Cœari, et q1111 S1l1II Dei, Deo 
(Matth. 22, 20-21 ; Marc. 12, 16-17). Cf. aussi les paroles des soldats martyrs de perist. 1, 62-
63 debillllll p,rsolllit 0111111 fa,u;ta rrbNS Cœaris ; 1 tempNS est Dto rrp,,uli qllidqllid est propri,m, Dei. 

95: quasi prosopopée de l'empereur. en:-+ v. 293. Czaar: commeÀllg,u/#S au v. 119, Cœar 
(répété au v. 97) n'est pas un nom propre (sauf v. 14: Jules César), mais désigne l'empereur 
par un titre ; cf. perist. 1, 34. 62 ; 5, 66. 108 ; 6, 41. agnoacit : sens de "reconnaître 
(qudqu'un)", cf. c. Symm. 2 przf. 24; ham. 276. Au v. 455, "reconnaître (l'autorité de)"(-+). 
96 nomiama nummia: paronomase avec jeu étymologique; 110misma (HOR. epist. 2, 1, 
234; MART. 12, 62, 11) et 111111111111S (-+ v. 50) peuvent chacun signifier "pièce de monnaie". Ici, 
comme 1111Ïl,1fla au v. 118, 11omisma désigne l'effigie représentée sur la monnaie. Prudence utilise 
tj/igies en psych. 526-527 sorrût Chrisli&rJlis 111tila11tis failla 111011elte 1 ,ffigies, sorrû11t a,g,,,li 1111blemata. 

97-100 "Quod Czsaris scia, Czsari "Ce q11e t11 sais appartenir à César, donne-
da, nempe iustum postulo ; /, à César, car olli, je ,iciame a qlli est 
ni fallor, baud ullam tuus j111ü ; si je ne 111'abllse, ton die11 ne bat pas 
signat deus pecuniam, la moindre monnaie, •.. 

97-98 quod Czaaria scia, Czaari da : claire allusion à l'Évangile (rrddite ,,g, q1111 s1111t 
Cœaris, Cœan), encourageant indirectement le martyr à exécuter la suite : [rrddite] q1111 S1111t D,i, 
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D,o (--+ v. 95-98). Le préfet utilise à nouveau la 2• pers. du sing. (cf. v. 85-88), mais reprend la 
2• pers. du plur. au v. 107 1111111111os ••• rtddit, - ordre qui, lui, ne sera pas exécuté. 
98 nempc : par erreur ou par conjecture, LAV ARENNE donne tu1111q11e. iustum : adj. 
substantivé au sens individuel et concret de "chose juste" (sens général abstrait v. 58; --+). 
99 ni fallor : cette incise (perist. 10, 91 ; paf. 2 ; c. Symm. 2, 965) est ici fortement 
ironique (cf. SEN. Ag. 960; sur le sens restrictif ou au contraire affirmatif de cette expression, 
cf. GNILKA 1987, p. 234-237). haud uJ1am: périphrase pour 11111/am; cf. v. 568 hallfi 11/ûa (= 
nemo). Ha11d, rare chez Prudence, se retrouve en perist. 10,584; 11, 153. 214; 14, 31. 
99-100 tuus ... deus : irrévérencieux (le martyr dira ttnu V11ka,r11S, v. 403-404) ; les vv. suiv. 
évoquent la pauvreté du Christ sur le mode sarcastique ; s. Laurent rétorque en affi.anant la 
richesse de l'Église (v. 113-116) et du Christ (v. 121-124). Cf. aussi v. 171 ,wst,r D111.r. 
100 signat . .. pccuniam: sig,,an est utilisé à propos de métaux précieux chez LIV. 4, 60, 
6; PLIN. nat. 18, 12. Cf. apoth. 51-52.ftg,,ra homitris 110,ubm, .Illb ,am, M(!Jsi I obût:ta ,jjigi111111ostri 
sigt,a11erat oris (incarnation du Christ). Cf. N.T. apoc. 7, 3-4 'Noliû 11omr •.. qll0tllblsq111 sig,,111111.f 
s1111os Dei 11ostri i11 fro11tib11S 1or11111.' Et ""dilli 11111111'71111 sig,,ator11111 : CXIJV milia sig,,ati ( cf. cath. 6, 
131-132fro11te111 loam,q111 &0rdis I m«isfig,,ra sig,,,~. Le juge ne pense qu'à l'argent, dont il parle 
de telle façon qu'il pourrait aussi s'agir d'hommes (1nversément, --+ v. 113-120); le martyr 
répondra avec l'expression univoque na 111111111111.f 0111,ris smbit11r (v. 120). 

101-104 "nec, cum ueniret, aureos 
secum Philippos detulit, 
przcepta sed uerbis dedit 
inanis a marsuppio. 

" ... et (Jtllllld il est ven11, il n'a pas apporté 
avec /Ili des philippes d'or, mais a donné ses 
préceptes av,ç des mots, la botme vide. 

101 cum ucniret : la venue du Christ, motif chrétien (de même, avec """"• perist. 4, 
10). aureos : employé aussi en fin des vv. 174. 276. 293 et 365; sur l'or, --+ v. 48. 
102 Philippos : pièces d'or à l'effigie de Philippe de Macédoine, père d'Alexandre le 
Grand ; le terme grec, utilisé dans la comédie nouvelle, est repris par Plaute (p.ex. Bacch. 
230), puis par Horace (epist. 2, 1, 234 rtlllllit ~tos, rtgak 110111isma, Philippos) dont Prudence 
s'inspire peut-être ici (cf. v. 96 ,wmi.mta). Le préfet veut faire du Christ un personnage de 
comédie, mais sera lui-même, de son propre aveu (v. 313-324), victime d'une mise en scène. 
103 przccpta ... dcdit : de même, perist. 10, 17 ; c. Symm. 2, 1023. Prrmpta désigne 
l'enseignement (perist. 9, 25), en part. la doctrine révélée (cath. 9, 65 ; c. Symm. 2, 270. 818). 
ucrbis : même forme au v. 108 ,stol# lllriJis dillites. 
104 inanis : "vide", au sens concret (cf. perist. 10, 977); il peut signifier "désargenté" 
(PLAVf. Bacch. 517; Cie. Att. 7, 20, 1) ; son emploi avec ab C'sous le rapport de") semble 
sans parallèles. manuppio : mot transcrit du grec µapoimov, cf. psych. 598-601 mm J sordida 

fnuta r11dis, "" adh11ç fan,açe rt&rJdam I materiam, tilliis etiam marntppia mbris I exesa, et lliririls 
obdllda fZnlgi11111111111110s; PLA vr. Cas. 490 ; V ARRO Men. 391 ; HIER. epist. 6, 11, 3. 

105-108 "Implete dictorum fidem, 
qua uos per orbem uenditis, 
nummos libenter reddite, 
estote uerbis diuites ! " 

"Remplissez. les engagements de vos paroles, 
m<!J111 de votre œmmem à vow dans le 
monde, rendez. de plein gré la monnaie, Sf!Yez. 
à f avenir rfrhes de mots ! " 

105 implcte ... fidem : cf. perist. 5,407 111111111.f i111pkt; 10, 556 implet ••. dkta. fidcm : --+ 9, 
20 ; le martyr reprendra ce terme, avec le même sens profane, dans sa critique de l'or (v. 199). 
106 qua : abl. de moyen dépendant de 11e11ditis (cf. les meilleurs mss); certains mss ont 
q111Z (antécédent diaor11111) ou q1111111 (antécédent.ftdem; 110s serait apposé au sujet: "comme vous 
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le recommandez"). uoa ... uenditia : s'il n'est pas apposé au sujet, IIOS pourrait être objet de 
11nuiitis (= se 11mditan, "se vanterj; cf. 11e11ditis en fin du v. 75 (-). per orbem : de même, 
perist. 1, 4. OrlJis n'a pas ici de connotation péjorative (cf. vv. 116. 415. 439 ; - 13, 2). 
107 nummoa libenter reddite : au nom de l'Église, le martyr se désaisit de biens 
temporels (11111111110s, - v. 50) au profit des pauvres (v. 157-160), non de l'empereur (sur 
l'ambiguïté des propos du préfet, - v. 85). libenter: reprise de l'idée exprimée au v. 64 q11od 
spo11te obirr debeas. Cf. aussi v. 94 (la mort acceptée comme une grâce) dias 'Lbmter opp,tam ... '. 
reddite : la confiscation est présentée comme une restitution volontaire de biens appartenant 
à l'État; cf. v. 94 S1111111 qllib11Sq111 rrddito (- v. 97-100). 
108 : fin du discours lourde d'ironie, volontaire ou non. Le martyr paiera le préfet de mots, ce 
qui lui sera reproché (v. 313-324) ; contrairement aux soldats de César qui ont besoin d'or et 
d'aanes (cf. vv. 13-14. 91-92. 502), le soldat du Christ vainc par la parole (prière et exorcisme, 
- v. 457-472). eatote: seul emploi chez Prudence. uerbia diuitea: le préfet, matérialiste, ne 
s'intéresse qu'à l'or, et laisse aux chrétiens ce qu'il croit inconsistant, les paroles : cf. v. 103-
104 prrzapta sed 11,rl,is dedit I inmris a marsllj)pio (11,rl,is à la même position du v.). 

109-112 Nil asperum Laurentius 
refert ad ista aut turbidum, 
sed ut paratus obsequi 
obtemperanter adnuit. 

Latmnl ne rétorq11e à cria rien de 
désagréable 011 d'emporlé, mais, co111111e s'il 
était prit à obéir, açqlliescr en ob­
tempérant. 

109 asperum : s. Vincent n'observe pas la même retenue qu'ici lors de sa première 
comparution : cf. perist. 5, 42-44 (paroles du juge) a111MS11e... 1 Îll.r h« deor11111 el pri,rdp11111 1 

lliolan 11,rl,is aspms ... ? De même, il est dit de ste Eulalie : lemtit asp,,r, "11'11ifo,s (perist. 3, 14). 
110 refert ad iata: s. Vincent est plus agressif, cf. perist. 5, 145 bis œ11tra •.• ,efert. 
112 : v. redondant, avec 2 termes reprenant obseqlli (v. préc.). obtemperanter : rare, cf. AVG. 

ciu. 16, 25. adnuit : fin de v. analogue à propos de l'exaucement des prières adressées au 
martyr: v. 564 qllib11S rogallls ad1111Ïs (-; correspondances, opposition apparence/ réalité). 

113-120 : le défi pourrait faire surgir des soupçons chez le préfet s'il n'était aveuglé par sa 
cupidité; le martyr lui fait miroiter des biens considérables, attribués au Christ (- v. 122). 
Ces richesses sont humaines : les ascètes par nécessité ou par vocation (v. 289-308), peut-être 
aussi les martyrs, dont les reliques constituent le trésor des basiliques (cf. vv. 529-536. 541-
544). Leur évocation reprend les termes du préfet: or (v. 115 mm, cf. vv. 68. 71), argent (v. 
118 fJ1!!11leonlm migmalllm, cf. v. 69), monnaie avec une effigie (v. 120 ali 111111111111S 0111,ris smbit11r, 
cf. vv. 96. 100), cassette (v. 122 l«llj)ktis arram 1IIIIIIÎ1lis, cf. v. 54-55). Il est question dans les 2 
cas de vaisselle précieuse : vv. 68-72 (vases liturgiques, chandeliers) et 130 (Christi sllj)ellex). 

113-116 "Est diues, " inquit, " non nego, 
babetque nostra Ecclesia 
opumque et auri plurimum 
nec quisquam in orbe est ditior. 

"Elle est riche •: dit-il, ''je ne le nie pas, 
notre Église, el elle possède des rmo11rns 
el de for m très grande qlllllllilé ; 
personne S1l1' lem n'est pllll riche. 

113 est diuea : le martyr "avoue" ce que lui impute le préfet, en reprenant ses termes 
conclusifs (v. 108 estote lllri,is dillites; -) ; di111s est aussi employé à propos du nombre des 
martyrs romains, v. 543-544 q1111111 dÜles 11rl,a,r11111 so/,m, 1 sarris s,p11/ms fo,rrat (- v. 543). non 
nego : cf. perist. 10, 207 ; la réponse, paradoxale, n'est ni une dénégation, ni un refus. 
114 babetque : repris au v. 117 (richesses de l'empereur) et dans l'invitation à voir les 
richesses de l'Église, v. 1 71-172 f/llllS ,rosier DtllS I prtl!IÜ111s i11 sa1ldis habet. Eccleaia : 
l'institution (vv. 159. 305), au v. 82, l'édifice(-); E,,lman'apparaît ailleurs qu'en cath. 12, 187. 
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115 opumque et auri: équivalent d'et op11111 et œm (cf. v. 66). L'or est comme l'emblème 
des ope.r (-+ v. 48; cf. la diatribe contre l'or, v. 189-204). Avec mg,,,leonml 111ig,,,allllfl (v. 118: le 
numéraire), on a une triade qui se retrouve quand le martyr invite le préfet à voir les trésors 
de l'Église : œramqw di.rpositas opes (v. 170), lla.rÏ.r tlllm.f (v. 174), .rlnldo.r talnti.r orr/i,u.r (v. 176). 
116 in orbe : expression renforçant ''" q11irq111J111 ; cf. perist. 4, 115-16 sola 111 111orli propria 
mperst,s I lli11ir in orlH (sur orlm,-+ v. 106). ditior: Prudence n'utilise ce comparatif qu'ici et à 
la fin du v. 312 (et ip.rr fies dilio,"), qui conclut le discours des. Laurent; reprise de l'idée des vv. 
108 (dillit,.r) et 113 (di11es ; -+). Utilisés en lien avec l'adj. dùus, ditior et diti.rsi,,,,u dérivent 
fonnellement de dis (équivalent de diws employé au v. 54 et en ham. 796. 859). 

117-120 "la ipse tantum non habet 
argenteorum enigmatum 
Augustus arcem poBBidens 
cui nummus omnis scribitur. 

"Ce/Ili-là mime ne possèd4 pas a11tant d'ef­
figies en argent, Àlll/'111, qlli possèd4 le 
Irone élevé, a11 110111 d4 qlli to11tl monnaie est 
frappé,. 

117 is ipse : même début de v., v. 395. tantum : corrélatif de quantité avec le gén. 
partitif ellig,,,allllfl (v. 118) ; second tenne de la comparaison (q11111111t111 E«/4.ria) sous-entendu. 
118 argenteorum enigmatum : cf. psych. 527 qnti 1111bllmata ; la mention de l'argent 
suit celle des richesses et en part. de l'or (-+ v. 115) ; de même, v. 68-69 (-+ 14, 102). 
enigmatum : nom d'origine grecque (✓iVlyµa), ici l'effigie de l'empereur sur les monnaies (cf. 
cath. 10, 133-140). Prudence se réf'ere au sens d'mig,,,a en N.T. I Cor. 13, 12 et, en général, à 
l'homme image de Dieu (V.T. gen. 1, 27), cf. cath. 10, 4 homi111111, Pater, ,j/il/a.rti; apoth. 807. 
119-120 : apposition au sujet i.r ip.r, (v. 117), rejetée à la fin de la phrase. 
119 Augustus : désignation de l'empereur (de même, ûzsar: -+ v. 95) ; rare, cf. Ov. 
met. 15, 860 ; SEN. clem. 1, 14, 2 ; Ivv. 10, 74. En c. Symm. 2, 764, le poète interpelle 
l'empereur régnant en l'appelant A11!11.fll. arcem : sens proche de celui d';,,,pe,ûm, ("pouvoir" 
et "empire" : cf. ham. 18); utilisé à propos du Royaume des cieux aux vv. 272 in am ... Patri.r; 
555 IZlmllZ in am ÇIIM (-+ 14, 125). poHidens : cf. v. 462 a/1,r «Jlh,dra,n po.rsidnu (s. Pierre) ; à 
l'opposition ciel/terre suggérée par la correspondance entre 2 acceptions d'a,x se superpose 
une opposition entre Église et Empire (thèmes développés et explicités chez A VG. ciu.). 
120 : le martyr exprime son accord avec le préfet (v. 95-96 111 ûzsar agno.mt 11111111 1 no111Ù111a 
1111111111i.r i11dit11111) et fait écho à son ordre (v. 107 11111111110.r libenter rrddill). cui : dat. d'intérêt. 
nummus omnis : cf. v. 481 l1t1II pllr'O ab 0111ni sanglline; sur 1111111111111, -+ v. 50. scn"'bitur : même 
fonne en fin du v. 130 (acception différente: -+). Le fait d'inscrire son nom constitue une 
marque de propriété ; ste Eulalie blessée par les bourreaux dira de même : .rmbm.r et:a mihi, 
Domine (perist. 3, 136). De même, à propos de Constantin : Chri.rlll.r pmp11rr11111 g,,,,111a111i texlll1 

in flll1fJ I signabat /abanm,, t:lip,on1111 insignia Chri.rlll.r I smpserat (c. Symm. 1, 486-488). 

121-124 "Sed nec recuso prodere 
locupletis arcam numinis, 
uulgabo cuncta et proferam, 
pretiosa quz Christus tenet. 

" Mais je 111 rrfase pas d4 prodllirr la 
cassette d4 nom op11/ent1 divinité, je 
p11blimri ,t prés111t1rai to11t a q111 le Christ 
possèd4 d4 prédellX. 

121 nec : emploi au sens de 11011 (cf. apoth. 976 ; c. Symm. 2, 512; VERG. ecl. 9, 6 q11od 
"" llmal bene). nec recuso prodere : cf. VERG. lEn. 2, 126 rrt:11Sal prodnr. Usant d'une double 
négation (cf. v. 113), s. Laurent accepte de montrer les richesses du Christ - non de les 
donner (cependant, cf. v. 310-314) ; l'ambiguïté de prodnr ("produire" ou "livrer") sera 
partiellement levée au v. 123. On retrouve proderr en fin du v. 254 (si'411da pntrit prodnr : le 
bavard) ; sans dévoiler des si'411da, le martyr "prêche" en montrant les richesses de l'Église. 
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122 locupletia ... numinia: le martyr contredit le préfet (v. 95-104, pauvreté du Christ); 
cf. v. 298 ,,, pfllljJem1I Chrisltml p11te.r; les richesses de l'Église (v. 113-116) sont en fait sa dot au 
Christ-Époux (v. 305-308). locupletia : cf. cath. 3, 171 loa,pks DIIIS. arcam numinia : év. 
double jeu de mots avec amm (v. 119) et 1111111111111 (v. 120). Par opposition à l'mx, lieu fixe 
(terrestre ou céleste), l'lllTa (-+ v. 54) est mobile, comme l'arche de Noé ou l'arche d'Alliance. 
numinia : le Christ (perist. 10, 946); ailleurs, Dieu (p.ex. cath. 1, 42) ou le Saint-Esprit (cath. 
3, 142), et surtout des divinités païennes (perist 3, 84; 5, 33. 68 ; 10, 211. 225. 265. 293). 
123 uulgabo cuncta et proferam : suggérant que la faute provient de l'aveuglement du 
préfet, Prudence évite de faire du martyr un menteur et laisse transparaître ses intentions (se 
borner à montrer les richesses de l'Église). uulgabo : demière syllabe abrégée (-+ v. 297). 
124 pretioaa : cf. perist. 4, 14-15 'lll/ZI/"' p,rtiosa por11111s I do11a cattirtris (les martyrs, dons 
apportés au Christ par les cités lors du Jugement). 

125-128 "Vnum sed orans flagito: 
indutiarum paululum, 
quo fungar efticacius 
promissionis munere, 

"Je ne réclame q1l11ne chose, mais en t'en 
priant : Nn petit jJe# de di/ai, afin fJ*' je 
111'a«j#itû avec p!IIS d',jfica&iti d# senJÏce 
de ma promesse, ... 

126 indutiarum: "répit" (ailleurs, "trève"), cf. CASSIOD. uar. 5, 34, 1 ; CASSIAN. inst. 2, 9, 
2. J,rd,,/iirdésigne le délai, pour un débiteur, chez .AMBR. Tob. 7, 27. 
127 quo : subordonnant à valeur finale ; cf. ici le comparatif ,jfiçaa,u ; cf. v. 429 ; perist. 
13, 19; 14, 13. efficaciua: Prudence n'utilise ,jfiçaxqu'ici et en perist. 5,547; 10,271. 807. 
128 munere : même emploi, à propos de la fonction d'intercesseur exercée par le martyr 
glorifié, aux vv. 561-562 'JIIIZ sil potutas mdita 1 ,t 1111111mJ q11a11111111 daJ/1111. 

129-132 "dum tota digestim mihi " ... le temps qm lo#t le 111obiJi,r d# 
Christi supellex scn1>itur ; Christ soit inscrit dans / ordn par mes 
nam calculanda primitus, soins ; car il fa#t d'abord fair, le calall, et 
tum subnotanda est summula." pllis insmrr a#-dessoMS la petite so111111e. " 

129 dum : "le temps que"; ailleurs (vv. 248. 263. 320. SOS), "pendant que". digeatim : 
"en ordre", hapax '4§]111111011 dans la littérature latine. Sur les adv. en -im, cf. LA VARENNE § 
1210-1211. mihi : datif complément d'agent de smbilltr (v. 130). Sur ce tour (cf. perist. 5, 
105 ; 10, 952), rare en prose classique (p.ex. Cie. off. 3, 38), cf. LA VARENNE § 299. 
130 Christi aupellex : attribution au Christ des biens de l'Église(-+ v. 122). S,p,/lex (au 
sens propre de "vaisselle" en epil. 14) prend le même sens élargi en ham. 207 11111,uJiq,u o,,,,,;s 
labefacta ntpellex (le mal dans le monde, après le péché origind). acn"bitur: même forme en fin 
du v. 120, désignant la marque du propriétaire ; ici, on a un inventaire (-+ v. 162). 
131 calculanda : "calculer" ; rare tardif, cf. AMBR. epist. 23, 1 ; SYMM. orat 2, 2; SIDON. 
epist 7, 9. primitua : adv. désignant ici une simple antériorité ('d'abord", "en premier lieu") ; 
il évoque des événements du passé lointain en apoth. 1044; ham. 172. 
132 aubnotanda: cf. p.ex. PLIN. epist. 1, 10, 9. aummula: cf. SEN. epist. 77, 8; Ivv. 3, 
7,174; CYPR. epist. 6, 2, 5; AVSON. 396, 23. Après la mention de richesses considérables, ce 
diminutif conclut le discours sur une note familière et aimablement ironique. 

133-136 Lztus tumescit gaudio 
przfectus ac spem deuorat, 
aurum, uelut iam conditum 
domi maneret, gestiens. 

]f!Yl#X, le priftt s'enfle de joie et divorr 
son espérance, transporté d# désir de / or, 
ço111111e s'il demelmlit dijà çaçhi dans son 

f(!Jtr. 



172 COMMENTAIRE 

133 la:tus : cf. perist. 10, 921 imrkt hoc Asckpiatûs ltztior ; ailleurs, se rapporte au martyr 
(perist. 3,142; 10, 791) ou aux fidèles (perist. 1, 14. 119; 11,209); redondance avecl,(llldio. 
tumescit: le préfet est un personnage passionné. Cf. c. Symm. 2, 154 p11khroq11e i,iflata hmlescat 
ho11ore. L'image de l'enflure (analogue à NaJ>or: -+ v. 345) suggère la vanité (-+ 14, 101) : vv. 
208 ,,mu ••. hlr;gida; 238 i,iflalllm; 240 û11dit 11111e110 i11tri1UeC11s; 258 strllma t,ngida. gaudio : ici, 
passion propre au monde(-+ 14, 107); au v. 563, la joie de l'exaucement des prières. 
134 przfectus : -+ v. 46. spem deuorat: cf. CVRT. 8, 6, 18 ad4o perlÏ'llllX sp,s en, qlllNII 
h1H11a111Z 111e11tes d411orat11r1111t ; VERG. lEn. 10, 648 sp,,,, tllriJidMs hflll.fit i11a11em. Inversion : on 
attendrait p.ex. sp,s arm rk11orat 111111 g,stimtem La leçon spem, retenue par les éditeurs (cf. 
CUNNINGHAM 1971, p. 67), est celle des meilleurs mss; d'autres ont sp, (préférée par MEYER 
1932), qui modifie l'équilibre de la phrase : fJlmlffl serait objet de rk11orat, et g,stie,u, soit 
intransitif (comme 1xs11/ta,u ; -+ v. 136), soit complété par œndilllm (fJllt"llfll sous-entendu) ; 
expression bien attestée (Cie. Verr. II 1, 135 ; Att. 1, 16, 10), sp, d4NOrat serait une ledio Jacilior 
banalisante. spem : ailleurs dans le recueil, sp,s n'a pas ce sens profane et est lié à la vertu 
théologale d'espérance, y c. (de manière atténuée) au v. 458 (-+ 13, 43). deuorat : reprise, 
avec une idée de sauvagerie, de l'image du v. 45 11mat Jamem p,C1111Ïa. Le martyr emploiera 
rk11oran à propos de sa chair (v. 406 crKlllm est, rk11ora ; même place dans le v.) ; ici aussi, cor­
respondance entre l'or espéré par le préfet et l'humanité offerte par l'Église(-+ v. 113-120). 
135 aunun : mise en évidence d'fJllt"llfll (-+ v. 48), quelle que soit la ponctuation du v. 
préc. : anastrophe s'il dépend de manmt, hyperbate s'il dépend de g,stin,.r, rejet s'il dépend de 
dnlorat. conditum: le préfet veut faire ce qu'il reproche aux chrétiens(-+ v. 56 111011ûs 1110111ttz 
œnditos), mais prétend que l'État exige cet argent pour financer la guerre (v. 89-92); cf. v. suiv. 
136 domi maneret : il s'agit de thésauriser durablement (et secrètement, v. préc. 
œ11dit1U11) l'or confisqué, au domicile du préfet. gestiens: insistance sur la force des passions. 

137-140 Pepigere tempus tridui, 
laudatus inde absoluitur 
Laurentius, sponsor sui 
et sponsor ingentis lucri. 

Ils dilmllinèrent 1111 temps de trois jo,m el dès 
lors, co11vert d'éloges, l...allrrnt est r,/âçhé, 
répondant de Rli-111ime et répondant d'1111 gain 
considérable. 

137 tempus tridui : délai prédit par s. Sixte (v. 28 : tridll11111 en fin de v.) ; en demandant 
i11dlltiarN111 paûtûtm (v. 126), le martyr n'a pas forcé cet accomplissement. 
138 laudatus : indication ironique de la servilité du préfet. inde : adv. à valeur locale et 
temporelle atténuées, qui marque avant tout une étape dans la progression du récit. 
139 sponsor sui: thème classique (cf. Régulus:-+ 5,263) du héros se portant garant de 
son retour et tenant parole même au prix des pires souffrances après avoir déçu les attentes 
de l'ennemi. sponsor: tetme répété au v. suiv. (seuls emplois chez Prudence), mettant sur le 
même plan le martyr et les richesses promises; point de convergence des 2 interprétations de 
la richesse (humanité; or), qui jusqu'ici se superposent dans l'ambiguïté(-+ v. 113-120). 
140 sponsor ingentis lucri : le martyr affirmera implicitement ne pas manquer à sa 
parole en concluant son discours (v. 309-312 '"""' tale1lta, s11Scip,, 1 omabis 11rlHm &11111/am, 1 
ditabis et rem pri,rapis, 1 fies et ipse ditioi'J. ingentis : adj. reprenant les expressions hyperboliques 
des vv. 113-120. lucri: péjoratif chez Prudence: cf. cath. 2, 44; c. Symm. 2, 1017. 

141-164 : dans ce "3< acte" du drame (cf. lotrod. § 121), le martyr recrute des acteurs jouant 
leur propre rôle, disposés selon une mise en scène devant servir de leçon au préfet. Ce 
tableau rappelle la parabole du festin nuptial : N.T. Luc. 14, 21 'Exi r:ilo (ici v. 141 cm:rita~ i11 
plateas (v. 157 plateis 01111lib11S) et lliœs r:illitatis, et pa,,pms (cf. v. 143) ac rkbiles (cf. v. 142) et ctmJS 
(cf. v. 145-148) et claMdos (cf. v. 149-152; v. 149 ,laMdlls) i11trodll, h11,.'; 23 'Exi i11 Nias et s,pes et 
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compelle (v. 144 cogms) i11tran Mt impleat11r domm 111,a' ; Matth. 22, 10 ,t egmsi smlÎ nMs in #Îas 

co11grrl,llllmml (v. 144 co11grrgans) 011111,s (v. 143 011111,sqMe) qMOs Î11M111mmt ma/os et bo11os. 

141-144 Tribus perVrbem cursitat En troisjo,m, ilne crise de œllfirà travers 
diebus, infirma agmina la Ville, poNSsant à se riNnir en 11n 1111/ 
omnesque qui poscunt stipem grollj)e les trollj)es infirmes et toNS ce/IX qlli 
cogens in unum et congregans. mendient le 1011. 

141-142 tribus ... diebus : abl. de durée (reprenant tm,pm tridMi, v. 137) indiquant le temps 
requis pour l'accomplissement d'une action; même tour p.ex. en perist. 6, 31. 
141 per Vrbem: Rome (cf. v. 530; perist. 9, 105; c. Symm. (nombreux ex.)). cunitat: 
à côté de amitan (perist. 10, 164; 12, 2), on a le fréquentatif simple 1:111'1an en cath. 7, 143. 
142 infirma agmina : -+ v. 342 ; expression désignant tout le genre humain en apoth. 
1020 (cf. N.T. I Cor. 1, 27 infirma mMndi eleit D,m Ml conjin,dat .fonia; chacun est i11ftrmm 
relativement au Christ qui le sauve, même les martyrs: psych. 69 infirmos .•. ministros). Avant la 
pauvreté ou la maladie, qui appellent pitié ou justice distributive, c'est la faiblesse que le diaae 
vient secourir. agmina: s. Laurent, appelé dMx (v. 3), organise de manière quasi militaire (cf. 
v. 161-164) les calmitz pa,,pmt,,, (v. 179). ~,,, désigne aussi les fidèles durant la persécution 
(perist. 10, 57), martyrs (perist. 11, 53) ou spectateurs (perist. 7, 35). 
143 omnesque : hyperbole ; -qM, empêche d'identifier les infirma agmi1111 aux seuls 
pauvres (cf. v. 296-304). qui poscunt stipem : périphrase (les mendiants; cf. AMBR. Nab. 2, 
8 nip,,,, p11blic0111 poslllltm). stipem : slips (cf. c. Symm. 2, 911) désigne l'obole, pièce de peu de 
valeur (par opposition à l'or ou à l'argent, vv. 101-102. 118) ; le sing. souligne le contraste 
avec les talents (v. 51), monceaux de pièces (vv. 52. 56. 87), milliers de sesterces (v. 76). 
144 : redondance ; evergète, le martyr se substitue à l'État auquel est dévolu l'entretien de la 
plèbe annonaire. cogens : l'idée de contrainte inhérente à ce verbe exprime l'autorité du 
martyr (cf. perist. 4, 47-48 qlli anis g,11tes domitas coeit I ad ÎM!fl Chri.dl), év. en référence au 
passage scripturaire cité plus haut (N.T. Luc. 14, 23 compelle i11lrrln). in unum : le ma.rtyt est 
un artisan d'unité, qui rassemble des êtres disparates. Son œuvre annonce son éloge du rôle 
unificateur de Rome, préparant l'union de l'humanité dans l'Église (cf. vv. 424. 432. 436). 

145-154 : évocation de l'aveugle (v. 145-148), du boiteux (v. 149-152) et du lépreux (v. 153-
154). Ces affections physiques sont transposées sur le plan moral, dans l'ordre inverse, aux 
vv. 229-232 : 11estros Malentes co,por, 1 i11ttrllfl t:Dmlmpit lepra, 1 mrJrqMt "'"'"""' çfalldiçat, 1 et œça 
jralls nihil llidet. Ici, le poète prend soin de susciter la pitié (v. 145-152) avant le dégoût (v. 153-
154) ; quand le martyr évoquera les puissants du siècle, il parlera surtout de leur aspect 
repoussant (vv. 237-260. 281-288). Cf. lntrod. § 41 n. 116. 

145-148 Illic utrisque obtutibus 
orbes cauatos przferens 
baculo regebat przuio 
errore nutantem gradum 

Là, ce/Ili qlli met en at1ant les orbites vides 
des dellX r,gards, dirigeait dM bdton qlli /Ili 
011vrait la ro11te sa manhe chancelante dans 
ses dito11rs ... 

145 utrisque: au lieu du sing. (p.ex. v. 522), emploi du plur., peut-être (ici et en perist. 1, 
71) pour des raisons métriques (non en perist. 10, 821). obtutibus : cf. v. 278 corOIII tllÎs 

obtMtib111. Ce nom désigne aussi les yeux en perist. 10,288.433 (cf. AMBR. bon. mort. 3, 11). 
146 orbes : cf. cath. 9, 36 apmir haç 111,della lllx r,d,«ta est orbibm. cauatos : métaphorique 
(on a comme "creusé" les orbites pour en retirer les yeux ou, métaphoriquement, le regard); 
cf. psych. 483 ,jfossisq11e rK11lis. przferens : l'aveugle, exhibant son invalidité, veut susciter la 
pitié des passants (usage analogue de prref,mu en perist. 9, 12, contexte différent). 
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147 : cf. psych. 482-485 bum11e adempto 1 ,ffosi.rq11e OQl/ir, 11eillt i11 ,aligi11e ,roaiJ I Ç(ZÇ7l6I emm si,ùt, 
pe,q11e offi,rs{1Çll"1 11111/ta I ire, "" opposilllm b(1ÇllkJ temptan pm,lllm. baculo ... przuio : le bâton 
guidant l'aveugle se trouve devant ses pas {prlZIIÎo) ; prtZIIÎIIS qualifie toute sorte de guide (cf. 
perist. 6, 10). baculo regebat: ironique-peut signifier "il commandait avec son sceptre". 
148 : cf. apoth. pra:f. 37 ""'1, pillra temptaJ, ÇtJ!Ç1/S itumo gradM (un aveugle). errore nutantem : cf. 
vv. 231-232 em,rqw ma11""" d,111Jiçat I et ÇfZÇQ jra,u 11ihil llid4t; 456 erra,rs l11li «Nitas; psych. 569-
570 1111/abat Mirt11111111 aaes mrm bifomtis I portn,ti. nutantem gradum : objet de b(1ÇllkJ regebat. 

149-152 et claudus in&acto genu, 
uel crure trunco semipes, 
breuiorue planta ex altera 
gressum trahebat imparem. 

. . . et U boifeliX fbl fait d' 1111 gtnoll brisé, OIi 
estropié atJeC 1111e jambe ra«allrcie, 011 encon 
at1ec 1111 pied plm coll11 If"' f 1»1m, trainait 
1111 pas inégal 

149 et : transition aisée, après la marche hésitante de l'aveugle ; cette succession reflète le 
modèle de N.T. Luc. 14, 21 (-+ v. 141-164). claudus: plutôt que ter d'une série (avec ensuite 
stfllipes et brrllior11e), sing. collectif, sujet de trohebat. La claudication peut ici avoir 3 sources (cf. 
wl; -111): genou brisé (v. 149), jambe amputée (v. 150), jambes de longueur inégale (v. 151). 
149-151 genu, uel crure . .. planta : même séquence de gt1111 et de mu en perist. 11, 140 ; sur 
la séquence de mu et de p"111ta, -+ 5, 251-252. C'est l'ordre a ,apite ad ça/m,, des traités de 
médecine(-+ 11, 137-140). 
150 crure trunco : 2• cause de claudication accidentelle (comme la 1ètt), mais liée à la 
longueur du membre estropié (comme la 3•). semipcs : seul emploi dans la littérature latine 
du sens concret de cet adj., ailleurs unité de longueur {VITR. 2, 3 ; PLIN. oat. 17, 80) ou de 
mètre {GELI... 18, 15, 2; AVG. mus. 5, 47). Prudence utilise aussi p.ex. 1e11111Sbl/at,u (v. 348), 
1tflliç0111b11St11S (perist. 10, 859), seminex (perist. 14, 50). Stfllipes est apposé à ,""""'1 (v. 149). 
151 : 3• cause de claudication, congénitale. planta : par synecdoque, la jambe Qe pied, en 
VERG. lEn. 4, 259 ; cf. perist. 5, 251 ; 11, 104 ; de même, perist. 12, 17 10"1). L'accent est mis 
sur la partie de l'objet en cause : si tel homme boite, c'est que la plante d'un de ses pieds est 
trop haute par rapport à l'autre; cf. perist. 5,479 (-+).ex: idée de provenance. 
152 : cf. v. 147-148 regebat .•• more 1111ta11tem gradMm; ici, la démarche des boiteux est plus 
difficile (trohebat au lieu de regebal) mais moins hésitante (impam,, au lieu de more 1111ta11tem). 
gressum: synonyme degrad,l.r (v. 148). imparem: idée d'asymétrie, cf. v. préc. 

153-156 Est, ulcerosis artubus 
qui tabe corrupta Ouat; 
est, cuius arens dextera 
neruos in ulnam contrahat. 

Ily a ce/ta dont les membns co11verts d'11kms 
laissent s'éco11/er 11ne sanie œrrompm ; il y a 
ce/ta dont la main droite, d4sséchée, œntraçte 
ses te11do111 vers f avant-bras. 

153-154 : cf. v. 267-270 11km101 ,x,mst I arllls ••. 1 ••. çan,e ç0mtplissima I la1ldm, soillti aç libm. 
153 artubus : le corps (synecdoque, -+ 13, 13) ou plutôt les membres (v. 149-152, 
jambes; v. 154-156, bras); abl instrumental de point de vue (cf. perist. 3, 23). 
154 tabe ... ftuat: cf. VERG. lEo. 3,626 mtfllbraj/,le11tia labo; 8,487; LVCAN. 2, 166""" 
iam tabe j/,111111; CYPR. patient. 18. corrupta : '°"""'l'"' est repris dans le discours du martyr 
aux vv. 230 i11terna çr,mm,pit kpra ; 289-290 a11imab11S... 1 çr,mtpla jom,a i11jligihlr; cf. aussi v. 269. 
155-156 : les traits de ce rhumatisant souffrant d'arthrose sont repris (parfois à la même place 
du v.) dans le portrait de l'avare (v. 241-244 ç011trahit 1 111a1111S retJIT'IIIIS, el 110/am I plka,u adNw 
1111g,ab111 1 laxan IUrllOJ 110111111'41'j, sujet de ç011trohere (et de pli,an), contrairement à ce patient. 
155 arens dextera: cf. N.T. Luc. 6, 6 erat ibi homo et 111an11S ei11S dextrr:, erat arida; Matth. 
12, 10; Marc. 3, 1. Fait aggravant, il s'agit de la main droite(-+ 5, 139). 
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156 neruoa : les tendons, les ligaments, voire les muscles, cf. v. 244; cath. 9, 102 ossa, 
11m1os el 111,dMl/as gblli,w "'tis tegi ; ham. 940-942. ulnam : l'avant-bras, partie du corps par 
laquelle on exerce sa force (psych. 590) ou la perd, si l'on est enchaîné (perist. 10, 492 ; psych. 
357). contrahat: cf. vv. 216. 241 (en fin de v.), formes non participiales de çp,itra/Jm. 

157-160 Tales plateis omnibus Tels 10111 ceNX q111, 111r to11t11 les plaas, il 
exquirit, adsuetos ali rrcherrh,, ceNX q111, habiltlés d'être notmis dN 
Ecclesiz matris penu, gtzrt'4-111ang,r dl /Église 111m, il œnnaissait 
quos ipse promus nouerat. lm-111ê1111 œm1111 intmdant. 

157 plateia : cf. N.T. Marc. 6, 56 ;,, plains poMba11I i,ifim,os. Cf. perist. 4, 71 ChrishlS ;,, lotis 
habitat plateis (où lotis équivaut à om1lib111) ; 10, 164 plaleas ..• p,r 01111111 amita,u; 12, 57 ; 14, 39. 
49. Dans tous ces cas, la syllabe -te-est longue, contrairement à l'usage de CA1VU,. 15, 7 ; 
HOR. epist. 2, 2, 71 ; prosodie artificielle, même si elle correspond au grec wtÉÎa. ommoua : 
ces recherches sont exhaustives et scrupuleuses (cf. aussi 0111Ms, v. 143). 
158-159 : agissant ici pour l'E«lma 111akr, le diacre sera après sa mort un père nourricier, v. 
569-572 m1 prwto sllllj)tr adsies I ll1osq111 alM11111os ,m,içrJJ I ladtmte crJlll}lcaa si1111 1 patm,o amorr 

11111ria.r. L'Église est aussi présentée comme mère en perist. 11, 229-230 111almr11111 pa,,dms 
gm,,i,m,, q110 çp,ida/ a/Jmmos I aç fa111al, fatos adamt11/ata si1111S. 
158 exquirit: reprise de la forme utilisée au début du v. 54 (enquête du préfet;-). 
159 Eccleaiz mattia : - v. 114; cf. TERT. orat. 2; CYPR. epist. 9, 3 ; AMBR. hex. 6, 13 
matri dedit Ecd1sitz 1111trinulss ; A VG. serm. 217, 6. 
160 ipae : la relation de s. Laurent avec chacun des pauvres est personnelle, et non 
seulement fonctionnelle. promus: l'intendant qui distribue les secours (cf. N.T. act. 6, 1-6). 

161-164 Recenset exim singulos 
scribens uiritim nomina, 
longo et locatos ordine 
adstare pro templo iubet. 

Elllllite, il les rra1111 "" à 1111, écrivant les 
1101111 dl chaq111 hom1111 et, les l!Jalll ra11gé1 111 
""' long,u file, il letn-ordonne dl 11 tenir 
devant le sandllllirr. 

161 recenaet : à ce recensement correspond cdui des puissants, cf. v. 280 ; la rationalité 
de l'action du diacre s'oppose aux prétentions du préfet, fondées sur des on-dit (- v. 68). 
exim : rare (à côté de 0011), cf. cath. 7, 126 ; lliritim (v. suiv.) semble lui faire écho. 
162 : le martyr connaît chacun des pauvres (v. préc. si11lJllos, ici llirilim, cf. v. 129-130 d,,,,, Iota 
dig,slim mihi I Christi ntp,llex scribilllr). acnoena ... nomina : paraphrase de rrmuet (v. préc.). 
Cf. perist. 1, 1-3 scripta 11111I œlo d,,onm, martJnmt 11ocabllla, 1 atmis qlllZ ChrishlS illic adtrotallit 
littm.r ; 1 sang,a,us 11otis ead,,,, scripta lems tradidit ; 4, 161-172. 
163 longo ... ordine : cf. perist. 9, 79; expression récurrente chez Virgile (lEn. 2, 766 ; 
6, 482. 754 ; cf. CLAVD. 24, 328-329), suggérant le grand nombre des pauvres et la colonne 
des chiffres évoquée aux vv. 131-132; cf. v. 176 slnll:los ta/,,itis ordi,w. locatoa: - v. 418. 
164 adatare pro templo : cf. VERG. lEn. 8, 653 stabat pro templo. Ici, temp""1, désigne une 
église (cf. vv. 173 i11g,,u atrilUII [-]; 178 sm:ralam imutam). L'anachronisme, relatif (il y avait 
déjà des biens-fonds ecclésiastiques - confisqués), permet un parallèle avec la mention 
d'hymnes chantées dans l'atrilUII des églises (v. 515-516). Par rapport à la version (p.ex. AVG. 
serm. 303) sdon laquelle le martyr fait défiler les pauvres dans la ville jusqu'au tribunal, la 
perspective est inversée : le préfet (v. 233-264) vient voir les pauvres. adatare : -+ v. 72. 

165-356 : dans ce "4< acte" (cf. Inttod. § 121), l'action (v. 165-184) cède vite la place aux 
discours: explications du martyr (v. 185-312), réplique du préfet (v. 313-356); les vv. 357-360 
décrivent l'exécution de ses ordres (préparation du supplice). 
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Pra:scriptus et iam Ouxerat 
dies : furcbat feruidus 
iudex auaro spiritu, 
promissa solui eftlagitans. 

LJ joNr presmt / était déjà écoNli : fébrile, le 
jNge à / esprit apide était en fare,lr, ri­
e/amant avec empressement qNe a qlli avait 
été promis ftit accofflPli. 

165-166 przscriptus ... dies : le 3• jour après la comparution, moment providentiel (-+ v. 
31), prédit pars. Sixte (v. 28) et décrété ensuite par le préfet; Jiu est mis en évidence par son 
rejet. Ouxerat dies : seul recours chez Prudence de l'image de l'écoulement du temps. 
166 furcbat feruidus : cf. perist. 5, 468 faro,, fmmu ; 12, 23 jl1'1IÎdlml farom,,. L'émotion 
du préfet (-+ v. 313 far,,u), semblable à la fureur d'un possédé (-+ v. 47) et à celle de 
l'ambitieux (vv. 249. 251-252 i& fmm,s rJ111bihl . .. mmime anhelat ftbrib11.r I alqt« ig,,e 11nttm1111 
fari~, contredit ce qu'il disait, cf. v. 61-62 abest atrodorib11.r I mwm, fm1ens 111otib11.r. 
166-167 feruidus iudex auaro spiritu : un groupe important de mss (en part. 
B VNEMOSU) a la leçon fmtidi, i•dex QIIQ11IJ spirit11, intervertissant la fonction des épithètes. 
167 iudcx: le préfet; cf. v. 399; perist. 5, 6. 94; 6, 34; 10,386. 447. 866. 997. 1102; 11, 
59 ; 13, 65 ; 14, 16 ; on a aussi p,,zftdllS, -+ v. 46. auaro spiritu : équivalent d' tllllll'IIS ( cf. cath. 
11, 85 .ftdeli spirit,,). L'tlllaritia du préfet (cf. v. 45 tm"Sal jrJ111em P,nmÏlz) sera comme illustrée par 
le portrait de l'avare (v. 241-244; cf. v. 241, avec tllUlrllS à la même position qu'ici dans lev.); 
il s'agit non pas de lésinerie, mais de cupidité (cf. psych. 254-255 ; c. Symm. 2, 1017). 
168 promiBBa solui: même expression chez Cie. fam. 12, 30, 4 (cf. perist. 13, 69; cath. 
12, 176). eftlagitans: de même, la lène demande du préfet, v. 63 blande et qlliete efllagito (-+). 

169-172 Tum martyr : "Adsistas uelim 
coramque dispositas opes 
mircrc, quas noster Deus 
pra:diues in sanctis habet. 

Alors, le mart,r : "J'aimtrais qNe IN te 
prisentes el qNe IN admires les msoNrcrI qlli 
ont été disposées pNb/iqNement, alles qNe 
noire Di111, richissime, possède dans ses 
saintes deme11re1. 

169 martyr : le "martyre" (témoignage, souffrances et mort) commence. Mart,r, utilisé 
au v. 15, se retrouve aux vv. 330. 359. 509. 516. 519. 579. Il est utilisé dans tous les poèmes 
du recueil, sauf perist. 8 et 12 (d'où llir est aussi absent [-+ v. 37]). uelim : verbe régissant 
(sans subordonnant) adstistas et mimr; cf. perist. 10,880. 1136-1139; Cie. fam. 9, 12, 2. 
170 coramque : cf. vv. 278 œram t1lis ob1t1tib11.r; 547. dispositas opes : cf. v. 176 slrlldos 
taln,tis o,r/jnes (par opposition à l'idée du préfet de richesses amassées en vrac, vv. 52 
'1111111losq11e i:ong,stos; 87 exal,g"Qtos) ; les pauvres ont été alignés (v. 163 lon!fJ ... lo&atos o,r/jne). 
171 mirerc : jeu sur les sens d"'admirer" (v. 302 miraris intaaas Q1IIIJ : discours du martyr) 
ou d"'être étonné" (v. 314 mi'11.f: réponse du préfet). nostcr Deus: cf. v. 99-100 111111 ... de11.r. 
172 przdiues : de même, v. 122 loaipletis . .. n11minis (le Christ; -+). sanctis : soit le 
sanctuaire, soit les "saints", c'est-à-dire les chrétiens (-+ v. 80). Les 2 sens convergent avec la 
doctrine paulinienne de l'homme, temple de l'Esprit-Saint (I Cor. 3, 16 nesr:itis qllia tmtplllm Dei 
estis et SpirilllS Dei habitat in Nabis ? ; 6, 19 ; II Cor. 6, 16 NOS min, estis tmtplllm Dei 1IÏ1IÏ; Eph. 2, 
22), évoquée en perist. 10, 346-350; cath. 4, 16-18; c. Symm. 2, 249-255; psych. 819. 822. 

173-176 "Videbis ingcns atrium 
fu1gcre uasis aureis 
et pcr patentes porticus 
structos talcntis ordines." 

" T N verras Nn pbi.rtyle immen.re resplendir 
de l)aIII doris et, à travers les portiqNes 
béant.r, les piles de lingit.r entassés. " 

173-174: le motif de l'éclat de l'atrumt comporte év. un jeu de contrastes avec l'étymologie ater 

du nom; cf. perist. 3, 192 atria lllminat alma nitor; cath. 5, 25-26 ; psych. 912-913. 
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173 uidebis : comme promis (vv. 121 ne. rr'11So prr>d4re ; 123 1111/!f1bo "'"'ta et profora,,,), le 
martyr dit au préfet qu'il pourra voir les richesses de l'Église, non s'en emparer. Viderr est 
fréquent dans ce poème où l'opposition entre être et paraître constitue, avec l'idée du regard 
sur les réalités invisibles, un moteur de l'action : vv. 23. 232. 281. 380. 473. 521. 547. 557. 
ingcns atrium : cf. PAVL. NOL epist. 32, 15 aJria spa,iosa pat,ba,,t; évocation anachronique 
des grandes basiliques du IV' s., avec leur péristyle (atritml; v. 175 ponÏ&lls, -+). Au plur, atri""' 
semble désigner (par synecdoque) l'église au v. 515 et en perist. 3,192; apoth. 447. 
174 fuJgcrc : le préfet espérait des falgida 1 1110nl4J 1110111/a conditos (v. 55-56) - mais il ne 
verra même pas (v. 373-380) le seul fa(gor dont il sera question, celui du visage du martyr (v. 
362 fa(gorYJ"' ammtj,mu ,si). uaais aurcia : les vases sacrés précieux, mentionnés par le préfet 
(v. 65-72) ; image reprise en epil. 25. 29, où Prudence se compare à un vase d'argile (cf. 
COSTANZA 1976, n. 27 p. 135-136). aurcis:-+ V. 101. 
175 : triple allitération en p-. patentes porticus : probable allusion aux grilles de bois, 
amovibles, femiant l'entrecolonnement des portiques ; ici, elles sont ouvertes, pour permettre 
au préfet de voir les pauvres mis à l'abri. Cf. Evs. ~s. hist. eccl. 10, 4, 39 ('... quatre 
portiques fermés sur eux-mêmes ... une sorte d'enceinte à quatre côtés, avec des colonnes qui 
s'élèvent de partout : les intervalles qui séparent ces colonnes sont fermés par des barrières de 
bois, disposées en réticule, qui s'élèvent à une hauteur convenable") ; PAVL. NOL. carm. 28, 
44-47 ammn,ais in po,tiabllS patiari I copia larlf' Sllbest intnpositisq11, co""1mas I çm,ç,l/is fassos 
in"'mb,,r et inde fou,,tes I aspe,tarr kl&IIS. C'est là que se tenaient catéchumènes et pénitents (cf. 
GREG. TvR. hist. 5, 49). En perist. 11, 164, on a des aJria et por1Ï&lls souterrains. patentes : 
contrairement aux dires du préfet (cf. vv. 81-82. 88), l'Église ne cache rien, est un lieu ouvert. 
176 structos ... ordines : cf vv. 163. 170 (-+). Slnll:tos évoque l'empilement de nombre 
de lingots, tels les briques d'un édifice. talentis: cf. v. 309 1«11111 talmta, SIISdp,;-+ v. 51. 

177-180 It ille nec pudet sequi ; 
uentum ad sacratam ianuam, 
stabant cateruz pauperum, 
inculta uisu examina. 

Ce/Ili-là y va et n'a pas de ve,g.,gne à le 
mivre ; Ion arriva à la porte .rame : des 
bandes de j}allvres sy tenaient debo11t, 
essailll.I d'apparence dibraillie. 

177 nec pudet sequi : attiré par l'or, le préfet suit le martyr sans vergogne ; ce dernier 
lui dira (v. 197) : pllllor p,r a1m1111 soÛtihlr. 
178 uentum : est sous-entendu (cf. perist. 5, 213). sacratam ianuam : la porte 
symbolise l'office du diacre (vv. 41. 43 çhRst,is sammm, p,rara, ... fidis gt1bmums ,lallib11S) et 
constitue le lieu de passage du profane au sacré (perist. 10,351 samJlo in limine). 
179 stabant: en restant immobiles, les pauvres obéissent au diacre (cf. v. 164 adstarr pro 
templo i11bel) sans menacer aucunement préfet, même s'il est humilié (cf v. 181). On a une 
correspondance avec le v. 483, qui commence avec stab1111t (statues devant les temples) : 
devant l'église, les pauvres sont repoussants mais vertueux, alors que les œuvres d'art 
païennes sont belles mais pernicieuses. cateruz : teDDe à connotation militaire (cf. ae,nna, v. 
142), désignant des foules(-+ 11,213); cf. v. suiv. examina. 
180 inculta uisu: supin en -11 avec un adj.; de même avec IIÙII, perist. 9, 13 ; 10, 1043. 
L'aspect des pauvres contraste avec leur beauté intérieure, promise à se manifester dans la vie 
étemelle (cf. v. 273-276) ; de même, à propos de la voie droite, c. Symm. 2, 885-888 pma lli4 
Jams in"'lta, 111bhomda, lristis, 1 diffialis, sed fine slli p11khmima, et flflljJ/is I prdita dillitiis, et 
abll1llia,u IMa pm,,ni, 1 ,t q111e prrztmtos possit p,nsarr laborrs. À cette apparence s'oppose celle de 
l'escorte du préfet (cf. vv. 234. 237). examina: ce teDDe peut suggérer le bourdonnement, la 
rumeur de la foule. 
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du prochain et la prédication forment l'office propre au diacre. serui: sur sm111S Dei,---+ 2,474; 
cf. v. 31 milU.rllr aJtaris Dei. Par fidélité à ce service, s. Vincent ne peut se plier à l'ordre 
impérial (v. 23-24 smarr .. -1 prisas tko'711111:111Jib11S). testes: cf. v. 11 t,stis imiDmabilis (---+). 
60 extorque : terminaison brève (cf. ham. 264 p,rrtns,: rare, cf. LAVARENNE § 164). 
Extorq111 annonce l'idée de torture (v. 61-62). L'emploi d'un composé en ex- s'explique dans la 
suite, où le martyr oppose à son corps vulnérable son intériorité (vv. 157 i11trins11:11S; 167 q11i 
pmtat i11t11S). si potes: le martyr lance un défi (cf. quatrain suiv.). Après sa 1ère victoire, il dira 
(v. 157-158) : est alkr, est i11tri11s11:11S, l lliolan q111111111111Ms potest. fidem: aussi bien l'objet de la foi 
(cf. v. 58) que la fidélité du croyant (cf. v. 59); cf. perist. 13, 75 jidlm lllm; 14, 14. 

61-64 "Tonnenta, carcer, ungulœ "Torlllm, prison, ongles de fer, lamelles 
stridensque Oammis lamina sifflant soll.f la flam111e, et mime le dernier 
atque ipsa pœnarum ultima, des Sllj)plicrs, la mort, pour les chritims, 
mors, Christiania ludus est. c'est 11nejo11u. 

61-64 : le martyr prophétise indirectement ce qui l'attend (cf. perist. 2, 217-220) : prison, 
torture par le fer puis par le feu, mort. Les vv. 61-62 sont composés de 3 termes, avec 
répartition syllabique semblable ; cf. vv. 549. 551-553 per te, per illMm carrmm . .. pe, lli11da, 
jlammas, 1111!1'/as, 1 per çamra/em slipitem, 1 per frag,,,111 illMd teste11111. Cf. DAMAS. caon. 33, 1-2 
11trbml, camijias,jlammas, tomtmta, calmas l lli11arr ù»m11ti solajides potllit;---+ v. 249-264. 
61: cf. perist. 11, 105 lllriHra, IIÏ11c/a,feras. On a aussi 3 noms en asyndète aux vv. 108. 328. 551 ; 
de même, des adj. (vv. 72. 80. 159. 467) ou des verbes (vv. 131. 202). tormenta carcer: ces 
types de peines (cf. perist. 1, 80-81 iM!ibNS lo11ll"" catnis a11 capillMm paum11t, 1 q110 lliros dolorr 
tortor q11a1U pompa onraMml) constituent souvent une altemative : certains martyrs (cf. perist. 6, 
16-31 ; 13, 51-54) ne restent en prison que peu avant l'interrogatoire, suivi de l'exécution; un 
juge cruel peut affaiblir par la prison ceux qu'il va torturer (cf. perist. 11, 53-54) ou, comme 
ici, altemer ces peines pour prolonger le supplice (cf. vv. 141-144. 329-332). 
61-62 ungulz.. Oamrnis : cf. perist. 1, 56 lltrl,1'11111 post llim mpa11111111, post catastas ig,,,as ; 
10, 481 ig,,is et jidiallte; de même, les châtiments divins dont le martyr menace le juge sont le 
glaive (fer, v. 189) et la foudre (feu, v. 192). Sur le supplice des ""!!'/te,---+ v. 120. 
62 : lev. préc., elliptique, est complété par un détail expressif(---+ 11, 55-56). stridensque : cf. 
vv. 173-17 4 stridetltibllS I lmtiat11r 111lr:is detlllo ; 227-228 p11tmisq111 fm1ms stridlllis I sp,mi,,, per arlllS 

Ji!illlr. Oammis : moyen de torture (cf. vv. 207. 551), le feu sert ici à chauffer les lami11a. 
lamina: nom aussi orthographié lammi11a. Cf. Ps.- CYPR. laud. mart. 15 ,q1111/eo &0,PIIS exlm.J11111 
catldetltes strid4t ad lami11as. Alors que le bûcher (ou le gril) est un moyen d'exécution, le supplice 
inquisitoire par le feu recourt aux lamiM (cf. perist. 10,486. 760) ou aux/aas (cf. PLAVf. Asin. 
548; LVCR. 3, 1017; Cie. Verr. IV 4, 163); ensuite sera mentionnée une variante (le métal 
n'est pas appliqué sur le corps, mais sert à y répandre de la graisse brûlante : v. 229-232). 
63 ipsa : le point culminant de l'énumération (11/tima), est aussi un dépassement radical 
de toute la série; de même, p.ex. perist 2,261. pœnarum:---+ v. 153-154. 
64: cf. perist. 2, 330 11olilla mors est martJri. mon : cf. v. 52. Christiania : ---+ 2, 59. ludus est: 
le martyr défie le juge et s'en moque (v. 117 ridebat hfN miles Dei; cf. v. 104 dis tkstnmulis IMsml); 
traduire IMdMs est par "n'est qu'un jeu" (LA VARENNE) est réducteur, à moins de donner à mors 
le sens de "peine de mort". La mort semble indifférente au martyr (---+ v. 161-164), mais ce 
moment crucial de la passion (cf. vv. 291-292. 361-364) est l'objet de ses vœux (v. 356 mortis 
Ï11m1S11S sitt). ùdllS correspond au grecàyJiv (---+ v. 135 a§'t11), "concours" - ici, l'enjeu est la vie 
étemelle : cf. N.T. I Cor. 9, 24-25 0111111s qllidlm 1:11m111t, sed 111111S açi:ipit brallÏllm (cf. v. 538-539 
brallii ... palmam) . . . om11Ïs a11tem qlli ;,, a§'"' ro11tmdit, ab om1lib11S s, absti111t, et illi qllidlm 111 
romlj)tibilem roro11a111 aaipia,,t, 11os a11tem i11romlj)lam ; II Tim. 2, 5 q11i arlat i11 al!'"'• 11011 roro11Q/11r 
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1lisi /egitime crrtaMml; 4, 7-8 bon11111 crrlamen ""'1Jà, t:llf"S11111 C01Ulllll11lallÎ (cf. V. 289-290 Mt:llf"SQ Ul1II 
satis tibi 1 ..• 111,nua), fai,111 s""411i, in rt/iq110 rrposita mihi est Ul.flitia corona. Cette métaphore est 
appliquée à s. Vincent en perist. 4, 101-104; cf. CYPR. epist. 58, 8. 

65-68 "0 uestra inanis uanitas 
scitumque brutum Czsaris 1 
Condigna uestris sensibus 
coli iubetis numina : 

"Ô &rrNJe tlfl1liti (JIii la VÔ/n, Il (Jiil f arréti fk 

César ,st st,pid4 ! E/1,s sont bien 
dignes d4 votn mtend41111nt, les divinités aNX­

q111/l,1 vo111 ordonnez. d4 rrndre 11n &11/te: ••. 

65 o : regret ou désapprobation, cf. perist. 1, 73 ; 10, 371-373. 801. ucstra : corres­
pondance avec lev. 57 11ox nom-a. inanis uanitas: pléonasme, jeu de sonorités; cf. cath. 11, 
33-36 «Na Mis 111ortali11111, 1 11meran.r inanes nmias, 1 111/ tZra 11el saxa algida 1 11el ligna mdebat dnml. 
66 scitumquc: ordre de l'empereur (cf. vv. 21-24. 27-28); cf. v. 49 œmllmt. brutum: 
à mlll111 est associée l'idée d'animalité, liée aux païens ( cf. perist. 1, 94 Imita qmwiam V ascon11111 
gmtilitm) et opposée celle de sagesse (cf. psych. 518). Czsaris:--+ 2, 95. 

67-76 : avant la perversité du paganisme (v. 78-92), le martyr évoque sa sottise et son 
matérialisme grossier. Les idoles ne sont rien, tout en étant dangereuses (N.T. I Cor. 8, 4 nihil 
est ido""" in 111ndo et ... n11JINS Dnu 1lisi 1111111 ; 10, 19-20 q11id l'lf) dico ••• q11od ido""" sil aliqllid, sed 
f/lllZ im111olm,t gmtes, damonüs immolant et non Deo ; nolo a11111f1 1101 soaos fieri damollio171111). Les 
martyn refusent donc de toucher le coussin des idoles (v. 179-180) ou leurs offrandes (perist. 
3, 122-124). Cf. V.T. ls. 44, 9-10 plasttz idoli 0111,m nihil 11111I, et am1111tissima ,0171111 1UJn prodn'llnt eis, 
ipsi 11111I lestes I017l1II qllia non ünt neq11e inllllel,llnl 11I confimdanlllr, qllis farmallÏI de11111 et st:11/ptile 
co,iflallit ad nihil 11tile ; Hab. 2, 18-19 qllid prod,st st:11/ptile, q11ia st11lpsit illlld fit:tor sllllS co,iflatile et 
imagi,,,,,, falsam, qllia sp,ra,at in figmento fiaor IÎll.r, 111 ja&errt sim11/mra 11111/a. IIIZ qlli didt lil,IIO : 
'Exp,,gisarr !', 'S mg, !' lapidi tamrti. n11111qllid ipse doart poterit ? "" iste coop,rt,u est tJ1mJ et a,g,nto et 
0111nis spirit11s non est in 11ismib111 IÎll.r. Cf. apoth. 455-459 Qulien l'Apostat) ,ap11t 1111te p,des ""1llm 

Minlf"IIIZ, 1 fatilis et soleas I1111onis lambm, pta,,tis I H1m1lis ad#ollli, gm11a inmrm DiaM, 1 qllin et 
Apollineo .front1111 mbmitt,,r mso I a/li Po""as eq1111111 sllj/irt ardmlib,u extis. 

67 scnsibus : ambivalent, "intelligence" ou "sens" (--+ 2, 212); imitations grossières de 
dieux imaginaires, les idoles ne peuvent parler à l'intelligence (cf. v. 71-72). 
68 coli ... numina : mêmes teanes aux vv. 27 et 33-34. 

69-72 "excisa fabrili manu ". . . lai/lies d, la main d' 1111 fa,gm,n, rrCllites 
cauis recocta et folh"bus, à t aid4 d4 sottjflets mNX ; ,lies sont privées d4 
quz uoce, quz gressu carent, la paroi,, d, la JQQl/ti d4 1111mher, im111obiles, 
immota, czca, elinguia. av,11gl,1, 1111111111. 

69-70: comme s. Laurent (contre l'or: perist 2, 192 pa,,alis IX&lldit tabor; 196 jlammis ... decoq111), 
le martyr évoque la grossièreté puis la perversité (perist. 2, 197-202; ici v. 78-92) de l'idolâtrie. 
69 : cf. perist. 3, 76-80 Isis, Apollo, Ven,u nihil est, 1 Maximia,,111 et ipse nihi4 1 il/a 11ihil, qllia fada 
111111111, I hu, 11111111111111, qllia fada ço/it ; 1 fo11/a 11traq11e et 11traq11e nihil fabrili manu : équivalent de 
/abri 111an11; cf. VERG. lEn. 8, 415. En perist. 10, 267-300, le martyr critique les idoles et leurs 
auteurs, /abri tuor11111 11el partntes 1111min11111 (10, 293). manu : la main représente l'agent, qu'il 
s'agisse du bourreau (cf. vv. 118. 151 ; --+ 14, 88) ou du martyr, censé adorer les idoles (cf. v. 
179), priant Dieu (--+ v. 235-236) ou enchaîné (--+ 13, 54). Prudence parle de la main de 
plusieurs acteurs : donateur (perist. 11, 185), avare (perist. 2, 242), fidèles recueillant des 
reliques (perist. 10, 842), sténographe (perist. 9, 70. 80), peintre (perist. 11, 129), médecin 
(perist. 10,497), soldat (perist. 1, 39), dresseur de chevaux (perist. 11, 91). 
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70 : la chaleur et les soufflets évoquent le "aJxlr (-+ 2, 356), séjour des démons. Singeant l'acte 
créateur (V.T. gen. 2, 7 jof'11lmlil .•• homùum d4 limo temz, el i,upirtlMit ;,, far:ùm eÏIIS spi,._/M,,, IIÎllz), 

l'artisan "insuffle" le démon à l'idole qu'il fabrique. cauis ... folh"bus : le soufflet de forge 
ifabrilisfo/liJ: cf. LIV. 38, 7, 12) évoque la même idée de creux et de vide qu'i,rmris 11atritas (v. 
65) et ext:isa (v. préc.). recocta : év. cuisson de l'argile, plus probablement du métal, après 
récupération (cf. perist. 10, 298-300; VERG . .iEn. 7,636) ou raffinage (cf. perist. 2, 195-196). 
71-72: 2 relatives dépendant d'un même verbe(-+ v. 54-55) puis 3 adj. (-+ v. 61); les dieux 
sans vie (cf. v. 35-36) ne peuvent ni percevoir (caca), ni s'exprimer (tjlllZ 110a .•• çam,J 1 ••• 

e/i,rgllia), ni se mouvoir (tjlllZ grrsSNS çan,rJ, 1 immola) ; le juge tentera de réduire le martyr à cet 
état, mais les anges le feront voir, se mouvoir (v. 269-272), et chanter (v. 313-316). 
72 : cf. v. 80 11a6, impoü,rtes, sordidi. czca : l'aveuglement, liée à l'erreur, caractérise le 
paganisme (-+ 2, 456). elinguia : la main symbolise le pouvoir d'agir(-+ v. 69), la langue, 
celui de parler(-+ 13, 4) ; cf. c. Symm. 1, 300-301 homi,r11111q11, 11«ab11/a 11111/i.s I scripsmml slalllÎs. 

73-76 "His sumptuosa splendido 
delubra crescunt marmore, 
bis colla mugientium 
percussa taurorum cadunt." 

" C'est po11r ,lies q111 s'élèvent J,s templ,s 
sompt11111X f1IIX marbns Matants, po11r elles 
q111 tombent J,s lalmallX m11essanl dont 011 

frappe J, COii. " 

73 aumptuosa aplendido: redondance; le luxe est lié à la vanité (cf. perist. 14, 104-
105 splndor, 11111/Jo rlnlda habilaGll/a, 1 i/J#Sa pida 111sti.s illl»IÏa), cf. i,umis llatritas (quatrain préc.). 
73-74 aplendido ... mannore: les sacrifices païens souillent (cf. c. Symm. 1, 501 ; 2, 834-
836) le marbre(-+ 2,482) -ici encore splnulidMs, les temples étant en construction (i:rrs"'"~-
74 delubra : comme far,11111 (perist. 2, 1), ne désigne chez Prudence que des temples 
païens (p.ex. perist. 10, 418). creacunt : les bâtisseurs élèvent des temples, les prêtres font 
tomber les taureaux (v. 76 ,adll,r~. Cf. PROP. 4, 1, 5 jidilib11S "'""' dm htN a,ma t,mpla. 
75-76 colla mugientium ... taurorum: évocation d'un ensemble par des détails suggestifs 
(cf. lnttod. § 33); celui du cou, lié au joug, exprime peut-être l'idée de soumission(-+ 11, 90). 
Il est encore question d'un taureau au v. 415 (-+). colla ... percu11a : cf. ham. pra:f. 16 
gm,tt11U1 ""'110 t:01/a j,œ,61 san:11/o (Caïn ; cf. perist. 10, 836-83 7 dMm fmt "'71Ïa1/am I p,musor nu,). 
75 mugientium: sur ce gén. plur. -Îllm, cf. LAVARENNE § 94. Cf. c. Symm. 1, 218-220 
a& Sat:ra111 rrso111J1'111Î1111111t116tib11S a,rt, 1 d41Mbnm, Ro1111e (t:0/illlr fUIIII sa,rgllÏ,re el ipsa 1 ,,,,,,., dm ... ). 
76 percu11a ... cadunt : cf. perist. 6, 65-66 IIÎ/is gladiator nu, dllT'O 1 _p,muSNS "1dit (même 
emploi de çat./nr en perist. 10, 1052). taurorum : l'animal sacrificiel le plus grand et le plus 
coûteux. Cf. perist. 10, 1007-1050 (taurobole); c. Symm. 2, 1124; apoth. 462. 

77-80 - "At sunt et illic spiritus." 
- "Sunt, sed magistri criminum 
uestrz et salutis aucupes, 
uagi, impotentes, sordidi, 

- "Mais ,n ,JJ,s ily a tlllJJÎ d4s esprits. " 
- " Olli, mais ils sont des maltrrs po11r J, 
mm, ,, J,s ois,lntrs de voire sa/Mt, ils sont 
vagabonds, ,jfrénés, ignobJ,s, ... 

77 : selon Hennès Trismégiste, les dieux inférieurs (ootµovEÇ) se laissent enchaîner aux statues 
par des hommes, fabricants de dieux (cf. AVG. ciu. 8, 24, 1, citant l'AsdipillS en traduction: 
homo dü,i,,_ potllit i,r,m,i,r NJl1m1111 1t1111q111 ,jfimr). illic : les idoles, pur réceptacle (pronom 
personnnd évité). 1piritu1 : attribuer un souffle de vie (-+ 2, 488) aux idoles revient à dire 
qu'elles ne sont pas "mortes" (cf. v. 35-36). Spirihls peut désigner les démons (cath. 5, 125 ; cf. 
MIN. FEL. 26, 8), mais Prudence préfère utiliser p.ex. llaJx>r (-+ 2, 356). 

78-92 : les dieux sont identifiés aux démons (cf. perist. 2, 263 ; 3, 73 ; 6, 36 ; 10, 101 ; apoth. 
412-413), doctrine biblique (cf. psalm. 95, 5 [LXX] o,,,,,,s diigmti11111 dtzmotria; I Cor. 10, 19-20 
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[-+ v. 67-76]) reprise p.ex. chez AVG. ciu. 2, 10 111aligni spirillu, q11os isti tuos p11ta,,t, etiam f/aetia. 
qwz 1'01' admismmt, M s, dia IIORltrl, flMm lalllm h11111atr1Z 1111,rl#s his opitriotrib11.t IIIRII retib11.t Ï11411a11I ,t 
ad prtedestitrahmt sllj)plia11111 se'11111 traha11t ; 4, 1 domrdMm tuos faims •.. me i111111mulissimos spirit11.t et 
111alignissimos a& fa/Jaa.rsi111os dtzmo,res. Dans le platonisme, identifier les dei aux dtzmo1r,s (qui 
auraient l'immortalité divine mais les passions humaines) revient à ravaler les dieux à une 
classe inférieure (cf. AVG. ciu. 8, 14; PLATO Epinomis 984d - 985b). 

78 magistri criminum : morts (v. 35-36) et muets (v. 71-72), les dieux restent 
redoutables, menaçant le salut de leurs adorateurs (cf. c. Symm. 1, 5-6 rrnollala Ulis tllfhare 
salMlelll I ümptat &11111/idMm) ; Prudence ne se contredit pas (opinion de KAH 1990, p. 227 n. 
577), mais expose une ambiguïté(-+ v. 80 impoütrtes) déjà rdevée pars. Paul(-+ v. 67-76) : 
vaincus par le Christ (cf. v. 85-92), les démons n'ont que l'ombre d'une puissance, qui prend 
corps quand l'homme se laisse prendre (cf. vv. 79 a11&ip,s; 81 /ate,rlerj. Cf. QVINT. decl. 255, p. 
45, 17 11,/111 a11rlores salml111, 111ml 111agistros tmpit11ditris. criminum : cf. v. 82 ,refas ; -+ 2, 287. 
79 uestrz : les païens risquent un préjudice plus grand que ceux qu'ils persécutent (v. 
83-84). salutis aucupes: même image en ham. 802-823 (cf. 806-807 laq111os 11bi caJJidMs a11aps 
1 prrztmdil), appliquée au sort étemd de l'homme. Un des châtiments infernaux évoqué par le 

martyr rappelle les méthodes des oisdeurs (v. 199-200) : bit11111m el IIIÏxllllll pia I imo implkab111rt 
tartaro. aucupes : les éditeurs et certains bons mss (p.ex. ATF) ont la graphie tlll&ip,s ; il y avait 
hésitation sur la prononciation de ce mot (cf. VEL. gramm. VII 75, 12-14). 
80 : 3 adj. en asyndète (-+ v. 61) correspondent aux épreuves du corps du martyr : cachot 
(sordidl), exposition aux bêtes (impoütrüs), abandon dans la mer (11110), avec une coloration 
infernale (enfers, v. 247-248 ; loup, v. 412 ; souffles errants, v. 443). uagi : l'errance est 
typique des démons (cf. cath. 1, 37 1111ga,rüs dtzmonas; MIN. FEL. 26, 8 spirit11.t 11110: -+ 2, 445). 
impotentes : face au Christ 0111,ripoü,rs (cath. 10, 64) ou t:11,rdipotnu (perist. 7, 51), auxquds ils 
se savent inférieurs (v. 85-92), les démons sont impuissants et déchaînés (double sens 
d'impote,rs, qui qualifie le juge, v. 430). sordidi : comme spllT'fll.f (-+ 2, 12), sordidllS est souvent 
utilisé à propos du culte(-+ 2,263) et des dieux (cf. c. Symm. 1,636 sordida 1110,rstra) païens. 

81-84 "qui uos latenter incitos 
in omne compellunt nefas : 
uastare iustos czdibus, 
plebem pionun carpere. 

" • • • IIIX qlli, aj}r?S VOIIS y avoir Ïnatés en 
caçhette, VOIIS po11.rse11I à l011.r les sacrilèges : 
semer la disolalion chez. les )11.rtes par des 
massams, fa11cher le peuple des hommes pieNX. 

81 uos ... incitos : cf. perist. 14, 63-64 iram 1111111 faror itralal I hostis mm,li. latenter : cf. 
v. 79 a11apes. incitos : emploi d'itratll.f au sens d'i1ralallls (phénomène inverse en perist. 12, 59). 
82 in omne ... nefas : cf. perist. 10, 515 0111,re p,r ,r,jas; 14, 103 p,r Nari11111 ,ufas. nefas : 
repris à la même place du v. 394 (décision d'exposer le cadavre du martyr). 
83-84 : insistance sur la cruauté (11astare ••• œdib11.t; carpm) à l'égard d'innocents (i11slos; pkbm 
pionm,); cf. perist. 1, 43-51 ; 2, 57-62 (propos du juge) ; 3, 85-90; 9, 29-30; 11, 39-76. 
83 uastare : seul emploi avec c. Symm. 2, 702 (sur Alaric); cf. perist. 1, 47 barl,aras 
fo111111 p,r 0111,re tortor exemt 111a1111S; 2, 4. iustos : les chrétiens (cf. v. 514; -+ 2, 396) ; de même, 
sa,rçlll.f (-+ 2, 80) etpùu (v. suiv.). czdi"bus: cf. perist. 11, 44; le sang (au sing., p.ex. perist. 1, 
7; 10, 826) ou plutôt les massacres (cf. perist. 10, 93). 
84 plebem : plebs (-+ 2, 468) (ou pop11w, -+ 11, 5) désigne souvent les chrétiens ; le 
juge parle de pkbs gr,galis (v. 391). carpere : cf. v. 388 ca,abll.flle ca,pn,tbm, darr. Ce verbe, 
désignant les tortures infligées aux martyrs (perist. 4, 121 ; 10, 504. 517. 695), prend ici le sens 
plus radical de "faire disparaitre" ; 11astare (v. préc.) peut aussi suggérer le sens militaire de 
"tourmenter par des attaques répétées" (cf. ~S. ciu. 1, 78, 5; LIV. 6, 32, 11). 
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85-88 "Norunt et ipsi ac sentiunt 
pollere Christum et uiuere 
eiusque iam iamque adfore 
regnum ttemendum perfidis. 

"ENX-111êmes le sllllenl el s'en rendent compte: 
le Christ a la p11Îssana, il est vivant et 
incessfl11Jfllenl adviendra son rigne qlli doit 
faire 1re111bler les in.ftdèks. 

8S norunt. . . ac sentiunt : pour les démons, la suprématie du Christ est un fait 
d'expérience (1mti11111) dont ils ont aussi une notion théorique (11011ml); cf. apoth. 417-420 
r:og,,01am111, Ies11, 1 . • . 1 qllid sis, qllid llfflÎaJ ,. q11a 1101 llir11111 rrpellas, 1 11011U11111; N.T. Matth. 8, 29 
qllid ,robù et tibi, Fili Dei, 11,llirti h11c a,rt, temp111 to,q11m 1101? (-+ v. 89-92). sentiunt : l'exorcisme 
ajoute à la connaissance des démons une impression forte et diffuse(-+ 2, 512), de l'ordre de 
la souffrance (cf. FONTAINE 1964a, p. 198 n. 1) : cf. perist. 1, 111 r:o,rfite,u arderr 1111; apoth. 
402-404 to,q11et11r Apollo 1 110111i11, pmu1111 Christi, 11,c fo/mi,ra 11,rl,i I ftm pote1t ; 412-413. 
86 pollerc : -+ 13, 4 ; au contraire, v. 80 impotnte1. uiuerc : au contraire, v. 35-36 
morlllOf'IIIII ... d4onmt. Vivm est pris au sens fort, cf. N.T. loh. 14, 19 qllia egi IIÏllo et 1101 IIÏlletis. 
87-88 eiusque ... adforc rcgnum : cf. N.T. Matth. 10, 7 e1111te1 a1111111 prrzdicate dim,t,1 qllia 
adpropi111j111J11it rrg,,""' œ/onm, ; cf. aussi p.ex. perist. 10, 38 ; cath. 12, 94. 
87 iam iamque adforc : de même, cath. 1, 20; apoth. 627 (événements inexorables). 
Cf. TAC. ann. 14, 7, 2 iam iamq11e adforr obte1lall.r lli,rdjcttz propmm, (cf. VERDIÈRE 1971). 
88 rcgnum: le Royaume de Dieu (cf. perist. 8, 7; 10,535.834; 13, 99). trcmendum: 
tremblement à distinguer de la crainte religieuse (v. 555-556 q111111 trrmmtes postm I exo1C11/a,,r11r 
lectMÛIIII), une menace pèse sur les infidèles, en part. sur le juge (cf. v. 186-200). perfidis : 
opposé à fttklir (-+ v. 334), adj. désignant aussi les mécréants au v. 413 ; il qualifie le 
paganisme (c. Symm. 2, 501 ; apoth. 454) et le démon (cath. 3, 111). 

89-92 " Clamant fatentes denique "Ils /, crient, / avo111111t enfin, q111111d la vm11 
pulsi ex latebris uiscerum dM Christ et son Nom les chassent d4 letm 
uirtute Christi et nomine retraites dans les entrailles, eNX, les œeNX qlli 
diuique et idem dzmones." sont m même temps les di11Jons. " 

89-92: cf. l'exorcisme du possédé gérasénien (N.T. Matth. 8, 29; Marc. 5, 6; Luc. 8, 28), où 
les démons confessent la venue du règne du Christ ; passage évoqué en perist. 10, 37-40 ; 
cath. 9, 52-57 ; apoth. 414-420 ; ditt. 141-144 (cf. FONTANIER 1984, p. 41-42); Prudence 
semble avoir été lui-même témoin d'exorcismes (cf. perist. 1, 97-111; apoth. 397-413). 
89 clamant fatcntcs : cf. perist. 1, 111 r:o,r}itffli arderr 111, ; 10, 38-39 cla,,rat: "Qlli a11te 
temp111 ad/1111111 cito 1 111,a rrg,,a 101Mi.r ? " ; apoth. 413-417 ; AMBR. epist. 26, 16 a11dirtis cla,,ra,rte1 
dtzmo1111 et r:o,rfite11tes 111art,,ib111 q110d pmuu fem 11011 pos.ri11t et dim,t,1 : "Qllid 11mistis 111 1101 tam 
grallÎler to,q11eatis? "fatcntcs : cet aveu est aussi une proclamation forcée de Dieu (-+ 2, 575). 
90 pulsi : cf. cath. 9, 55 p11/.ra pestis ... dtzmo1111111 ; apoth. 411 p11'111s abi, 11mtost liq11or, 
Ch1UÜIJ i11bet, exi ! Pe//err désigne aussi l'éradication de la persécution (perist. 4, 70) ou de la 
maladie (apoth. 965). ex latcbris uiscerum : le corps des possédés (apoth. 401 capta i11ter IIÏI­

m-a dtzmo11; cf. perist. 1, 108). Cf. cath. 7, 123 p,r latebrm IIÎim'lllfl; par synecdoque, latelmz C'ca­
chette'') désigne les entrailles (perist. 9, 88; 10, 982), IIÏim-a, le corps(-+ 2,207; ici, v. 507). 
91 uirtutc ... et nomine : hendiadyn C'par la vertu du nom du Christ") et/ ou zeugma 
sémantique C'par la vertu du Christ" et "au nom du Christ"). Cf. perist. 2, 413-414 o Christ,, 
,ro111e1111triC11111, 1 o .rplnrdor, o IIÏrlll.r Patris; 1, 71-72 htN 1IIÎrtKll/a 1111111114 l llirllltis, Doflli111; 76-78 
iam plellll1 tilll/111 hli e.rt I et IIÏ1 prodita 11ofllillir, 1 q1111m gmtili.r hebet IIMPor. uirtute : il est encore 
question de la llirlll.r divine aux vv. 473-474 (-+), et de celle du martyr (mort), qui vainc le 
juge, aux vv. 425-426. nomine: le nom(-+ 13, 54) est efficace dans l'exorcisme: pour être 
chassé, le démon doit être nommé (perist. 2, 465 diti:rtk, adlllter lMPPillrJ ou avouer son nom 
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(N.T. Marc. 5, 9 ; Luc. 8, 30); c'est le nom du Christ (prononcé 4 fois dans l'exorcisme 
d'apoth. 406-411) ou celui des martyrs qui agit (perist. 2, 469-470). 
92 : l'identification des dieux et des démons (-+ v. 78-92) est affumée lapidairement en 
conclusion du discours. diuique: cf. v. 15 dilli.rge11ti11111 (-+). dzmonea:-+ 2,263. 

93-96 His intonantem martytem 
iudex profanus non tulit, 
conclamat : "Os obtrudite, 
ne plura iactet improbus ! 

Le marryr tonnait de la sorte ; le juge impie 
ne fa pas SlljJporté, il ordonne à grands cris : 
"Ferm,z:lm la bouclH, que cet impudent ne 

pérorr pas davantage ! 

93 bis : neutre plur., à l'abl. de manière ; équivalent de sic. intonantem : cf. apoth. 406 
i11tonat a11tistes D0111ini: 'F11ge, ça//jde mp,111 ... '; cf. v. 29 ,xc/amat. 
94 iudex:-+ 2, 167. profanua: même qualificatif du juge au v. 394; cf. perist. 6, 34-
35 illdex... 1 atrox, htrbidlls, i111oln,s, p,ufa11111; 10, 48. 595. 
95 conclamat : -+ v. 41 ; cf. perist. 9, 37 "D11ate •: &011Clamat, "cap1Ù111111 dllat, ''. os 
obtrudite : expression allitérante et métaphorique, reprise au v. 97 par "°""' loq11e11tis clalldite 
(synonymie analogue p.ex. aux vv. 43. 45); sur os,-+ v. 175. 
96 : le martyr poursuivra l'affrontement verbal (discours sur l'âme [v. 146-172]; menaces 
contre le juge [v. 186-200]). improbua: de même, perist. 10, 91. 

97-100 "Vocem loquentis claudite 
raptimque lictores date, 
illos reorum Plutones 
pastos resectis camibus 1 

"Étouffez. la voix de tels discour:r, donnez.­
moi bien vite des licteurs, ces PIMtons des 
accusés, rtpus de chairs coupées ! 

97 uocem loquentia : redondance (cf. perist. 10, 549 os loq11mtis; 555 loq11mtis 11erba). 
Contrairement aux idoles (v. 71 "°"· .. cam,~, le martyr est puissant par sa parole. 
98 raptimque : s. Laurent obtient 3 jours de délai, puis meurt à petit feu (cf. perist. 2, 
336 pmre rap,;,,, 11011 dabo) ; ici, le juge veut frapper vite et fort, n'admettant de répits que pour 
accroître la souffrance (cf. vv. 141-144; 329-332). lictorea : groupés en corporations (cf. aL 
VI 1878, 32294), les licteurs représentent l'imp,ri11111 du magistrat qu'ils escortent (c. Symm. 1, 
564), mais leurs emblèmes (verges et hache) sont parfois utilisés pour exercer ce pouvoir ; 
servant de bourreaux (perist. 3, 98. 175 ; 10, 72. 144. 556. 1109), ils infligent la bastonnade 
(Lrv. 2, 5, 8 ; Crc. Verr. II 4, 54) ou la mort (LIV. 26, 15, 9 ; Cie. Verr. II 2, 67). Ici, ils sont 
deux (-+ v. 138), selon la pratique habituelle. date : complément mihi sous-entendu ; cf. 
perist. 10, 889 date h1111C, m111Jsis qlli 111edet11r ossib111. Le juge siège flanqué de ses licteurs (cf. 
perist. 3, 64-65 tribna/ adit, 1 fasab111 i111tat ,t i11111,diis); l'ordre clalldite (v. préc.) n'est pas suivi 
d'une convocation, date ayant une simple valeur exclamative C'allons I" : cf. perist. 4, 193). 
99-100: au lieu de ce texte, donné par de bons mss {AQ>; cf. BERGMAN et LAVARENNE), la 
majorité de ceux-ci a il/os"°"'"' canab111 1 pastos 111a1111q111 ,x,mtos (CUNNINGHAM), kàio faalior. 
99 reorum : cf. perist. 6, 28 ; 10, 89. 120 ; 11, 68. Parlant de lui comme magistrat, 
Prudence dit (pr.cf. 18) : i111 i:ûak bonis reddidim111, lemlim111 reos. Plutonea : parallèle (forcé, 
ma1gré l'allusion possible aux réprouvés de la mythologie) avec le V11ka11111 de perist. 2, 356 
(-+). 404, ce qui explique certaines particularités (seul emploi du plur. de Pbtto dans la latinité; 
abrègement de -to-, long en c. Symm. 1, 367. 398) ; MEYER (1932) souligne ces problèmes, 
dont l'absence de légende d'un Pluton dévoreur de chair humaine (parallèle avec perist. 2, 
406-408). En fait, une telle image (v. 100) peut aussi s'appliquer ici à liaores (v. 98), Pbtto11es 
évoquant d'abord l'idée de mort ou de terreur (perist. 3, 64-65 ; pr.cf. 18) ; Prudence montre 
en c. Symm. 1, 396-399 Pluton comme un dieu pour lequel le sang est versé en abondance. 
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100 pastoa ... carm"bua: cf. perist. 3, 87; 6, 17 pasllls sa11g,a111 camiftx; parlant des jeux 
du cirque, Prudence dit (c. Symm. 1, 383) : qllid mortes u,1141111111? qllid sa11g,a111 pasta NObtplas? Le 
martyr dira au juge (v. 151-152): 111a11111 el ipse i11lmm I ri11osq114j,rll111tes bibe; cf. aussi, à propos 
du coq,s du martyr, vv. 331-332 rrcml11r 111 pashml "°"""' 1 pmri.s ref,dlls prrebeal; 387-388 fo,is 
çada,m- tradnr I callib11S111 ca,p,,,d,u,, da,, ; 444 sq111.1111osa pasmu agflli11a. Ce cannibalisme est 
d'autant plus monstrueux pour Prudence qu'il affirme observer un régime végétarien (cath. 
58-62) et abhorre autant les jeux du cirque, les sacrifices d'animaux ; il déprécie même les 
carnassiers "nobles" (l'aigle, le lion: cf. cath. 3, 167; ham. 219-225). reaectia carm"bua : cf. 
perist. 10, 518 rrsedo debilir canri.r .iil11. Rlsedlls évoque la torture par écorchement (cf. vv. 113-
116. 119-122. 141-144) ou par mutilation (cf. perist. 4, 121-124. 136-137). 

101-104 "1am fax:0 ius prztorium 
conuiciator sentiat, 
impune ne nostris sibi 
dis destruendis luserit. 

"Maink111J11t, je vai.s fain en sorte q11e ç,t 
i11S11lle11r se rrnde compte de ce q11'est le droit 
prétorien, po11r éviter qm le je11 at«J"'' il s'est 
livri, de dilr#irr nos dieNX, ne mie imp11ni. 

101-102 faxo ... aentiat : construction sans subordonnant, fréquente avec faxo ; cf. psych. 
249; PLAVf. Amph. 864; VERG. lEo. 9, 153). Outre cette forme defm:m, on trouve le subj. 
jaxil en perist. 10, 107. Sur la prosodie fax-o, -+ 2, 297. 
101 iua prztorium : la potestas du préteur lui permet de dire le droit ( cf. przf. 16-18). 1111 
p,r,torim,, désigne une solution distincte du w &illile (mentionné en przf. 18) par sa durée 
d'application (1 an, reconduisible indéfiniment) ; ici, il s'agit d'une condamnation individuelle, 
équivalant à un décret d'application de l'édit de persécution (cité aux vv. 21-24). 
102 conuiciator : rare, attesté chez Cie. Mur. 13 ; A VG. c. Faust. 22, 66. aentiat : le juge 
reprend le verbe utilisé par le martyr, à propos des dieux-démons (v. 85;-+ 2, 427-428). 
103 impune: cf. perist. 2, 317-320 imp11111, lalllas, . .. strophas •.. le IIIXIIÏsse exislifllas ••• ? (-+). 
103-104 noatria. . . dia deatruendia : ironie involontaire, puisque le juge reconnaît que les 
dieux peuvent être détruits par la seule parole, prédisant indirectement la victoire du martyr 
sur le démon, cf. v. 543-544 IIÏç/or trilllllj)ho protnis I solo latro111111 mpor,. aibi... huerit : 
reprenant les mots du martyr (v. 64 mon Christia1lis illdMs es/), le juge se trompe l'accusant de 
vanité personnelle (dat. d'intérêt .iiln), alors qu'il est altruiste (cf. v. 79). 
104 dia : -+ 11, 82. deatruendia : seul autre emploi chez Prudence, vv. 267-268 
Belz!b11/ir callida I m111111111ta Chrisllls dntntil. luaerit : cf. perist. 2, 315 p,r toi fig,m» lmiim11r ; 322 
lradan 1IOS111tl IMdimt. Cf. aussi v. 442-443 i11cma p,r IMdibria 1 111,1/j.r fmt,11flatib111. 

105-108 "Tibi ergo soli, contumax, 
Tarpeia calcentur sacra, 
tu porro solos obteras 
Romam, senatum, Czsarem ? 

"T" serais donc le se11J, rrbelle, à fo11/er flllX 

pieds les CNlles tatpiiens, IN serais le s,111, 
111ém1, à piétiner &1111, le sénat, César ? 

105-108 : suite de questions i:hétoriques (cf. perist. 2, 325-328 111M0111 11111/a flll.flmlas, 1 ml.fllra 

1111//a ,st fas&ib111, 1 ad«,,, smmm p11blict1111 1 mollis rrlllliil lnritas ? ). Le juge unit paganisme (v. 105-
106) et État (v. 107-108), cf. le double polyptote tibi ... soli et Ill ••. soÛls (-+ v. 27-28). 
105 tibi. .. soli : dat. complément d'agent (poétique et tardif; -+ 2, 129). ergo : -+ 2, 
293. soli: repris au v. 107 et aux vv. 537-539 Ill soÛls, o bu i11c/y1', 1 solMs brmtii dllplias I palmt1111 
111/irti. Héros dont la passion correspond à l'aristie épique, le martyr fait face aux adversaires 
de l'Église : cf. perist. 2, 351 hjç soÛls txrfllj)Ulfll dabil ; 10, 66-68 prrzaps illbel11r i11de Ro111a11111 rapi, 
1 so1Msq111, 111 i11&ilalor ,1 fax 011111i11111, 1 pro m11hmla&i plebe CallStllll dimr ; 98 111 pro fideli plebe solMs 

Ïfllmoler. contumax: de même, perist. 2, 343 (-+); cf. v. 384 rebellis (-+ v. 131). 
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106 Tarpeia ... sacra: métonymie évoquant les cultes païens, avec idée d'effroi (roche 
Tarpéienne); sur samz, - 2,423. calcentur: cf. v. 167-168 qlli ,_ 1 cakat, tyrr,n,111, i11Satriam. 
107 potto : gradation ; le crime contre l'État semble plus grave que le sacrilège. obteras : 
cf. v. préc. ça/m,t11r; vv. 543-544 11idor lriNmpho protnis I solo latro111111 co,porr. 
108 : 3 noms en asyndète (- v. 61), avec des groupes toujours plus restreints, jusqu'à 
l'empereur, cœur de l'État, instigateur de la persécution (v. 21-24). SmatNS Pop11"'-rQI# Ro111a1111S 
appartient au passé : au v. 21, l'empereur est appdé r,x. Romam : seule mention de Rome 
dans ce poème. senatum : assurant en théorie les interrègnes, le Sénat (foyer de résistance 
païenne, cf. perist. 2,450) symbolise la continuité de l'État. Czsarem: - 2, 95. 

109-116 : description, avec des détails propres à suggérer l'horreur du supplice (cf. perist. 2, 
341-348; 11, 55-58) ; malgré sa répulsion pour le sang (- v. 100), Prudence lui reconnaît ici 
une valeur sacrée, s'il est versé pour le Christ (- 2, 16), et célèbre donc son effusion. 

109-112 "Vinctum retortis brachüs 
sursum ac deorsum extendite, 
compago donec ossuum 
diuulsa membratim crepet. 

"Après avoir attaché s,1 bras ram111éJ vers 
I amm, étirez.-le par ,,, ha11t et par en bas, 

j11Sq11'à ce q111 la joi11t11n de1 os, 1'/IÎ.fe ,,, 
pièce1, crrJIJ"' dans chaq11e membre. 

109-112 : le supplice du chevalet (1q1111k11S) consiste à étirer (v. 110 extmdit,) le patient allongé 
sur une table, à l'aide de cordes et de poulies (les membres se déboîtent, les vertèbres se 
brisent: perist. 10, 109-110; 491-493 q11od r,torlir pmdeo 1 ,xtmoo 11/llis, q11od rrl#lill11lllr p,des, 1 

compa!fJ 1lmtÏs q11od sollQ/ cr,pa,,tibNS). L'emploi de nm11111 aç deorn1111 évoque aussi l'estrapade (on 
fait tomber le patient, suspendu à une corde, dans l'eau ou un peu au-dessus du soQ. 
109-110 uinctum ... extendite: cf. perist. 2,360 11i11ar, 1111111bra ,t tn,der,. 

109 uinctum: lier le martyr le réduit à l'impuissance (- 9, 43) et le fait souffrir; vv. 236 
Ni11da pabnas pmsm111t; 251-252 lig,,oq11, pla11tas i11Smt ' ditumcatis mmbllS; 323 ; 346 ; 551 p,r 
Ni11cla,jlam111as, ""ll'las; perist. 11, 67. retortis brachiis: LAVARENNE traduit à tort "(liez-lui) 
les bras derrière le dos" (id. perist. 10, 491-492 r,tortir ... 11/llis; on a par contre ce sens en 
perist. 10, 851 ; cf. perist. 6, 103-104; 9, 43) : dans le supplice du chevalet, les bras sont 
tendus au-dessus de la tête (et ici, "tordus" : poignets attachés avec les mains dos contre dos). 
110 extendite : cf. perist. 10, 492 ; CYPR. laps. 13 1q1111lells ,xtmder,t ; PASS. Satum. Dat. 5 
( éd. Migne) i11 1q1111k11111 sllJjJt11S11111 ,xtmdit ; 11 statim i11 1q1111ko i11b,111r ,xtmdi IXl111S11111qll6 11,xari. 
111 compago ... oBBuum: cf. SEN. Herc. O. 1232-1233 "" ossa dllra11t ipsa, s,d compagibNS 
1 disC11Ssa ntptis 111014 collapsa f"'1111t. Prudence utilise le nomin. compa!fJ (cf. perist. 10, 493 ; Ov. 

met. 1, 711 ; SEN. epist. 91, 12) au lieu de l'usud compages. La syllabe "'!fJ est abrégée; cf. perist. 
10,493 (- 2, 74). oBBuum: forme rare du gén. plur. (- 2, 532). Cf. v. 516 (-). 
112 crepet: note réaliste particulièrement horrible, comme palpillt (fin du quatrain suiv.) ; 
même son au v. 225 et en perist. 1, 56; 3, 156; 9, 49; cf. aussi perist. 10,493 (chevalet). 

113-116 "Posthinc hiulcis ictibus 
nudate costanun abdita, 
ut per lacunas uulnerum 
iccur retcctum palpitet." 

"Ell.f1lite de q11oi, par de1 cotp1 propm à 
011vrir [le1 chairs], 111,ttez. à 1111 le1 profo11-
de11r1 caché,1 de1 t:ôte1, afin q11, par f 011ver­
llm de ce1 blesmm palpite le foie dico11vert. " 

113 posthinc: rare, tardif; cf. v. 229; perist. 4,161; CLAVD. MAM. anim. 1, 16. 27. 
hiulcis: ici et en perist. 10,452, sens actif ("qui ouvre pes chairs]"); cf. STAT. Theb. 1, 26. 
114 nudate : de même perist. 10, 7 61-7 63 comam CNÛfllfJI# 11mias r,1111/s,rat I a Jro1111 torlor, 
1111da testa 11I llgmi,u I cmlim,, aaMSIJI# desho111starrt ca/)11I. Ne se contentant pas de mettre à nu le 
martyr (- 2, 359-360), le juge demande qu'il soit écorché. costarum : cf. perist. 10, 72-73 
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sponte nlldas offmns I cos/as bi111/as exs,"'11das 11ng11Jis; 11, 57-58 11ng11/ajixa &allis coslanml çraJibm 
altos I pa,,dnr seassm et /am-an ien1r. S'attaquer aux coslanml abdita met la vie en péril, puisque 
les organes intemes (cf. v. 16 ie1:11r) sont touchés. abdita:-+ 2,344. 
115 lacunas : leçon de la majorité des mss (CUNNINGHAM) ; seul A donne latebras 
{BERGMAN et LAVARENNE), qui reprendrait abdita (c. Symm. 1, 16 latebram ... 1111/nms). C'est 
plutôt par l'ouverture de ces blessures (l«Nna; apoth. 221) que l'on venait le "foie" (iel:1lr). 
116 iecur: comme le cœur, le "foie" symbolise l'intériorité(-+ 14, 131); ici, ien1rdésigne 
peut-être le cœur, situé sous les côtes (v. 114 ; cf. aussi palpite~. Le "foie" est aussi l'objet du 
supplice des 11ng11'4en perist. 4, 137 (il semble s'agir du sein); 11, 58; i,n1rpeut aussi désigner 
le siège des sentiments (-+ 14, 131). retectum : cf. v. 113 hi11/as; perist. 10, 455 rrteai.s P,dllS 
albet ossibm. palpitet: -+ 14, 49 ; conclusion sur une note horrible (de même, v. 112 mp,~. 

117-120 Ridebat hzc miles Dei, 
manus cruentas increpans, 
quod fixa non profundius 
intraret artus ungula. 

L soldat d, Di,11 riait d, a/a, reprochant tJNX 

mai111 e111anglantées q11e /ongle de fer q11'elles 
enfonçaient [,la111 son co,ps] n'[y} entrât pas pills 
profondément. 

117 ridebat: cf. perist. 2, 313. 409; 10, 793. hzc: la sentence (v. 95-116) et sa mise en 
œuvre (ambivalence accélérant le récit). miles Dei : le combat du martyr, analogue aux 
aristies épiques, n'est pourtant pas un duel, car il est assisté du Christ (v. 268) ou des anges 
(-+ v. 287-288) et se bat pour l'Église, contre les agents de l'empereur(-+ 2, 47) et des dieux­
démons (-+ v. 78-92). Comme dans toute épopée, un arrière-plan symbolique lie les 
protagonistes à des valeurs - mais on ne peut réduire les martyrs à des marionnettes de 
l'histoire du salut, comme HERZOG (1966, p. 34) et KAH (1990, p. 209). L'autonomie de leur 
personne est affirmée, dans la passion (perist. 2, 491) comme dans la gloire (perist. 2, 561). 
Prudence transpose des éléments romains (cf. HoR. carm. 3, 2, 13 dM/a et deton1111 est pro pat,ia 
mon) aux réalités étemelles (-+ v. 291), mais dans un cadre authentiquement chrétien : la 
métaphore militaire se trouve p.ex. chez s. Cyprien (Fort. 12; epist. 28, 2), suivant le modèle 
paulinien (II Cor. 2, 3-4 ; Eph. 6, 10-17 ; I Thess. 5, 8 ; II Tim. 2, 3 ; 4, 7). Ce motif est 
dévdoppé à propos des soldats martyrs de perist. 1, qui passent de la militia Casaris à la militia 
Christi (cf. perist. 1, 52-54. 61-63), thème fréquent chez s. Ambroise (epist. 18, 7 ; 22, 10 ; 
hymn. 14, 6-7 belli lrilllllj>hales dMm, 1 œlestis a11'4 milites), cf. HOPPENBROUWERS 1961, pp. 71-
73. 149-161. 175-176. De tds motifs se retrouvent aussi à propos de vierges martyres (cf. 
perist. 3, 33-35) et des. Laurent (cf. perist. 2, 13-16). miles : cf. v. 293 o miles inlliai.ssim,. 
118-120: victime des ""!Jl'4, s. Romain lance une invective analogue (cf. perist. 10, 796-800) : 
fragilité du corps (perist. 10, 803-804, cf. ici v. 161-164), faiblesse plus grande encore des 
muscles des bourreaux (perist. 10, 801. 805, cf. v. 121. 124), comparés à des chiens (perist. 10, 
806. 809-810, cf. v. 146-147) ; comparaison avec la torture de l'exposition aux chiens (perist. 
10, 806, cf. v. 388) ou aux fauves (perist. 10, 807-810, cf. v. 387). 
118 maous cruentas : de même, Cie. Mil. 20; métonymie, les mains (-+ v. 69) 
désignant la personne. Le martyr invitera le juge (appelé m1mte, v. 153) à plonger ses propres 
mains dans ses blessures (v. 151) et même à boire son sang (v. 152). 
119-120 fixa ... ungu1a: cf. perist. 11, 57 11ng11/afixa callis coslanlm cratibm. 
119 fixa ... profundius : cf. perist. 9, 59-60 ; 10, 29 hastile jix,u,, sed manet profimdim. Les 
verbes p11lsarr,p,llerr et charaxarr (resp. perist. 3, 133 ; 4, 138; 10, 557) ont un sens proche. 
120 intraret artus: cf. perist. 2, 344 [ne] cordis intrrt abdita; 9, 56 parr IIÎ.r1:11s intrat molle, parr 
sandit 1:11flm. artus : synecdoque pour le corps (-+ v. 367), ici le torse (cf. quatrain préc.). 
ungula: sing. collectif (cf. perist. 3, 133; 11, 57); ailleurs, on a le plur., p.ex. aux vv. 61. 337. 
Les ""!Jl'4 sont un instrument à deux pointes acérées : v. 337-338 ""!l'lantm dMplias I I11kos 
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pmrrat os&Nlis (-+); terme technique (COD. lust. 9, 18, 7) bien connu des auteurs chrétiens 
(fERT. apol. 30; LACT. mort. pers. 16; AVG. conf. 1, 9, 15); 1111C11J (-+ v. 174) est plus rare. 

121-124 Ac iam omne robur fortium 
euiscerando cesserat 
nisusque anhelus soluerat 
fessos lacertorum toros ; 

Et déjà, to11te la vigt1111r de ces hommes 
rolm.rtes s'était iplli.rée à le dichim; et le11rs 
efforts haletants avaient brisé lellrs m11Scles 
saillants, f atigt1is ; •.. 

121 iam: rapide, le récit passe de l'ordre du juge (v. 109-116) à son échec, suggéré par le 
martyr (v. 117-120), confumé ici omne : souligne une expression de sens négatif ou privatif 
(ici ms,ra~ ; cf. v. 126 0111,u 111Kat1lt111 1111biMJ; perist. 2, 481 ; 10, 519 ; 14, 8. tobur fortium : 
redondance, soulignant le paradoxe de l'épuisement des bourreaux ; cf. perist. 10, 801 o 11011 

1liri/4 rob11r. Les bourreaux (fortes, substantivé: cf. perist. 10, 531) sont des brutes (cf. vv. 99-
100. 137-138. 147), mais le martyr a plus de force qu'eux: cf. vv. 132; 294fortis.rimor11111forlior. 
122 euiscerando : cf. v. 116 U&Nr nltdlml palpittt. ceBSerat: cf. vv. 46 (-+) et 416; au 
contraire des martyrs(-+ 13, 74), les bourreaux reculent devant leurs adversaires. 
123 : cf. perist. 10, 456-457 11itmdo a11hela11I, diff/111111I s11dorib111, 1 """ sil qwt111 heros, ;,, q11e111 
stZIIÎ1111I. nisusque anhelus : de même, SIL. 1, 531 ; cf. v. 140 mpinl 11I lass111 IIÏgor. Sur 1lis111 
(rare chez Prudence), -+ v. 503. 
124: la fatigue des bourreaux (cf. v. 140; perist. 9, 68; 11, 59) suggère l'intensité et la durée 
du supplice, et la résistance du martyr (cf. perist. 10, 805 IIÎ,ra,u lamtos '4xlmmlm i11erli11111;-+ 

v. 118-120). feHos ... totos : avec j,ssos, /tyslml11-prottro11 relativement à solMmJ/ (v. préc.). 
lacertorum totos : traduire laarli par "bras", comme LAVARENNE est possible (cf. v. 139 
rohibelt pa,tlMm dcdm:u), mais il faut préférer le pléonasme (les 2 termes désignent les muscles), 
qui fait écho à rob11r forli11111 (v. 121) ; laarli pouvant aussi désigner la force, on est proche de 
l'oxymore avec fes111s. Il est probable que Prudence s'inspire de la traduction cicéronienne des 
Trt11:hi1lie1111es de Sophocle (citée en Tusc. 2, 21-22), puisque cette expression y apparaît 4 vers 
après ellÎsmrJl1U11 &1Jf/'11S (cf. v. 122 ellÏscmmdo); là, elle signifie "muscles saillants". 

125-128 ast ille tanto lztior ... par contrr, /Ili, d'at1tant plll.r joyeux, 
omni uacantem nubilo laisse voir de la INmim mr 1111 front libre de 
&ontem serenam luminat to11t 1111age, smin, car il Vf!Yait, ô Christ, ta 
te, Christe, przsentem uidens. p,isence. 

125 lztior: second terme de la comparaison omis; cette joie (provocatrice, cf. v. 131) 
est-elle proportionnelle à la défaite du juge (cf. vv. 117. 121-124) ? Lev. 128 montre qu'elle 
est due à la vision du Christ (cf. v. 118-120). Cf. perist. 13, 88 ltztior; 14, 68 ltztior . •. ait(-+). 
126 omni : -+ v. 121. uacantem : équivalent de si11e. nubilo : cf. QVINT. inst. 11, 3, 27 
O&Nli tristitia q11oddam 11NbilN111 d,«,mt; MART. 2, 11, 1 fro111t ... 1111bila. La métaphore est filée au v. 
suiv., avec sm,ram (cf. PLIN. nat. 2, 13 h1U11a1li 1111bila a11imi sm,ra/) et avec IMmiMI. Symbolisant 
parfois le paganisme (-+ 14, 111 ), les nuages désignent ici les passions, en part. la souffrance. 
Comme s. Laurent (cf. perist. 2, 109-110. 409), le martyr présente les signes de l'ataraxie et 
montre l'inanité des mesures du juge (ici, l'illumination du visage n'est pas un miracle, mais 
une métaphore). Vixa,rltfll 11Nbi/o annonce la vision évoquée au v. 128: comme les nouveaux 
baptisés (-+ 2, 376), le martyr est purifié par son épreuve, qui ôte certaines ténèbres de l'âme 
(cf. ham. 89 s1111I a11imis etiam S11a 1111bila, &raSSIIJ el airy et anticipe la vision béatifique. 
127 &ontem serenam: un,çt1m1 fréquente en poésie (cf. VERG. lEn. 4,477; STAT. Theb. 
5, 424; SIL. 3, 298; AVSON. Mos. 384) ; cf. perist. 10, 712 soli semw fro,u mtidet gmtdio; cath. 3, 
8. Par synecdoque, le front désigne l'ensemble du visage, l'expression (cf. v. 129 1111h111). 
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aerenam luminat : l'image de la lumière du temps calme se retrouve p.ex. en cath. 2, 65-68 
q11od&tmtq11, ,rox 11111,u/i dehi,r, 1 i,r.fot:it ahis ,r11bib11S, 1 hl, nx Eoi sidem, 1 1111/111 smllO illllmiNJ ; 10, 
79-80 lllmi,ra nest:ia solis I Dnu iUita folle sm,rat Geu de mots : lllmina, "yeux"). luminat : emploi 
du verbe simple pour il/llllli,um (perist 2,373); cf. perist. 3,192; c. Symm. 2, 831. 
128: comme s. Étienne durant son procès (cf. N.T. act. 7, 55 ; - 2, 371-372), le martyr "voit 
le Christ" - ici, vision miraculeuse ou métaphore (les blessures assimilent le martyr au 
Crucifié [perist. 3, 136-140] ; l'inanité du supplice est un prodige [perist. 7, 70-71. 76-78]). te, 
Chriate: seule adresse du poète au Christ dans l'ensemble du Pmstephmto,r: ailleurs, il recourt 
à l'intercession des martyrs, confessant son indignité devant Dieu et le besoin d'un médiateur 
(cf. perist. 2, 577-580). Outre les invocations au martyr qui encadrent le poème (vv. 1-16. 
537-576), on a aussi une adresse au juge (v. 429-432), avec sa réponse (v. 433-448) 1 uidena : 
avant-goût de la vision béatifique ; 1lidnr dénote une perception, une conscience claire, par 
opposition à se,rli,r (cf. v. 102) ; il est aussi employé au v. 193, où le juge est invité à voir le 
châtiment qui le menace. Sur son emploi avec le participe prt1!Snlml, - 2, 23. 

129-132 "Quis uultus iste? Pro pudor I" 
Datianus aiebat furens. 
"Gaudet, renidet, prouocat 
tortore tortus acrior 1 

"Q,lel est " visage ? Honte de moi ! •: 
dirait Datie11, fari,Nx. " Il est joyeNX, 
"'!JOllllallt, p,otJOCallt : le tortllri est plll.f 
bmgiq11e qm les tortio111111Îm ! 

129 quia uultua : qllis adj. (au sens de qllalis), cf. v. 421 ; fonne moins fréquente que qllÏ, 
mais attestée à l'époque classique. pro pudor : cf. psych. 353 ; SEN. quzst. nat. 4b, 13, 8 ; 
LVCAN. 8, 597. L'appd au p11dor (- 14, 23) évoque un scandale (cf. c. Symm. 2, 57 desine, si 
plllior est, gn,tilis iMjJtia). Cf. perist. 10, 396 pro I,ppikr ! ; ham. 304 pro do/or!; 628 pro œca libido ! 
130 Datianua : - v. 40. furena : cf. perist. 2, 313-314 "F.idem11r •: ,xdamaJ fam,s 1 

p,ref,clll.r (-); - v. 41. 
131 : 3 verbes en asyndète (- v. 61 ; cf. v. 202 pal/et, 111b,st:it, œlllal) expriment un aspect du 
phénomène, avec un ordre logique : l'éclat provient de la joie et la provocation, de l'éclat. 
gaudet : cf. vv. 125. 211 (- 14, 68) ; cf. !fllldet au début du v. 340 (dévotion des fidèles au 
martyr mourant). renidet : cf. perist. 10, 712 soli stmllJ ftr,,rs (cf. v. 127 ftr,,rtm, sm,ram) mridet 
lfllldi8. prouocat : cf. vv. 96 i,,,probtls ; 102 m,rlliaator ; 105 m,r""'1ax. La joie des martyrs est 
provocatrice, puisqu'elle nie l'efficacité des tortures (cf. perist. 2, 406-409; 3, 142). 
132 tortore tortua : proche du polyptote (- v. 35), la figure étymologique se retrouve 
en perist 6, 6 trillO ... Trirritas; 10, 438 liqmdis llidndu aphls est arrimtz /iqMOr; c. Symm. 2, 111 
dUli,ra Deltf ; 436 toi. . . totiens. Sur torlor, - v. 6. acrior : le juge pense ici à la hardiesse et à 
l'achamement; ironiquement, am- peut aussi dénoter l'intelligence pénétrante (- 13, 71) -
par là, le juge, maior ,amiftx (v. 148), confesse son aveuglement 

133-136 "Nil illa uis exercita 
tot noxiorum mortibus 
agone in isto proficit, 
ars et dolorum uincitur. 

"Cette forr:e q11'a exrm la mort de lallt 

de co,pables 111a smli à ru11 da,u a 
COIICOtm-là, #llr art des lotmlltllls est 
Vatllctl. 

133 nil : emploi adverbial de l'ace. illa : emphatique ; référence au passé dans son 
ensemble, par opposition au cas particulier (v. 135 a~,re ;,, isto). uia exercita: à cet ensemble 
de force et d'expérience s'oppose l'ar:r ... dolo111111 (v. 136) du juge, plus théorique. Il y a peut­
être un jeu sur exmihls, qui peut signifier "entraîné", mais aussi "épuisé" (Cie. Plane. 78). 
134 no:xiorum : les martyrs sont innocents (c. Symm. 2, 677 s11b Ütrr fari ,ro,r IIOXÏa ml/a 
seça,r ; cf. perist 3, 87 ; 10, 1093), au contraire des damnés (perist. 2, 396). moru"bua : "mises 
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à mort"; le plur. de mon se trouve à propos des jeux du cirque (c. Symm. 1, 383 ; 2, 1093. 
1125) ou des persécutions (c. Symm. 2, 676). 
135 _ ag_one : cf. pe.rist. 4, 1~_; PLIN. epist. 4, 22, 1 ; SVET. Ner. 21 ; a,go11 est repris ~es 
versions labnes des gp1tres pauliniennes(-+ v. 64) p.ex. chez TERT. spect. 29; CYPR. ep1st. 
10, 4 i11 a,go11is mtami11e corolllllNS est. proficit : cf. cath. 12, 133-136 q110 proft&it lall/1161 11,jas, 1 q11od 
mmm Herodmt i1111at? 1 111111s toi (cf. toi, v. 134) i11ter fi111era I imp1111, Chrisllls to/litm: 
136 an ... dolorum : cf. SEN. Tro. 583 doloris arlls; ordonnateur des supplices, le juge 
est maître de leur technique (cf. vv. 254 m«is perihtr artiftx; 265-266 /Jaç ilk 11m11t11S lllljra 1 
meditallls art, slrllxeral), grâce au démon, qui sera vaincu (v. 267-268). Il arrive que l'm:r soit 
attribué au bourreau (cf. perist. 10, 72 lidoris arllm) ou partagé entre juge et bourreau (cf. 
perist. 14, 15-17). dolorum: voulant infliger des douleurs (cf. v. 262), le juge en concevra lui­
même (-+ v. 328), tandis que le martyr proclame (cf. v. 160) et démontre (cf. v. 234) que les 
douleurs ne peuvent atteindre son être. Do/or est utilisé par métonymie (l'effet pour la cause). 

137-140 "Sed uos, alumni carceris, 
par semper inuictum mihi, 
cohibete paulum dexteras, 
respiret ut lassus uigor. 

"Mais VOIIS, no11ris.ron.r de la prison, paire qlli 
po"" moi a tolljotm éti invainQle, arrêtez. 11n 
p,11 vos mains, afin q11e votre vigt1ellf' fo11rb11e 
retrollVe son so".ffl,. 

137 alumni carceris : expression analogue à un hébraïsme biblique (-+ 2, 205 alMmlli 
""'1illis). Même si aU11111111S peut désigner le serviteur qui remplit une fonction (cf. Th/L I 1796, 
45-51), le complément çtmrris donne aux bourreaux un caractère monstrueux (-+ v. 121), 
comme si leur mère nourricière était ce lieu infernal (-+ v. 247-248) ; -+ v. 312 .foralm, "61111161. 
138 par : les bourreaux sont deux (cf. perist. 2, 358; 3, 31 ,amijias g,,,,i,u), car le patient 
doit pouvoir être maintenu immobile - peut-être aussi en lien avec le nombre pair des licteurs 
(-+ v. 98). Au v. 216 cependant, pour suggérer un combat singulier, Prudence ne parle que 
d'un çanuftx face au martyr. semper : cf. v. 133-134 il/a Mis exmita I lot noxionlm morlibNS. 
inuictum : les bourreaux étant cette fois vaincus (cf. v. 136), c'est le martyr qui méritera 
d'être appelé miks illllidissime (v. 293 ; cf. v. 170 i1111Ïçlll111, i11exn,perabilmt). mihi : dat. d'intérêt à 
connotation ici affectueuse (cf. le ton de l'expression aUlflllli ,armis). 
139 : pour donner l'impression qu'il maîtrise la situation (et par raffinement de cruauté, cf. v. 
141-144), le juge ordonne aux bourreaux de faire une pause, à laquelle l'épuisement les a déjà 
contraints. paulum : cf. v. 330-332 paMûmt bellig,,is fatibNS I rrmet11r, 11I paslllm 110111161 1 pmtis 
rr_foçoo pra!beal. dateras : cf. perist. 10, 805 lm:mos d,xteranm, illlrli1161. L'adj. substantivé 
dext(e)ra désigne la main droite (cf. v. 300; perist. 1, 37 ; 2, 155 ; 7, 64 ; 9, 74; 10, 1064. 
140 respiret ... uigor: cf. v. 123 IIÏ.Sllsq11e a,rh,INS. la11u1 uigor: expression synthétisant 
les vv. 121-124 (en part. 124 fessos J«mo111111 toros), reprise au v. 147 !m,g,mr llirt11tem. L'adj. 
lasSMS n'est employé qu'ici chez Prudence, qui utilise en perist. 11, 59 le participe lassalNS. 

141-144 "Przsicca rursus ulcera, 
dum se cicatrix colligit 
re&igerati sanguinis, 
manus resulcans diruet." 

"Dere,hef, ses blesnms ""' fois bien séchées, 
q111J11d la plaie a11 sang refroidi se sera refm,,ée, 
q11'11ne main les ravage, reno11ve/a,rt son 
labo11r. " 

141-142: &i,atrixet 11/m-a sont également employés en psych. 166-167, à propos de Job. 
141 : cf. v. 336 si«arr m,da 1111/,ura. przsicca : seule attestation du teone dans la latinité (prrz.. : 
sens superlatif). runus : cf. perist. 10, 873-874 pla!f1 ... 1 '1/f"SNS coibit aç rrglMtillllbitm: Le juge 
ordonne de rouvrir les plaies ; il voudra utiliser cette tactique une seconde fois (v. 330-332). 
142 cicatrix: à moins d'un ltJstero11-protero11, non une cicatrice, mais une plaie(-+ 2,287). 
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143 rcfrigcrati : la coagulation du sang, chaud (-+ 2, 70 ; ici v. 152 ,i,1osq111 fmunüs), est 
vue comme son refroidissement, pour un métal auparavant en fusion. aanguinia : -+ v. 3. 
144 manua : il est déjà question des mains des bourreaux aux vv. 118. 139 (-+ v. 69) ; le 
martyr invitera le juge à plonger ses propres mains dans ses blessures (v. 151) : 1111111111 et ips, 
inurserr. rcaulcana : rare et tardif, cf. VEN. FORT. Mart. 3, 162 (au sens propre). L'image du 
labour est fréquente à propos des ""!Jlltz : cf. v. 33 7-338 ""li'""""' dNplias I s11/t:os ; -+ 9, 77. 

145-148 His contra Leuites refert: 
"Si iam tuorum perspicis 
languere uirtutem canum, 
age, ipse maior camifex, 

Â cela, le /évit, ritorq11e: "Si 111 t'apnrois q11e 
dijà la vigm11r de tes chiens s'ipllise, allons, 
toi-même, qlli es "" bo11ma11 pllls grand, ... 

145 bis contra : la réplique est fen:ne : avec refem, au lieu de contra, on a normalement ad 
(-+ 2, 110). Cf. perist. 2, 185: contra ille: "Qllid.frr""4ns •: ait ••• ; 10, 96 bis ille contra reddit ore 
libero: •.. Leuitea: le diacre(-+ 2, 39); seul ex. chez Prudence (souvent, dans les mss, avec le 
-11-redoublé), cf. SIDON. epist. 9, 2, 1 (Lellites); ailleurs (p.ex. v. 30), on a Lellita. 
146 tuorum: ironie sur la sollicitude du juge pour ses bourreaux(-+ v. 138). perapicia: 
cf. v. 101-102 iam Jaxo ÏIIS prrztori1m1 1 conllii:iator sentiat; la perspective du juge est renversée. 
147 laoguerc uirtutem : reprise de klSSIIS IIÏ§Jr (v. 140). canum : après l'échec final des 
bomreaux, le juge voudra livrer le cadavre du martyr à de vrais chiens (v. 388 ,anib11S111 
,a,pn,dMm dare). L'insulte est suggérée par la description des bourreaux (v. 100 pastos me&lis 
,rmrib111) ; le chien étant un animal infâme, ,anis est insultant : cf. apoth. 195-196 q111n11 
Sllj)erStitio lalll sordida, qlllZ ,anifarm1111 1 latrante111q111 throno œli prrzponat An11hllll ? ; 216 111,nfer 1I 
ScoltllS ... cane milite p,ior; 979 ob11111tesa,f11ror, lin!Jllllll, &anis improb,, morde. 
148 : le martyr ramène le juge à un carnifex, au pouvoir cruel, voire diabolique, mais limité (la 
chair, non l'âme : cf. vv. 157. 165-172). age : -+ v. 54. ipae : repris aux vv. 151. 188; vu 
l'échec des bourreaux, le martyr invite le juge à intervenir; cf. perist. 2, 401-408. camifex: les 
connotations du ten:ne sont développées au quatrain suiv.; cf. v. 216 bine mar!Jr, il/in, ,anriftx. 

149-152 "ostende, quo pacto queant 
imos recessus scindere, 
manus et ipse intenere 
riuosque feruentes bibe ! 

". . . montn-le11r de q111Jle façon ils pollmlient 
dichirrr les replis les pllll profonds [de 111011 

corps], introdms-:, toi-même tes mains, et bois 
les nnsseOIIX brlJlants {de mon saniJ ! 

149 quo pacto: cf. perist. 10,478; apoth. 266. Prudence n'utilise pas q110111odo (-+ v. 164). 
150 imoa rcceaaua : quand le juge ordonnait d'écorcher le martyr (v. 113-116), il se 
plaignait du fait que les bourreaux ne le blessaient pas assez profondément (v. 118-120). 
D'autres martyrs montrent leur désir d'être blessés profondément: cf. perist. 9, 59-66; 10, 
897-899; 14, 74-80). rcceaaua : cf. perist. 11, 57-58 ""!Jlla fixa &allÏs coslanllll t:raJib111 altos 
1 panderr se&rsSIIS et laarare i1&11r. Suivant l'analogie entre microcosme et macroscosme, les 
ten:nes géographiques et anatomiques sont souvent interchangeables ; reass111 désigne des 
gouffres marins (v. 447), les recoins d'un souterrain ou les bas-côtés d'une basilique (perist. 
11, 163. 221). acindcrc:-+ 2, 59-60. De même, vv. 156 (dilan&inata) et 166 (secare). 
151 manua: au juge qui vient de parler des mains(-+ v. 69) des bourreaux (cf. v. 144), 
le martyr parle des siennes propres. ipac:-+ v. 148. interaerc: cf. v. 120 intrare. 
152 : ce sarcasme reflète voire complète perist. 2, 406-408 &Od1lm est, datora I et expm,,,enhml 
,ap,, 1 sil "11/b1111 an as111111 S1la1IÏIIS, ainsi que le v. 100 pastos rese&lis ,rmrib111 ; cf. perist. 6, 17 past111 
sanglline carnifex. Alors que le martyr n'avale pas son propre sang (perist. 10, 905), le païen est 
invité ici à adopter l'attitude du taurobolié (perist. 10, 1039-1040 "" ia,,, palato parrit et lin!Jllllll 
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rigat, 1 donec mlfJ1'm tohls alrlml t:0mbibal). Plus tard, un dévot lèchera les plaies du martyr (v. 
339-340), pour ne pas laisser perdre ce sang précieux (perist. 11, 141). riuosquc ferucntes : 
cf. v. 12 riMir m1oris (-+) ; sur la chaleur du sang, cf. perist. 10, 1028-1029 1111dam sanl,llinis 1 

fmm,tis (-+ 2, 70). bibc : image appliquée à Néron en c. Symm. 2, 669-670 prim11S N,ro, matrr 

pem,,pta, 1 sanl,lli114111 apostoliam, bibit; cf. c. Symm. 1, 400 (autels de Vulcain, "buvant" le sang 
humain). L'image, proche de celle de la soif(-+ 2, 189), suggère la force du désir ; emplois 
très libres, p.ex. perist. 3, 159-160: IIÏ'lfJ at11m npinu obilllm I adp,tit et bibit or, '"°li""· 

153-164: la torture n'est pas un châtiment (v. 153-156), l'âme est invulnérable (v. 157-160), le 
corps est de toutes façons mortel (v. 161-164) - ces 3 arguments du martyr se retrouvent 
dans les autres "passions dramatiques" : perist. 2, 205-228. 265-276; 10, 471-530. 

153-156 "Erras, cruente, si meam 
te rcre pœnam sumere, 
cum membra morti obnoxia 
dilancinata interficis. 

"T11 t, trompes, être sangllinain, si 111 crois 
t'attrib11,r ma p11nition, tandis q111 111 
ditnlis, en les dichiq11etant, des m1111bns 
destinés à la mort. 

153 erras : l'error caractérise le paganisme (-+ 2, 456). crucnte : cf. vv. 168 !Jrallne; 186 
maligne ; 197 se,p,,u. Cr11,11hls qualifie aussi les mains des bourreaux (v. 118) et les oiseaux 
charognards auxquels le martyr est exposé (v. 536); cf. perist. 2, 60; 10, 1095; 14, 64. 
153-154 mcam ... pœnam : m,am remplace le tour avec ex ou d,. PfZllll est fréquent (-+ 14, 
22), surtout en perist. 5 (vv. 63. 212. 253. 290. 332. 386. 526) et 10 (7 ex.); 1 seul ex. en perist. 2. 
154 te ... sumere: proposition infinitive dépendant de rm. rere: cf. VERG . .iEn. 3, 381. 
A l'indicatif prés., Prudence n'emploie ailleurs que les formes en -ris (cf. LA VARENNE § 125). 
155 mcmbra morti obnoxia : cf. v. 163-164 IIQS est solll/11111 ac fidik, 1 q11«11mq11, 
jra,,g,,,J,m, modo; cath. 9, 16 t:01J>oris fom,am ,adt«i, m,mbra morti obnoxia (incarnation du Verbe). 
Le caractère mortel de la nature humaine relativise les menaces du juge, ce que souligne le 
martyr (cf. v. 63-64 ipsa pm,anm, 11/tima, 1 mors Christianis Ill/bis ,si). Plutôt qu'une pana, la mort 
est un lmJMS dont la récompense sera ici la vie étemelle. mcmbra: le corps (synecdoque; de 
même, vv. 232. 428; -+ 14, 37) ; de même, art11S, v. 367 (-+ 13, 13). 
156 dilancinata: verbe rare, attesté chez AMM. 14, 7, 18. 

157-160 "Est alter, est intrinsecus, 
uiolare qucm nullus potest, 
liber, quietus, intcger, 
exsors dolorum tristium. 

"Il ,n est 1111 1111/re, 1111 êtn intiriellf; q11e 1111/ 
ne p,111 prof an,,; /ibn, paisible, intact, à 
/ abri des fanesks lo1m11ents. 

157 : l'anaphore de est solennise le propos, qui oppose les hommes extérieur (v. 161-164) et 
intérieur (N.T. II Cor. 4, 16 fiat is qllÏ Jons est nostn-homo t:Oml1IIJ>illlr; tamnr is qNi i11t11S est 
1'11011alllr d, di, in dimt). alter : employé absolument, alter évoque une nouveauté ou une 
rénovation radicale (cf. perist. 13, 59 fio Cypria,,IIS altrrj. intrinsecus : adv. utilisé comme 
attribut, en parallèle avec alter. l11trinse'11.f et q,a p,rstat i11t11S (v. 167) sont métaphoriques (le 
martyr se moque d'une conception localisant l'âme dans le corps: v. 150-151). 
158 : soumise à Dieu (v. 172), l'âme est inviolable (v. 171 1111//is proallis s11bdit11111) ; de même, 
pour le corps d'une vierge consacrée (-+ 14, 31-35), et, après l'épreuve, pour celui de s. 
Vincent. uiolare:-+ v. 44 (correspondance entre les 2 passages). nullus potest: cf. v. 432-
433 1111/lllme te jra,,g,t motbu ? 1 "N11IJIIS, "" 11nqllQIII d,sillQIII ... "(le juge). 
159 : 3 adj. en asyndète (-+ v. 61); à ces qualificatifs positifs, s'ajoutent ceux, négatifs, du v. 
170 Ï,uaçlllm, inlXSll}mlbi/,,m. Même répartition syllabique au v. suiv. liber : à cette liberté 
s'oppose la prison du corps (cf. v. 358 t:0,porali ngast11m; perist. 6, 72) ; par sa destruction, le 
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juge hâte la libération de l'âme (cf. perist. 10, 519 do/or ab 0111ni 1111,u mpmit libm1), avec la mort 
(v. 359 ,.,,,,,,,, rr.rolllÏt lilmrmt). Par le cachot, il tentera de priver le martyr de sa libmas (vv. 239-
240 "' liber IIS1l.f bmtinis I ani111arrt a/hm, spirit11111 ; 304 P'ange au martyr] liber in az""1, 11mi -?• 
quietus : le repos donné à la mort ( cf. perist. 13, 45 ni/ gn»11, qNOd p,ragi finis faat et qlliete dofllll ; 
----.) commence au cœur de l'épreuve (cf. perist 10, 456-457 diffl,i11nt S11doribll.f 1 (11111 sit qllietll.f 
heros, in q11e111 slZIIÙlnf). Finalement vient aussi le repos du corps : cf. vv. 353-354 po.rtqlllllll ledllli 
1 111art,r q111ele1/I contigil ; 486-487 ; 502 hlHllll.f qlli,ta Ill.fapil ; 515-516 altar qlli,tem "4bila1ll 1 

prrz.rtat beati.r ossibll.f. integer : cf. perist. 2, 226-228 inlla "4coris integri I Illl.flllll 1111111.fti i11110XÙl111 1 

labori.r exp,rt,s gmtnl. L'integritas s'oppose à l'idée de lliolan (- v. préc. ; cf. perist. 2, 198 lliolat11r 
QllfrJ inl4gritas) ; dans l'attente de la résurrection, le corps du martyr conserve aussi son i1114gritas 
(cf. perist. 6, 140-141; 11, 148 co,pori.r integri qllif11trrll 111H11mu). 

160 exson dolorum : cf. perist. 2, 228 /abori.r ,xp,ms ; 3, 93-94 non p,n,trabihlr interior 
1 exagitan/4 do/or animll.f. L'âme du martyr est libérée de la douleur déjà avant la mort (cf. perist. 
10,519 doum ab on 1111111 mpmil lihml), car le baptême de sang l'a purifiée: cf. apoth. 898-899 
,x.rortm, di, me animam m1dr atq111 doloris, 1 si t:11/ptz Ù11111111"111 IIIXlllllllfJI« a mmin, nosti. Quant au 
corps, il souffre réellement (cf. vv. 233-234 h« inter Ù111110lla 11101111 1 la1llfJlllllll dolonm, n,sall.f; 
262; cependant, ----. 14, 90) et de manière méritoire (- 13, 43). dolorum tristium : tri.rtill111 

est un ,pi1h,ton on,a,u; il qualifie aussi 1111/1111.f (perist. 10, 198). Cf. perist. 3, 143 dinu •.• do/or. 

161-164 "Hoc, quod laboras perdere 
tantis furoris uiribus, 
uas est solutum ac fictile, 
quocumque frangendum modo. 

" Ce q111 111 p,i11es à ditnlin, avec les 
foms considirables de ta f11nm; c'est 1111 

vase cad#c en a,gile, qlli doit de to11tes 
façons étn brisé. 

161-164 : cf. perist. 10, 802-805 11nam laba11ti.r dirsiparr la1II dill I NOS non potesse fabri&am co,P11St:111i ! 
1 IIÏx iam columl "'' ta1/lm pmilll.f cadil, 1 IIÏ11ml.f laarlM rilxlmmlm i11trlÏIHII. 

161 hoc : démonstratif utilisé à propos du corps (IIOI) ; pour l'âme (v. 157 alter), le martyr 
utilisera le masc. (vv. 166-167. 169). laboras perdere : l'infinitif après laborarr est poétique et 
postclassique (cf. Th/LVII 2, 805, 49-60) ; cf. apoth. 37; c. Symm. 1, 324. perdere : cf. perist. 
10, 821-822 qllid dijfero .•• 11trosq11e p,,dere, 1 ••• compli«s sedlz ;,,,pitz? Le juge ne fait que hâter le 
sort commun (perist. 10, 522 hoc pmlo sou, q11od p,,ibit 0111nib11S), la vraie perdition étant la 
damnation, qu'encourent païens (cf. perist. 10, 462) et apostats (cf. perist. 3, 67). 
162 tantis: même adj. au début des vv. 177. 191. 275. 491 (cf. l'importance du combat). 
furoris: ----.14, 63 ;l'homme qui jette le corps du martyr à la mer est aussifim,rr/mu,u (v. 468). 
uiribus : possible moquerie, cf. v. 54-56 qllidqllid IIÏrilHII, 1 qllidqllid potestati.r libi e.rt, 1 ... exsm. 
163 : cf. N.T. II Cor. 4, 7 habemll.f t111lem lbest111nt111 ÏIIIHII in ll4tÏ.r fidilibll.f, 111 S11blimitas sit IIÏrtllti.r 
Dei, ,t non ex 11obis; I Thess. 4, 4. uas: image paulinienne, fréquente chez Prudence (cf. LAcr. 
iost. 2, 12,104; AVG. serm. 69, 1) concordant avec le récit biblique de la création de l'homme 
à partir du limon (----. v. 301-302; cf. fotile, ici et en apoth. 764) ; elle existe aussi chez les 
auteurs profanes: LVCR. 3,440. 555. 794; Cie. Tusc. 1, 52; SEN. dial. 6, 11, 3 (cf. KAH 1990, 
p. 254 n. 4). solutum : cf. v. 303 [110IC11u] qllod dir.ripat,m, .rolllihlr; perist 3, 92-93 (cité ci­
après) ; cath. 8, 61-62 "' limlHII .fragile,,, solllttz I du,ranl llirrs. L'expression anticipe les 
événements: le corps mortel est .rolllbile et non encore soillhmt. Solllm désigne l'épuisement des 
bourreaux au v. 123. fictile: l'argile est un matériau vil (cf. apoth. 456; epil. 17. 29). 
164 : cf. perist. 3, 92-93 dilli"4 1111111bra cr,aç1a lllto ! 1 solllm ,.,,,, .fragi'- faale ,.rt ; 10, 478-480 
1111111bra... 1 caSNra certe le11 fllll1m1 slllZ ; 1 itutat nana ; q11od rrsoÛlnrdlllll ,.rt, f'llal. quocumquc ... 
modo : cf. apoth. 892 q110t:11111q11, modo sil fadll.f. Prudence n'utilise jamais q110111odo, lui préférant 
q110 ptxto (- v. 149). frangcndum: l'emploi de l'adj. verbal peut suggérer que la caducité du 
corps est plus qu'un fait, un bien. 
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165-168 "Quin immo nunc enitere 
illum secare ac plectere, 
qui perstat intus, qui tuam 
calcat, tyranne, insaniam ! 

" Bien f1II contrain, maintenant, ef 
Jorn-toi de trancher et de battre ce/Ni 
qNi de111e11n à fintirie11r, qNi fo11le 
allX pieds, tyran, ta folie ! 

165 quin : - 2, 385. nunc : comme qllin immo, 1111,rc renforce l'impératif mitm ; cf. vv. 51 
precanda iam 111111c est tibi (ordre du juge) ; 545-546 adeslo 111111c ,t percip, 1 11oces precant11m Sllj)plias 
(prière). eniterc : attesté avec l'infinif chez SALI... lug. 14, 1 ; HOR. carm. 3, 27, 47 ; tour 
analogue au v. 161 laboras pmur,. 
166 ilium : emphatique, désignant l'âme (au masc.; cf. v. suiv. qlli; repris par le triple 
h11nc du v. 169), qui correspond à l'homme intérieur (cf. v. 157-160). Pour parler du corps, le 
martyr utilisait le neutre hoc (v. 161). secarc : cf. v. 524; perist. 3, 91. 134; 9, 55 ; 10 [10 ex.] 
(récits de torture). Cf. v. 529 sector. plecterc: cf. perist. 1, 48; 9, 81 ; 10, 118. 210. 
167 qui ... qui : anaphore. qui pentat intus : cf. v. 157 est intrinseCll.f. L'idée de 
permanence ou de persistance exprimée par p,rstarr s'accorde avec celles d'inviolabilité (v. 
158) et d'impassibilité (v. 159 q11ielll.I, intel!") mises en relation avec l'âme. intus : adv. 
reprenant intrinseCll.f (v. 157), utilisé dans le même contexte en perist. 2, 220 p111&her inllls lli11m; 
226 inlll.I decoris integri ; cf. aussi perist. 9, 96 si qllid intllS tZSt111». 
167-168 tuam ... insaniam : cf. perist. 2, 47 minisln-' insani tillas ; 11, 39 insano rectori. Le 
martyr parlait auparavant de stupidité (v. 65-66 o 11estra inanis llanitas I scit11mq11e bmt11111 Ctzsaris), 
non de folie; peu à peu, le juge semble perdre la raison (cf. v. 202-204). 
168 calcat : geste de domination et <l'outrage (- 14, 112-113). Après ce triomphe de 
l'âme du martyr sur les bourreaux viendra celui de son corps sur l'esprit du mal (v. 543-544 
protms I solo latronem co,pore). tyranne : invective contre le juge (- v. 153) ; cf. v. 429 !Jranne 
pertinax. Iyrann11S est une désignation topique du persécuteur (- 14, 21), reprise au v. 255. 

169-172 "Hune, hune lacesse, hune discute, 
inuictum, inexsuperabilem, 
nullis procellis subditum 
solique subiectum Deo ! " 

" Olli, frappe-le, /Ili, .fraçasse-le, /Ili 
q11i e.rt invaine11, i1llllfPaSsable, qlli 
n'est solllllÏ.I à f111Clln orage et n'est le 
Slljet q11e de Die11 se11/ ! " 

169 hune, hune, ... hune: anaphore et redoublement du démonstratif (de même avec 
hic, perist. 10, 736 ; 14, 74); h1111c reprend i/1,m, (v. 166), qui désigne l'âme (cf. v. 157-160). 
lacesse ... discute: ces 2 impératifs correspondent grosso modo aux infinitifs secarr ac pkcterr du 
v. 166. Laassm peut avoir les sens abstrait d"' attaquer" ou celui, concret, de "frapper". 
Dise11terr unit les idées de "fracasser" et de "fendre" (cf. v. 150 scindere). 
170: le martyr définit l'âme négativement (au v. 159: positivement). inexsuperabilem: adj. 
dérivé à triple préfixe, attesté avec le sens figuré d"'invincible" chez LIV. 8, 7, 8 ; V AL. MAx. 
3, 2, 23 inexSlljJmlbikm spirit11111. Il renchérit sur le participe inlliclllm (- v. 138). 
171 procellis : l'image de la tempête désigne aussi la persécution en perist. 4, 81-82. Le 
corps du martyr, jeté dans une mer tempêtueuse (v. 472), en réchappera miraculeusement (cf. 
v. 481-504). On a ici une illustration de la qlli,s du martyr (- v. 159) ; le motif de l'ataraxie tel 
que l'illustre Lucrèce par son Sllalll mari magno (2, 1-4) est ici repris dans une perspective 
nouvelle, avec le salut promis au corps comme à l'âme. 
171-172 subditum ... subiectum : l'emploi de ces paronymes souligne le fait que le martyr 
choisit de ne pas se soumettre (111bdere: - 14, 95) aux tempêtes, c'est-à-dire en quelque sorte 
aux démons, mais à Dieu seul - ce qui le libère de toutes les aliénations. 
172 solique ... Deo : cf. v. 39 solll.r ac 11mu D111s; cath. 2, 48 Il, Christ,, so'1lm nollÏmllS; 
apoth. 188 esse D111m 111mm11m et sllJ>lr omnia so'1lm. subiectum Deo : tout comme l'âme du 
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martyr est soumise à Dieu, le corps du martyr, après avoir réchappé de toutes les épreuves, 
sera mis sous l'autel eucharistique (v. 517-518 111bieda ... sammo, 1 imatflq11e ad arr1111 ro11dita), où 
le Corps du Christ devient réellement présent. 

173-176 Hzc fatur et stridentibus 
laniatur uncis denuo ; 
cui prztor ore subdolo 
anguina uerba exsibilitat : 

Te/r sont ses propos ; il es/ à notnJellll /ami 
par des crochet.r grinçant.r. Alors, lt préte11r, 
d'11ne bo11che ca11teletae,fait siffler vm /Ni œs 
1110/.r vipéri111 : ... 

173 hzc fatur: conclusion; en perist. 10, 561,fat11rintroduit un discours du martyr. 
173-174 stridentibus ... uncis : détails sonores, réalistes (ici même excessifs) évoqués pour 
susciter l'horreur(-+ v. 62); ce son correspond à celui des paroles du juge (v. 176 exsibilal). 
174 laniatur: verbe suggérant la sauvagerie des bourreaux(-+ v. 121), utilisé à propos 
des repas de fauves (perist. 3, 117; ham. 219-221). uncis : synonyme d'1111g11/a (-+ v. 120), 
comme le montre l'usage de dmlllJ (cf v. 141 nm111). L't111Ç11J est un grappin (bâton terminé par 
un croc), utilisé pour traîner aux gémonies (cf Cie. Phil. 1, 5; Ivv. 10, 66) ; cf. perist. 10, 110; 
11, 63. denuo : cf. perist. 10, 796-797 i/"'1,, ,rm,les p,r ~ IIÏar I dmtlo exarabm,t. 
175 cui : relatif de liaison, se rapportant au sujet de la1IÎalllr (v. préc.). prztor : cf. v. 326 
(on a illdex aux vv. 6. 94); cf v. 101 un prrztori11m (-+) ; c'est un prrztorqui juge ste Eulalie (cf. 
perist. 3, 97), mais, pour sts Laurent et Romain, un p,ref,clll.f. ore subdolo : os désigne moins 
le visage (v. 222) que la bouche, et donc les paroles (vv. 95. 562) ; au v. 283, le terme reste 
ambigu(-+). S11bdolll.r (cf. perist. 10,392; cath. 2, 99) annonce le caractère diabolique du juge 
(cf. v. suiv.). Les édits de persécution comprenaient à la fois l'ordre de livrer les Écritures 
saintes et celui de sacrifier ; le juge laissera entendre qu'il est prêt à réduire ses prétentions. 
176 : à partir d'ici, le juge est comparé à un serpent (vv. 191 11mmi ; 197 se,p,,,s ; 203 torq11nu 
""1,i,ra (-+] ; 381-382 S41/Ï,r ;,,,,.,,,,,,, mdnrs I Jra&tis draœ11m, d411tib111) : suppôt du démon (cf v. 
191 i11te,prrtm,), il en est possédé (cf. les symptômes des vv. 202-204), voire même s'identifie à 
lui (cf. v. 265-268); cf. v. 186 malig,,, (-+). anguina uerba: après ses ,arba ... 11101/ia (v. 17), le 
juge commence à montrer sa vraie nature, diabolique : a11g,m désigne le diable p.ex. en cath. 3, 
153. 181 ; cf. perist. 10, 23-29, où le démon est comparé à un serpent. Prudence utilise aussi 
les termes draa, (p.ex. perist. 1, 36), snp,,u (v. 197 ; perist. 10, 36) et rolllber (p.ex. perist. 6, 23). 
Cet emploi figuré d'm,g,ti11111 est sans parallèle dans la littérature latine. 

177-180 "Si tanta callum pectoris 
przdurat obstinatio, 
puluinar ut nostrum manu 
abomineris tangere, 

"Si / obstination qlli endmr:it la callosité de 
Ion crz11r pnnd de te/lis di111en.rio111, 1111 point 
q111 l11 aies horre11r de /o11cher de la main 
nom ço11J.rin slUT'i, ••• 

177 tanta : -+ v. 162. callum : métaphorique; cf. CIC. Tusc. 2, 36 obdtlmr callllm dolori; 
3, 53; SEN. dial. 1, 2, 6. pectoris: le martyr se refusait à nommer l'âme (ou homme intérieur), 
transcendante (cf v. 169) ; le juge, lui, utilise un terme réducteur, presque sentimental. 
178 przdurat : cf. psych. 446; le préverbe prrz-, intensif, exprime aussi l'idée d'en­
durcissement face aux obstacles extérieurs. obstinatio : cf. perist. 10, 64 ; 581-582 qllis h1111c 
ri~""' p,ctori ÏIIÎl&it slllpor ? 1 me,u obstina/a est, rotp111 om11e obcallllit (cf. v. préc. ca/"'1,,). L'ob­
stination des chrétiens frappa et indisposa Pline le Jeune lors de ses interrogatoires (epist. 10, 
96, 3 p,rti,raaam ... et i,ifkxibilm, obstinatio11m, d4bm plllliri; cf. TERT. apol 2, 6, etc.). 
179 puluinar ... nostrum : cf. v. 103-104 11ortris... 1 dir ; le juge accepte le rôle 
d'ambassadeur du paganisme que lui prête ironiquement le martyr (v. 35-36). puluinar : le 
coussin de lit sur lequel on plaçait la statue d'une divinité lors du festin votif appelé 
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ledistmri11111. Le geste évoqué est celui d'un suppliant (cf. Cie. Cat. 3, 23 ad omnia p11itli11aria 
mpplicatio demta esl; LIV. 22, 1, 15). Le p11itlinar symbolise aussi le paganisme en apoth. 487; c. 
Symm. 1, 248 ( culte impérial) ; 609-610 inf-, Iollis p11itli11ar el 011111, 1 id1Jli11111. 
179-180 manu ... tangere: feignant de diminer ses exigences (- v. 28), le juge évoque un 
geste bénin (cf. perist. 3, 122-125 si modi"'1fl salir ,mi1111/i.r I lllris el Wl/111111 di!iti.r I tangm, IIÏ'lf', 
bntilJIII 111/i.r, 1 pm,a grallis pro1:11J ajtmil), symbolique, refusé à ce titre, puisqu'un tel contact 
volontaire de la main (- v. 69) lie le sujet avec le démon (v. 400 /adarr taa11 sqllalidlJ), - v. 67-
76; ailleurs, il est question de purification par contact (cf. perist. 14, 132-133). 
180 abomineria tangere : construction avec l'inf. attestée chez SEN. benef. 7, 8, 2. Le 
juge donne à abomi,ra,i le sens atténué d"'avoir horreur" ; pour le martyr, il s'agit véritablement 
d"'écarter un péril religieux", puisque ces dieux sont des démons. 

181-184 "saltem latentes paginas 
librosque opertos detege, 
quo secta prauum seminans 
iustis cremetur ignibus." 

" • • • dM moins, mets à déç011M1 vos ftllilkts 
caçhés et les livres dissimNlis, po"r qNe cette 
domine qlli sème le mal soit incendiée dans 
de j111tes fla,,m,es. " 

181 aaltem : plutôt que cette forme courante (éditée par CUNNINGHAM), des mss ont 
sahim (BERGMAN et LAVARENNE), plus rare (cf. LAVARENNE § 67) ; même hésitation en 
pra:f. 36; ham. 61. 963; comme dans ces 2 demiers cas on a salkm dans les mss A et B (ou n,, il semble préférable de retenir ici ce texte. paginas : par synecdoque, un ouvrage entier 
(cf. Cie. Att. 6, 2, 3; MART. 1, 5, 8) ou tout texte écrit. 
182-183 latentes paginas libroaque opertoa : expressions synonymiques, reprises par 
wrystias ••• lillms (v. 186-187) et œlestÏllm ..• 11oûmti1111111 (v. 189-190). Le Livre de Vie est aussi 
appelé pa!/na et liber (perist. 10, 1119. 1131) ; ces noms se retrouvent dans di,ti,a pa!/na lib,i 
(apoth. 107). Latnu et ope,1111 (- 2, 50) sont aussi utilisés en perist. 2, 49-51 q11a Ili /aJmtes mm/ 

1 111111111101, operta existimans I ta/enta s11b sacrariis. Les 2 passages semblent se correspondre. 
182 libroaque : comme 110Ul/llt11 (v. 190), liber peut prendre un sens abstrait ('ouvrage") 
ou, comme ici et en perist. 13, 7, concret ('livre"); cf. c. Symm. 1, 648-649. 
183 quo: équivalent de 111 final (sans comparatif dans la subordonnée; cf. perist. 10, 65; 
12, 16 ; 13, 24). aecta : "écrits doctrinaux" (métonymie : l'abstrait pour le support concret) ; 
ce terme n'a en soi rien de péjoratif (- 11, 28); il désigne un parti ou une école de pensée. 
prauum : adj. substantivé, attesté chez QVINT. inst. 1, 3, 12. aeminana : image biblique du 
semeur (- 14, 121-123), désignant la propagation d'une docttine ; cf. perist. 10, 271 ars 

sm,inandi ,jjiçax mrmb111 (le paganisme) ; c. Symm. 1 przf. 3-4 Chris/11111 p,r pop11Jos ritib111 aspms 
1 imma111s plaado fkJH11all stmi11at1.1; LAcr. inst. 4, 10, 3. 
184: cf. Introd. § 74. iuatia: au lieu de l'adv. Ïllsle, emploi de Üt.stllS épithète d'ig,ab111 (cf. perist. 
10, 824 Jlamma lli11dex). Le martyr répondra en invoquant une justice supérieure (v. 188 
jlagrabis ips, hoc üuti111). cremetur : repris au v. 188 par Jlag,rm ; mmarr est aussi employé à 
propos des lamiNZ (perist. 10, 760), du gril (perist. 2, 402) et du bûcher (perist. 1, 51 ; 6, 50). 
ignibua: repris aux vv. 187 minitans ig,,1111 lillms; 207. 

185-188 His martyr auditis ait : 
"Quem tu, maligne, mysticis 
minitaris ignem litteris, 
Oagrabis ipse hoc iustius. 

Ayant entendll cela, le mart,r dit : " LA 
flamme dont toi, perfide, IN menaces les écrits 
111_J.ItiqN11, l11 en brlJ/eras toi-même bien pllll 

j1111mlent. 

186-187 quem ... ignem: l'antécédent ig,,,m est placé dans la relative; même tour, classique, 
en cath. 6, 105; 10, 41. maligne, myaticis minitaris: triple allitération en 111-. 
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186 maligne: cette insulte(-+ v. 153), comme d'autres attributs du juge(-+ v. 176), a 
une connotation diabolique (cf. ham. 553-554 homi1111111q111 malig11i I hostis); adj. employé à 
propos du loup menaçant le cadavre exposé du martyr, chassé par le corbeau (v. 417). 
186-187 myaticia ... littcria : l'Écriture sainte(-+ v. 182-183) ; exégète et docteur, s. Cyprien 
permet de connaître les 111.JStica 111/ p,of11mJa Christi (perist. 13, 20 ; -+) et dit : Jrado sallltifm 
111.Jilma i:o11mrala Christi (perist. 13, 91 ; -+). Parlant de livres bibliques, Prudence utilise aussi 
.ftd6/i ... 110l11111i11, (cath. 7, 82), p,opbetanm, jilkle.r pagiM (cath. 9, 26), dilli,rj pagi1111 libri (apoth. 
107), samJ ... libro ou sandlml ... 110111111111 (ham. 181. 624). 
187 minitaria : fréquentatif peu justifié, la menace (-+ 14, 17) étant récente et nouvelle. 
188 flagrabia : reprend mt11tlllr (v. 184) ; cf. ham. 729, à propos du châtiment de Sodome 
et Gomorrhe (ici, v. 193-196). ipae: nouvelle attaque personnelle, cf. vv. 148 (-+) et 151. hoc 
iuatiua : comparatif (reprenant ùutis ••• ignib,u, v. 184) construit avec l'abl hoc {reprenant ce 
qui vient d'être dit, v. 183-184) - au sens strict, il faudrait his (cf. v. 186-187 111.JSticis ••• littms). 

189-192 "Rhomphza nam czlestium 
uindex erit uoluminum, 
tanti ueneni interpretem 
linguam perurens fubnine. 

" En effet, I, glaive s,ra I, venll"'" des 
ro11/,1111X d/,stes, ,n œ11S111111111I par la 
falllin ta lan!,114, frllch11111nt d' 11n si 
pllissant venin. 

189 rhomphza : nom d'origine grecque poµq,ala : large sabre thrace à deux tranchants) 
dont le doublet archaïque est nm,pia (Ennius cité par GELL. 10, 25, 2) ; à l'époque tardive, 
terme générique (IERT. test. anim. 55; AVG. epist. 149, 12), désignant souvent le glaive divin 
(N.T. apoc. 2, 12 qlli habet rhomp"-m 11traq111 parte a&11lallt ; cf. cath. 7, 93 tÛxtra1II pmm,,at 
rhompbeali i11a,uJio), à 2 tranchants (N.T. apoc. 1, 16; 19, 15 ; cf. cath. 6, 85-88). Cette arme 
unissant les effets du fer et du feu venge les supplices infligés au martyr(-+ v. 61-62). 
189-190 czleatium ... uoluminum: cf. v. 186-187 111.JSticis •.• littms (-+). Ces 110IIIIIIÏ1111 (-+ 13, 
18) inspirés sont dits "célestes" (-+ 14, 62); de même, v. 519 œlutis . .. m1111eris (}'Eucharistie). 
190 uindex: cf. perist. 11, 173 ad fZlmli P"" Ni,uJicis (-+). erit: le futur, temps de la 
prophétie, est utilisé aux vv. 188 Jlagrabis; 200 impJiçal,1111I. Ce moment est proche (v. 198 mox). 
191: la langue du juge, instrument du démon(-+ v. 176); cf. perist. 10, 36 htN ille s,rpe,,s ore 
dictat regio. LAVARENNE, se basant sur perist. 10, 771 (où la langue est dite i11tnp,rs a,,;,,,;, 
m1111tiabix s1,u1111111) traduit, peut-être à tort, "interprète de pensées si venimeuses". tanti: -+ v. 
162. ueneni:-+ 2,201 ; cf. ditt. 2 anglli"""'··. ""'"'""'; cath. 9, 88-90 (cité ci-après]). 
192: le feu divin brûle l'organe du péché (-+ 14, 48-49). linguam : le juge voulait aussi punir 
le martyr pour ses blasphèmes contre les dieux-démons (v. 95-97 os oblT'lldit,, 1 ,u p"'1rl iadet 
improb,u ! 1 "°""' mq11111tis ,lalldiù) ; en perist. 10, le juge fait trancher, en vain, la langue du 
martyr (cf. perist. 10, 891-910). perurena: cf. ham. 758-759 (châtiment de Sodome: cf. ici v. 
193-196) Loth i11gress,u iùr, "" mrmia rrspit:it alto 1 ;,, t:i,,,,-,,,, (v. 195 t:itlis) i:ollapsa ro~, pop11llllllq111 
pmu,11111; cath. 9, 88-90 llidit ag,ns (v. 176 a11glli111111,rl,a) immolatam i:o,poris sar:ri ho.rtiam; 1 llidit, 
el fallù pmuti mox (v. 198 mox) """"""' (v. 191 llltUtll) pmlidit, 1 sfll«ÙU (v. 201 sfll«ÙU) do/ore 
m11llo, i:olla jramtr sibila (v. 176 exsibilal). fulmine : la foudre, attribut de Jupiter (cf. perist. 10, 
277; 13, 93) et instrument du châtiment de Dieu (ici; perist. 14, 46); comme celle du glaive 
(v. 189), image biblique (p.ex. lob 36, 29-30 ; Hab. 3, 11 ;,, splelldore f11/gmrJ11tis hasllz twz). 

193-196 "Vides fauillas indices 
Gomorrhzorum criminum, 
Sodomita nec latet cinis 
testia perennis funeris. 

" T11 vois l,s crndns qlli dinonanl l,s 
mm,s de Gomorrhe, ,1 la powsim de 
Sodome n'est pas cachée, témoignant d'11ne 
rllin, p,,pét111/I,. 
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193 uides: comme le martyr (avant-goût de la vision béatifique,--+ v. 128), le juge "voit" 
ce qui l'attend. Le martyr veut faire constater (llidnr) qu'il a raison., le juge veut faire ressentir 
(smtire: cf. v. 102) son pouvoir. fauillas indices: cf. v. 195 net: latet r:i11is (v. 195). Les cendres 
symbolisent la ruine : cf. perist. 2, 295-296 q11os net: faMillis olmlat I nana. L'exemple de Sodome 
et de Gomorrhe (V.T. gen. 15-29, en part. 24-25; cf. ham. 768) est un châtiment divin qui a 
déjà eu lieu (cf. v. 186-192), manifestant que le contenu de l'Écriture n'est ni caché (ici llitks; 
v. 195 net: latet; cf. v. 182), ni sujet à disparaître (v. 196 testi.r pm,,1lis). 
194 Gomonhzorum : syllabe -rhtz.. abrégée par position (longue en ham. 842) ; sur la 
graphie (omission de l'h dans des mss), cf. CHARLET 1983, p. 10 n. 31. criminum : mmen 
équivaut à_p«ça/11111 (--+ 2,287). Les mœurs des habitants de ces cités (V.T. gen. 18, 20; 19, 5) 
et leur accueil des anges divins (analogie avec s. Vincent, --+ v. 9) parachèvent leur péché. 
195 nec latet: cf. v. 193 llitks ... indias. cinia: cf. ham. 759 (à propos de Sodome). 
196 teatis percnnis : même si le juge faisait disparaître le martyr (testi.r indomabilis: --+ v. 
11) et les Écritures (v. 183-184), la ruine des cités pécheresses, visible et rapportée par 
l'Écriture, constituerait un témoignage ineffaçable de la puissance de Dieu. Prudence qualifie 
aussi le Tibre de testi.r, relativement à la passion des deux Apôtres (cf. perist. 12, 9). percnnis : 
par sa forme et sa position., cet adj. peut qualifier aussi bien testi.r (cf. ci-dessus) que f11nms (la 
ruine de Sodome). funeris : cf. psych. 536 llideral et Ierit:ho, propria inter fan"a; Cie. prou. 45. 

197-200 "Exemplar hoc, serpens, tuum est, 
fu1igo quem mox sulfuris, 
bitumen et mixtum pice 
imo implicabunt tartaro." 

"Cela, serpent, est 11ne prifig,n-ation 
po11r toi, q11e bientôt 1111e épaisse famée 
tk so,ifr,, et dM bit11me mêlé tk poix 
envelopperont flll fin fond dM Tartare. " 

197 exemplar: le châtiment de Sodome est comme le modèle (--+ 11, 123) de celui du 
juge (en perist. 2, 351, même sens d',x,mpa). serpens : des mss ont la leçon st111P", 
convenant bien pour le sens (l'ex. de Sodome est censé être sous les yeux du juge : vv. 193 
llides ; 196 testis p,re1111Ïs), mais banalisante par rapport à serpnu, qui s'accorde avec le ton du 
discours (insultes, invectives : --+ v. 153) et avec un thème récurrent (--+ v. 176). tuum est : 
ambivalent - si 1#11111 est attribut (et hot: adj.), "tu as à ta disposition (cet exemple)" ; si 11111111 est 
épithète d',x,mp/ar(et hot:pronom), "(ceci) est (l'exemple) de ce qui t'attend". 
198 mox : alors que la prédiction de s. Laurent concemait un avenir indéterminé (perist. 
2, 474 q11andoq111), celle-ci doit se réaliser bientôt (trait typique du genre apocalyptique). 
sulfuris : orthographe variant selon les mss, BERGMAN et CUNNINGHAM retenant l'archaïque 
111/pmi.r, qui n'est attesté que pour des passages parallèles (cath. 5, 136 ; apoth. 137) ; chez 
Prudence, un certain flou semble régner : on a sappir111 (pour saphir111) en psych. 855, mais 
paffebra (pour paip,bra) en perist. 2, 284 (--+). Le soufre est caractéristique du châtiment de 
Sodome (V.T. gen. 19, 24 Domin111 plllit sllj)tr Sodomam et Gomorrht1111111f11r et ig,,t111 a Domino tk 
œm) et aussi de l'Enfer (cath. 5, 136 ; psych. 95). 
199 : cf. AMPEL. 8, 1 intk pix exit et bit11111m. On a le même mélange - non mentionné dans le 
récit biblique - à propos de l'Enfer, en ham. 825-826 piaasq11e billlmi111 Jossas I i,ifm,a/is aq11a 
jtmlO s11bfodit A11mro. Ces matières repoussantes, se liquéfiant sous l'effet de la chaleur, sont en 
outre collantes (cf. v. suiv. implit:ab11111). pice : la poix est associée au soufre en psych. 43, au 
bitume en ham. 825. Cf. aussi perist. 10, 849 spa,gnu /iqllalo rore Jm1enti.r pir:is (torture). 
200 imo ... tartaro: terminologie païenne (--+ 2, 288), désignant, aux antipodes du Ciel, 
le lieu des pires châtiments infernaux (cf. cath. 6, 111 imam petit g,hmnam). Le juge jettera le 
martyr dans un lieu comparable (vv. 241-242 est int111 imo "lf'IIIIKJ I kKIIS te111bris nigrior; 247-
248 hit: t:arm-homndllS SIIOJ I habere fntllr i,iferos), où il sera non englué, mais entravé (v. 251-
252). implicabunt : verbe connoté négativement, avec l'idée de piège : cf. ham. 811 molle 11el 
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impliatas g/Mtm am1111/igat a/as (ici, cf. v. 79 sa/Mtis a11&ip,s). Cf. aussi perist. 2, 194 ; 10, 203 ; 11, 
78 ; 13, 85 prrmpitm1q11, glob11111 f1111do le1llls impli1:allÎt imo ; 14, 97. Le juge tentera d'infliger un tel 
traitement au cadavre (v. 457-458 rompli1:allls spart,111 1 d1111dat 1:adall,r 1:11&111). 

201-204 His persecutor saucius 
pallet, rubescit, zstuat, 
insana torquens lumina, 
spumasque &endens egerit. 

Ble.ué par ces paroles, le p,rséQllntr pâlit, 
ro11git, bollillonn, ; faisant ro11/er des y111X 
de fo11, il épanch, de I éC111111 ,n grinçant des 
dents. 

201 bis ... saucim : cf. cath. 9, 90 sflll&Ùl.f do/or, 1111"to Qe démon vaincu;-+ v. 192). Le 
fait que les paroles du martyr (v. 186-200, repris par his) blessent le juge témoigne de leur 
efficacité rhétorique et de leur vérité : le châtiment annoncé a commencé. penecutor : dans 
le recueil, ce teane technique (cf. N.T. I Tim. 1, 13 ; TERT. apol. 31 ; AMBR. off. 2, 141) 
n'apparaît qu'ici et en perist. 1, 28; 4,134; 10, 961. 
202-204 : -+ v. 41 ; cf. perist. 1, 101 sp11111,as ,jfla,u salillas, mlda kmJIIMIS ""'1i1111 (possession; -+ 
5, 430) ; psych. 114-115 sp11111a11ti fmada rid11, 1 sa11!,lli111a i11torq1U11S slljfoso llll1li1111 fille. 
202 : comme au v. 131, 3 verbes en asyndète (-+ v. 61); 2 verbes contradictoires (pall,t, 
111besat: peur et colère?-+ 9, 26) montrent l'agitation(-+ v. 41) du juge, ce que confirme le 3° 
(œt""'J. pallct: signe de maladie (perist. 1, 112-114) ou de détresse (c. Symm. 2, 916) voire de 
mort (cf. perist. 4, 139 mors ... pallns), la pâleur peut aussi dénoter l'orgueil ou la jalousie 
(perist. 2, 257-260); ici, il s'agit d'une marque de stupéfaction et de peur (cf. apoth. 469-470). 
zstuat : verbe indiquant la présence de passions violentes, bonnes ou mauvaises ; cf. perist. 
2, 250 silÏl1lq11, ho11Dris œhla1u; 9, 96 ; 10, 732 fJ11U1/0 aç 1111tl11/li.r solm an/or œt11,t; 13, 24. 
203 insana: comme le démon qui le possède (cf. cath. 4, 80 itua11os aamuftmm dmtu), le 
juge semble avoir perdu la raison (cf. perist. 2, 47; 11, 39); cf. v. 167-168 11111111 l 1:al&at, tyra,,111, 
i111a11iam (-+) ; c. Symm. 2, 672-673 D1a111 i11_g11/is baççbatllJ ap,rlis I i111QIUl1fl jJllllit rabi1111. 
torqucns lumina : cf. VERG. georg. 3, 433 jlam111a11tia /Mmi1111 torq111111 (un serpent) ; lEn. 7, 
448-449 jlam1111a torq11ms 1 "'1,,;,ra Q'Érinye); V AL. FL. 2, 184; CLAVD. 3, 261. La comparaison 
implicite avec un serpent reprend la métaphore des vv. préc. (-+ v. 176), avec une 
connotation diabolique amenée par le symptôme de possession(-+ v. 202-204). 
204 1puma1quc ... cgerit : cf. VERG. georg. 3, 203 sp11111asq111 al.li ore m1111tas. Cette 
colère extrême est un indice de possession (cf. perist. 1, 101 sp11111eas ,jfla,u salillas; apoth. 439-
440 "°" sp11111at a11h,/m I fata Sibyili11is Jœratiau ,dita libris). La mer, alliée supposée du juge, a les 
mêmes caractères : colère (v. 438 i111Q11Q : cf. v. préc.) et écume (vv. 439-440 
sp11111,11111 ••• profll1lfllllll; 490 sp11111a 1:a,u/n,s). frendcns: cf. v. 393 sil:jm,dit (-+ 2, 185). 

205-208 Tum deinde cunctatus diu 
decemit : "Extrema omnium 
igni, grabato et laminis 
exerceatur quzstio." 

Pllis ,n.ftn, t9ant longtemps lntlversé, il 
diade : "QII, .roimt mires ,n (Zll,m les 11l­
ti1111s fon111s de la q111stion, par le j,11, le 
gril ,t les ca11tms. " 

205 tum dcindc : même début de v. au v. 542, où il y a aussi synizèse des deux 1ère; 
syllabes de rki11t'4 (même prosodie chez VERG. lEn. 5,303); ailleurs (vv. 277. 317), rki11t'4 est 
traité comme un mot de 3 syllabes. cunctatus diu : le juge hésite, non par pitié, mais en 
raison de sentiments contradictoires (cf. v. 202), dont la stupeur; cf. perist. 1, 92. 
206 dcccmit: le juge rend une sentence qui a force de loi (cf. c. Symm. 1, 609); cf. v. 49 
ho, ••. t.'4mlllm 1:ap,. extrema omnium : renforcement du superlatif par le géo. partitif 011111i11111 

(cf. perist. 14, 110 q11od 111alo111111 ltzlrÜls 011111i11111 ,si). Vu son intensité et son caractère souvent 
létal, la torture du feu est le dernier recours du bourreau (cf. perist. 3, 146-150 11/tima 1:amifta1111 
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dehinc : 1 non la«ratio 1111mijica 1 1 Jlamma s,d 1111diq111 lampadihNS I in lakra stoma&h11111q11e /mil). 
En fait, le martyr semblera l'ignorer (v. 233-234 ; cf. même v. 237 mblaJNS inde forliory et le juge 
continuera de s'acharner sur le martyr, même mort. 
207 : cf. v. 61-62 tom,enta, camr, 11111,11/a I stridensq111 jlammis lamina (-+) ; ici, l'expression 
s'apparente à l'hendiadyn, le feu étant la cause première des autres supplices. igni : Prudence 
hésite entre l'abl. igni (p.ex. perist. 6, 159) et w,, (p.ex. perist. 2, 252; 4, 28). grabato : seul cas 
attesté où ce terme C'lit de camp" ; cf. apoth. 967) désigne le lit de fer utilisé pour la torture 
du gril; on a aussi cala.fla(-+ 2,399). laminia:-+ v. 62. 
208 exerceatur: cf. perist. 1, 47 barharas p,r 0111111 fort1111 tortor exmrt manNS; cf. v. 133 ,lis 

exmita; perist. 6, 29 exmrnt ... kl1IIJmlfll ; 9, 81 exmr ;,,,p,,;11111. quzatio : la séance de torture 
destinée à obtenir un aveu (ici, celui du lieu où se trouvent les Écritures) ou une repentance 
(ici, le geste sacrificiel), par opposition au supplice punitif proprement dit; cf. perist. 11, 63-
64 iam, torlor, ab 11nro I desin,, si 11ana 1st q111ZStio, morte aito. 

209-212 Hzc ille sese ad munera 
gradu citato proripit 
ipsosque pemix gaudio 
pœnz ministros przuenit. 

Vm d4 telles charges, le marryr s'élance d',m 
pas rapid4 et devance mime, tant la joie le 
rend agile, les agents dN mpplice. 

209 hzc ille: de même, début des vv. 265. 305 (-+ 13, 92). munera: le martyre est une 
tâche (cf. v. 407 hoc m111111S impllt sedN/4;-+ 2, 128) et une grâce (-+ 14, 35); cf. perist. 2, 562; 
11, 24 "'"""' ditallml catholiœ falei. Au v. 290, on a m11nia. 
209-210 aeae ... proripit : de même, dans la comparaison entre Loth et son épouse fuyant 
Sodome, ham. 773-774 alter se prrnipit, altera mNSsat, 1 i& gradMm al,rat (cf. v. 210 gradM t:itato) 
/11,gi,ns, rontra il/a rr1111tat. On retrouve sm en perist. 1, 111 ; 10, 716. 1001. 
210 gradu citato : expression à connotation militaire (LIV. 8, 6, 2 C11111 • •• s, . .. t:itato gradM 
proripmt; 28, 14, 17), qui s'accorde avec la qualité de mills Dei(-+ v. 117) ; même motif en 
perist. 3, 61-62 illagradM cita pm,iili I milia m11/ta ... p,rait (ste Eulalie allant au tribunal). 
211 pcmix: adj. construit avec l'abl. de cause!fll'dio (cf. LIV. 28, 20, 3); il renforce l'idée 
degradN citato. gaudio: la joie du martyr (cf. v. 131;-+ 14, 68) est communicative, même au 
moment de sa mort (cf. v. 340) ;!fll'di11111 désigne l'ensemble de son martyre au v. 563. 
212 pœnz miniattoa : cf. MANIL. 5, 413 torlor pa,u,q11e minisùr; AMBR. hex. 6, 4, 24 
minisùr «zdis. Les bourreaux, ne semblent pas servir César ou la loi, mais la souffrance qu'ils 
doivent infliger (vv. 99 rrorlUII PJ,,ton,s; 137 alll11111i carmis). Minisùr, proche de sat,&s (-+ v. 
13), peut aussi être employé dans un sens positif(-+ v. 31). Cf. v. 290 pante minat:is "'"'"" (sur 
pana,-+ 14, 22). przuenit: cf. perist. 10, 71-72 {llflorroro1111 ptz,14 pr-,nit lnlm1I l lidoris art,m. 

213-216 Ventum ad palestram gloriz, 
spes certat et crudelitas, 
luctamen anceps conserunt 
bine martyr, illinc camifex. 

On parvint at1 lie11 d'exercice d4 la gloire, 
f espérance rivalise av,ç la m1a11té, 11ne Ûltte 
incertaine s'engage entre le mart,r. d' 1111 côté, 
et le bo11mat1, d4 faire. 

213 uentum : passif impersonnel avec 1st sous-entendu (cf. perist. 2, 178). paleatram 
gloria: : à la traduction de LA VARENNE C'lieu du combat"), il faut préférer "lieu d'exercice où 
s'acquiert la gloire". paleatram: image du concours gymnique (cf. TERT. mart. 3, 5) reprise à 
propos de s. Vincent en perist. 4, 101-104 nostra p11er in paltzstra I art, IIÏrtlltis ftdeiq111 oli110 1 

1111dlls homndlll,, didit:it domarr I tliril»u homm. Cf. DECA, s.v. athleta Christi, p. 295 (Saxer). 
214 : les qualités qu'incarnent les protagonistes (cf. v. 216) ont un sens moral et spirituel (sp,s, 
vertu théologale ; &1111U/itas, attitude démoniaque, avec l'idée de verser le sang). On a ici un 



336 COMMENTAIRE 

forami,ùbllS p,tutrali &rJ,poris exit 1 ... œ,h,/a,u iU, IIÏtali.r calor. guttz ■tillant : cf. LVCR. 4, 1060 
stillallit !l'lta ; le motif du sang tombant en gouttes (g111ttz) se retrouve en perist. 5, 342 sti/lanu 
IÎ11!1'1lt sa11gllÏ11e ; psych. 700. uulnerum : cf. aussi v. 7, au figuré, les 1111/11,ra de Prudence. 

59-66: le martyr dit vouloir des blessures profondes(--+ 5, 150), ici pour accélérer la mort. 

59-64 Maior tortor erat, qui summa pupugerat infans, 
quam qui profunda perforarat uiscera, 

Ce/Ili qlli, faible enfant, avait piq11é en nef aa, était 11n p!IIS grand tortionnaire q11e a/Ili 
qlli avait p,,foré profondément les entrailles ; ... 

59 maior tortor erat: cf. perist. 5, 148 ipse maior camifex; sur tortor,--+ 5, 6. ■umma: 
accord avec IIÎsm-a (v. suiv.) ; cf. perist. 10, 488 s11111ma p,llis ig,,is obdm:tllS coqllÏt. pupugerat : 
allongement {pllj)ugmd) d'une syllabe accentuée (cf. LAVARENNE § 150). De p1111ger, (cf. Cie. 
Mil 65 1111l1111S tl&II p1111à11m) dérive le nom p1111t:bml (--+ v. 12). infan■ : cf. v. 28 i,ifa11tia;--+ v. 13. 
60 profunda... ui■cera : cf. perist. 5, 119-120 q11od fixa "°" profa111iiMs I i11trant arllls 
1111g11/a. Le nom IIÏsm-a signifie ici "chair" et reprend IIÎsCIIS (v. 56). perforarat:--+ v. 14. 

61-64 ille, leuis quoniam percussor, morte negata, 
szuire solis scit dolorum spiculis, 

hic, quanto interius uitalia condita pulsat, 
plus dat medelz, dum necem prope applicat. 

. . . a/Ili-là, pllisq11'il ne frappe q11e ligm,,,ent, en ref111ant la mort, sait faire rage par les 
se11/s aigllillons des soll_/franas - ce/Ili-a, dans la mes,m oil il hellrle des parties vitales 
ca&hées p!IIS t111 fond, donne davantage de so11lagement, tandis q11'il vise de pris le trépas. 

61: à la différence de la ponctuation des éditeurs, il convient de séparer iU, de lellÏs .•. p,,r,asor 
(apposé à ce pronom); à ;u, correspond hiG (v. 63). )cuis ... percuHor: celui dont les coups 
n'atteignent pas les profondeurs de la chair ; p,musor désigne en perist. 10, 837 le bourreau 
chargé de la décapitation (cf. PLIN. nat. 8, 51). morte negata : cf. perist. 2, 339 mors 
ituxtricabilis; une intervention du Christ mettra fin au supplice (cf. v. 85-88). Cf. perist. 4, 133-
134 i1111Ïdlls q111111111Ïs obit11111 sllj)m1111111 1 pmet:11toris gladiNS 11,garit; 7, 54. 
62 : triple voire quadruple allitération en s-. ■zuire : verbe (--+ 2, 58) rappelant lev. 29 faJn,, 
qllalie,u ump,stas st111a. soli■ . . . dolorum ■piculi■ : le gén. dolonmt indique que spÏt:lllis est au 
figuré (cf. perist. 5, 423-424 q11a11tis ... spit:11/is I jig,bat oct:11h11S do/or; 10, 579 dolonmt spÏt:lllis). ■cit: 

le fait de pouvoir est indiqué par le verbe "savoir" ; de même, avec ,usa,r et ,usw, --+ 13, S. 
63-64 quanto ... plus : on passe d'une comparaison (v. 59-60) à une idée de proportion, 
reprise aux vv. 66 q11od de.fit ""o, sllj)pleat m1delitas et 68 (il n'est plus question de 2 groupes). 
63 interiu■ uitalia condita : les organes intemes (v. 60 prof1111da ••. IIÎsm-a; --+ 5, 150), 
dont la lésion peut être létale. Ailleurs, ce qui est qualifié d"'intérieur" est l'âme (cf. perist. 5, 
157; 13, 14); pour la délier du corps, il faut détruire la structure inteme de celui-ci (cf. v. 86-
92). Cf. psych. 691-693 11011 IIÎtalia n1mpert sam 1 &rJ,po,is est lit:ibml, Slllflmo Û1IIIS extima tad1I I ltzsa 
t:11tis 1#1111Îs sÏg,,allÏt sa11gllÏ11e ri1111m ; C. Symm. 2, 379 ; 1098-1100 P,d11Sq11e iamrtis 1 ••• i11bet ••. 
nimpi, 1 11e laleat pars 111/a fl11Î111te IIÏtalibNS imis. pul■at : --+ 5, 264. 
64 plu■ dat medelz : cf. perist. 6, 160-161 fars dig1t0bit11r et meis merle/am I tom111rtis dart ; 
10, 505 da#t merle/am rtbNS i11t11S IIÏIIÏdis. Sur merle/a au figuré, --+ 2, 580. necem... applicat : 
expression opposée à morte 11,gata (v. 61) ; sur 11ex,--+ 13, 46. Applicare, figuré, suggère l'image 
concrète du style enfoncé dans la chair, qui y introduit la mort en blessant les IIÏtalia (v. préc.). 
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"S trye.z vaillants, je VOIIS en mpplie, et vainq11e.z vos années par votn violence ; ce qlli 
manq11e à votn âge, q11e la m11J11té y mpplie ! " 

65-66 : le caractère littéraire voire pédant des propos du professeur pourrait être parodique. 
Aucune autre parole n'est rapportée (de même, en perist. 11 et 12). 
65 este ... fortes : encouragement désabusé (cf. v. suiv.) ; en perist. 5, 118-120. 146-152 
au contraire, de tels propos sont ironiques, manifestant un détachement face aux douleurs. 
precor : incise dans des prières (p.ex. perist. 7, 79 ; cath. 3, 6) ou de simples demandes (ici ; c. 
Symm. 2, 1115 ; psych. 381). uincite uiribus annos : expression imagée, allitérante, 
annonçant la sentence du v. suiv. (où an1101 est repris par ao, et llirib111 par 1:r11JU1ilaJ). Les llim 
du persécuteur sont inefficaces; cf. perist 5, 161-162 ho&, q11od /abo,w (cf. v. 67 !aboral) pmure 
1 tanli.r fororiJ llirib111. annos : double métonymie, les "années" désignant le Geune) âge des 
enfants (même emploi en c. Symm. 2,661) et la faiblesse qui lui est inhérente (cf. v. 67). 
66 : paraphrase de l'adage juridique 111alitia n,pplet œta/4111 (cf. COD. Iust 2, 42(43), 3 pr.), connu 
du poète par sa formation (-+ 5, 43). L'incompréhension est réciproque (cf. v. 69-82): les 
élèves sont déjà animés d'une cruauté dépassant l'ordinaire (cf. v. 45-46) et la demande du 
martyr est vouée à l'échec. Le fait que, dans sa détresse, le martyr ne s'adresse pas à Dieu (qui 
exauce les prières : cf. ici v. 85-88) mais à ses bourreaux est unique dans le Pni.rtephano11. quod 
defit zuo : cf. cath. 4, 85 11,c dejit lalflnt aflXÜJ 111,œla. crudelitas : en perist 5, 214, m1œlitaJ 
symbolise le camp des bourreaux face à celui du martyr : ip,1 artat et 1:r111UlilaJ. 

67-68 Sed male conatus tener infirmusque laborat; 
tormenta crescunt, dum fatiscit camifex. 

Mais ces tentatives .frlles et faibles sont fâchlllsement à la peine ; les to11ments s'ac­
croissent tandis q11e le botmr1111 s' ipllise. 

67 male ... laborat: cf. v. suiv.fali.rt:it; perist. 5, 161-162 ho&, q11od /abo,w pm'4,r l tanli.r 
jllT'OrÏJ llirib111. tener infinnusque : épithètes de çoflQ/111, convenant aussi voire mieux (cf. tn,,ry 
aux enfants; cf. v. 35 a1,111n1 le11mm, aç ptmile (-+); infim1111 s'oppose à/orli.r (cf. v. 65). 
68 : cf. V. 63-64 h«, q11a11to llitalia çoflllita p11/sat, 1 plttr dat 111,œlla, dll111 "'""' prope appli&at (ici, 
phénomène inverse). dum fatiscit camifex : sur la fatigue des bourreaux, -+ 5, 124. Ailleurs, 
ce motif magnifie la force de résistance du martyr ; cet élément réaliste - les bourreaux sont 
des enfants, non des brutes invincibles - est ici pathétique. Sur am,ifex,-+ 14, 17. 

69-70 "Quid gemis ? ", exclamat quidam, "tute ipse magister 
istud dedisti ferrum et armasti manus. 

''Q11e gémis-Ill ? •: s'exclame 11n des enfants, "c'est toi-même, maitrr, qlli nollS as donné 
ce far et qlli as armé 1101 mai111. 

69 quid gemis ? : question rhétorique moqueuse. exclamat : incise, cf. perist. 2, 313 ; 
10,686. tute ipse: de même, perist. 2,261 (-+).magister:-+ v. 22; apposé au sujet bite. 

70 : cf. perist. 2, 471-472 tibi id, q1101 ip11 amlfllllrtJJ, 1 fadlmi Neronù offiat ; 503-504 hoJtile 1,d 
ftm1111 retro I torq111111 in m«tore111 hllit. istud ... ferrum : im souligne peut-être le fait que l'objet 
(tenu par le sujet : apparente confusion des démonstratifs, -+ v. 94) provient de l'inter­
locuteur (cf. v. préc. 11114 ip11). p,,,.,,,,, désigne souvent l'épée (-+ 14, 36 ; cf. ici armaJII); il se 
réfère ici aux t1&11111inaferr,a (cf. v. 51). dedisti: emploi forcé de ce verbe, le maître n'ayant pas 
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fait don de leurs styles à ses élèves. armaati : am,an (cf. v. 44 at:11tis agmm am,ahlm stilis), au 
figuré (- 5, 262), souligne l'ironie des propos de l'enfant. manus : - v. 39-40. 

71-74 " Reddimus ecce ul>i tam milia multa notarum, 
quam stando, flendo te docente excepimus. 

Non potes irasci, quod scnl>imus; ipse iubebas, 
numquam quietum dextera ut ferret stilum. 

" Voici q11e now Il r,Jtit11ons bien des miUier.r de noies, at1lant q11e now en (JtJ(Jns p11 en 
prrndn, debo11t, ple11ra11t, q111111d t11 enseignais. T II ne /JIIIX Il frkher q111 now écrivions ; 
lest toi-même qlli orrionnais q11e jtll'llais notrr main droite ne tienne 11n style inactif 

71 reddimus ecce ul>i : les enfants ont soif de vengeance ; durant le supplice, il n'est 
jamais fait mention de la foi du martyr, comme s'il ne faisait que subir le châtiment de sa 
dureté (loi du talion, - 14, 48-49); ,rdde,r est repris au v. 98, à propos de la miséricorde du 
martyr (-). tam milia multa notarum : explication au v. 11 pla!fU milk gm,u; l'enfant joue 
sur le double sens de flOltz (signes sténographiques et blessures, - v. 23). Milia 11111/ta (de 
même, p.ex. perist 3, 62 ; ham. 95-96) comporte une emphase, soulignée par 1am ; l'enfant qui 
reproche au martyr de se plaindre (v. 69 qllid pis ~ le fait à son tour lui-même. 
72 stando, Oendo : gérondifs à valeur circonstancielle (- 5, 18); l'asyndète et le 
msmido sémantique soulignent la véhémence des paroles. stando: terminaison abrégée (- 2, 
86) ; les élèves étaient debout et le maître siégeait (v. 22 maF1" /itlerarllm sedebal). Oendo : les 
durs châtiment faisaient pleurer les élèves (- v. 28); de même, przf. 7-8 11/as prima mpa,,tib111 
1 jlnlit s11b fm1/is. te docente : abl. absolu évoquant le temps où le martyr enseignait, repris au 

v. 75 par u prrzaptorr. excepimus : jeu sur les sens concret (recevoir des coups, des nota) et 
figuré (prendre des notes : p.ex. SVET. Tit. 3, 2 ; cf. v. 23 11,rl,a nolis bmlib111 compmukre). 
73 iraaci quod : emploi de qllfJd après un verbe de sentiment (- 14, 69). Après la peine 
(v. 69 qllid pis ~. l'interlocuteur du martyr lui attribue la colère (irasa) ; ces sentiments 
étaient ceux des élèves (cf. vv. 25-28. 45-46, en part. ira, vv. 27. 45). scnl>imus : méta­
phorique ; cf. perist. 3, 136 smbms ecct mihi, Domi,ie ; 10, 557-558 charaxat ambas ""!!'lis 
smbmtib11s I gn,as m1mtis et secat Jaa,m flotis. iubcbaa : sur l'autorité du maître, - v. 21. 
73-74 iubcbaa numquam ... ut ferret: tour poétique et postclassique (cf. LAVARENNE § 
783) ; cf. perist. 6, 42-43 ÏllsS11111 est Gzsaris ore Gallinri, 1 q11od pri,içeps colit, 11I colam111 0111,,es. 
Malgré l'anastrophe de fl11111q11a111, on attendrait fie ... 11111q11a111; ce tour qui renforce la négation 
(cf. Cie. de orat. 1, 204 qllib111 id pm111JS11111 met, 11t 1'ihil malkflt esse se q11a111 bonos IIÎros) tend à se 
banaliser par la suite (cf. LAVARENNE § 792). 
74 quictum ... stilum : cf. v. 39-40 111t11111Sqw •.. Jmatas. QIIÏlhml est attribut de stilllm (-
v. 14). dcxtera ferret: sur dcdera, - 5, 139; cf. pcrist. 1, 37 exp,ditisfem tkxtris J/'Ï"'la. 

75-76 "Non petimus totiens te przceptore negatas, 
auare doctor, iam scholarum ferias. 

"Now 111 Il demandtJns pas les Va&/Zllas sco/air,s qlli now ont si so11v,nt été r,f111ées, 
maitre avan, sow ton professorat. 

75 non pctimus : en cessant de demander (flofl ... iam), l'enfant exprime regret et 
amertume. te przccptore: expression reprenant u doc,,,14 (v. 72; -). 
76 auare doctor : la cupidité du professeur refusant d'accorder des vacances pour ne 
pas perdre son salaire est évoquée chez HOR. sat. 1, 6, 75; cf. MART. 10, 62. Sur la précarité 
financière des maîtres, mal payés, cf. BLESS-GRABHER 1978, p. 42-44. Sur la critique de 
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l'flllmitia, cf. perist. 2, 167. doctor:-+ v. 22. iam: adv. en hyperbate avec ,ro,r (v. préc. : "ne 
... plus"). acholarum ferias : cf. vv. 16 s,holan "'"""""; 39-40 111a11111q111 1 ... ftriatas. 

77-78 "Pangere puncta libet sulcisque intexere sulcos, 
flexas catenis impedire uirgulas. 

"Il no111 plait d'enfoncer des points el d'entre/am-sillon 111r sillon, d'arrêter les traits 
ro11rbes dans des ligatuns. 

77 : l'élève dit avoir du plaisir à tracer les notes tironiennes (-+ v. 23) ; points (J,11,raa) et traits 
(111/a) sont déjà évoqués aux vv. 55-56. pangere : verbe utilisé dans son sens premier (piqûres 
infligées au martyr), avec une référence à l'écriture (apoth. 379-380 H,brta.r pa,,ot stillll, Alli&a 
çopia pa,,ot, 1 pa,,ot ,1 All1oma /11&11,rdia llrlia /i,rg-). puncta : -+ v. 12. b'bet : le juge a invité les 
enfants à agir à leur guise (v. 39 11I /ib,I). aulciaque intexere aulcoa : expression mimétique ; 
l'entrelac désigné par i,rtexm (cf. perist 4, 23) suggère le grand nombre des blessures, qui se 
chevauchent - torture supplémentaire, cf. perist. 5, 141-144 p,r,.ri«a f'll1"JIIJ 11/m-o, l """1 se 
ei&atrix ço/Jiot 1 ,efrigerati sa11glli,ru, 1 11latllll ,r111/&atu dinut. aulcos : au sens propre, le sillon du 
labour; jeu sur 2 sens figurés se référant à l'écriture (-+ v. 52) et à la torture des ""ll'h: cf. 
perist. 4, 119; 5, 337-338 ""ll'/anm, dllplim 1 111/ms; 10,448. 550. 1127. 
78 flexas ... uirgulas: lli'l,llla désignant un trait droit (cf. QVINT. inst. 1, 4, 3; MART. 
CAP. 3, 273), il n'y a pas redondance. catenia impedire : évocation imagée des ligatures, avec 
peut-être une allusion moqueuse au fait que le martyr est ligoté (v. 43). 

79-82 " Emendes licet insectos longo ordine uersus, 
mendosa forte si quid errauit maous ; 

exerce imperium, ius est u"bi plectere culpam, 
si quis tuorum te notauit segnius. " 

"Il t'est loisible de rorriger les lignes gravies en longues siries, si d' atJenltlrr notre main 
j011tive avait ro111111is quelque emur ; exem IIJn po11voir, 111 as le droit de riprimer la 
j011te, si / 11n de tes élèves a été trop faible en inscrivant ses nolls lllf' IIJi. " 

79 emendes licet: 111 sous-entendu (cf. perist. 10, 814. 958). Emnultm (écho au début 
du v. suiv. avec 111111dosa) évoque la correction d'une faute dans un texte (Cie. Att. 2, 16, 4), ici 
par métaphore (cf. itutdos . .. 11m111). Son sens de "châtier" (LACT. mort pers. 22), sous-jacent, 
annonce le thème du distique suiv. inaectoa ... uenua: cf. v. 53 sedi apias (-+); lltr.fll.f (ligne 
d'écriture: cf. Cie. Att. 2, 16, 4; HOR. sat. 2, 5, 54) est, comme 111/au (sillon, v. 77; cf. PLIN. 
nat. 18, 177), une image agricole(-+ v. 52). longo orcline: de même, perist. 2, 163. 
80 mendosa: cf. Cie. Verr. II 1, 188. forte ai quid errauit :/orle souligne l'ironie de 
l'expression ; pour corriger le tracé des blessures, le martyr devrait s'en infliger de nouvelles. 
Emm désigne l'erreur abstraite ou l'écart par rapport au tracé nonnal. manua : -+ v. 39-40. 
81 exerce imperium : l'autorité du maître est désignée par des expressions à 
connotation politique (-+ v. 21) ; sur exm:m,-+ 5, 208 ; sur imp,,;11111, -+ 11, 92. iua est u"bi 
plectere : au lieu du gérondif pkanrdi, infinitif, faisant de i111 est l'équivalent de liai (cf. v. 79) ; 
cf. VERG. iEn. 12, 315. plectere culpam : cf. CIC. Cluent. 5 [11~ t:11/pa pkdablr; sur pl«t,,r,-+ 
5, 166. La faute (t:11/pa) que l'enfant envisage de reconnaître est la faiblesse dans les coups 
portés (v. suiv.) - c'est le seul reproche du martyr (v. 65-66) : l'ironie tombe donc à plat. 
82 quia tuorum: même expression en perist 13, 68 (ouailles de l'évêque); les enfants 
restent comme les élèves du martyr. tuorum te : quasi polyptote. te notauit : le martyr sert 
de support à l'écriture que constituent les blessures (sur ,rota,r,-+ v. 36) ; allusion à la marque 
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d'infamie (nota) inscrite par le censeur dans l'alb11111 des citoyens. segnius : s. Cassien 
enseignait à écrire vite (cf. v. 24 raplimq11e p11ndis dida prrzp,tibllS s,q111); ici, il demande que les 
coups infligés soient plus vigoureux (cf. v. 65-66), pour accélérer le supplice. 

83-84 Talia ludebant pueri per membra magistri, 
nec longa fessum pœna soluebat uirum. 

C'est à de tels jeNX q11e se livraient ks enfants 111r les membns de k11r maitre, et k long 
Sllj)plice ne parvenait pas à anéantir / homme ép11Ïsé. 

83 ludebant : cf. vv. 39 11I libtt, illllllant ; 41 illdllm disap11lis.. . 11I prrzbtat ipse ; même 
emploi transitif en psych. 435. 525. 713 ; VERG . ./En. 7, 442. Le plur. suggère que le discours 
fut prononcé au nom du groupe. pueri : -+ v. 13. pet membra : -+ v. 14. magistri : -+ v. 22. 
84 longa ... pœna : cf. perist. 2, 339-340 mors inextrùabilis I longos do/ores protrahet ; sur 
pana,-+ 14, 22. fe88um ... uinun: Nirdésigne souvent les martyrs, soldats du Christ et héros 
de la foi (-+ 2, 37) ; ici, bien qu'opposé au paganisme (cf. v. 34 Nir ... alto la1II nbtllis spirit11; 
-+), le martyr apparaît comme un anti-héros. Il est épuisé, tout comme ses bourreaux (cf. v. 
67-68) : le Christ mettra un terme à cette situation inextricable. soluebat : la mort est 
attendue comme une délivrance (cf. vv. 86 mollli; 88 nlaxat •.. expedi~. 

85-92 : évocation de la fin du martyr (-+ 2, 485-488) inspirée de la mort de Didon chez 
VERG . ./En. 4, 693-695 t11111 l11no omnipolln.r long11111 (v. 84 longa) misera/a (v. 85 miseralllS) dolonm 1 

diffi.ilisq11e (v. 87 diffidlesq111, même place dans le vers) obitllS lrim demi.rit O/ympo, 1 q1111 Ûldant,111 
(v. 85 lllaantis) animam (v. 87 ani1114) nexosq11e molllmt (v. 86 molll1) arlllS; 702-703 (paroles 
d'iris) h11nç e,g, Dili I samm, i11Ssa (v. 86 i11bt~ fero, teq111 ipso rorpon (v. 91 œ,pori.r) solllo (v. 84 
sol111ba~ ; omnis et 11na I dilapJ11J ça/or (v. 92 çafoi>J, atq111 in 11entos Nita (v. 87 IIÏIIZ) ,rassit. 

85-88 Tandem luctantis miseratus ab aethere Christus 
iubet resolui pectoris ligamina 

difficilesque moras animae ac retinacula uitae 
relaxat, artas et latebras expedit. 

Enfin, pris de pitié dtl ht111t de /éther po11r cellli qlli lllttait, k Christ ordonne q11e ks 
liens de son Ç(Z1lr soient difaits, dita&he ce qlli retardait pénibkment son âme et ce qlli 
retenait sa vie, et dégage ses étroites retraites. 

85 luctantis miseratus: emploi du gén., postclassique (STAT. Theb. 8, 23; MIN. FEL. 
28, 3 ; cf. psych. 580), au lieu de l'ace. (perist. 2, 412; psych. 1). Le pèlerin devant la fresque 
(cf. v. 13 mi.rerabile IIÏ.111) est dans une situation analogue à celle du Christ, qui contemple la 
passion ; cf. perist. 5, 297 spedator htK Chri.rhl.I DellS; 13, 58 mmimibllS IIIJriis ti11&l11111 111iserat11S 
abllli.rti. luctantis : cf. perist. 5, 215-216 Ûldamn, an"/)s t:on.rm1nt I hi11& marryr, illi11& ,amifox; 10, 
651. ab zthere: cf. cath. 5, 100 sideno Chri.rtllS ab tZthm. L'éther est le séjour divin (psych. 643; 
ditt. 119), que gagne l'âme après la mort (perist. 3, 169 ; 6, 7). Prudence dit parfois que Dieu 
ou l'âme du martyr sont "au-dessus de l'éther" (-+ 14, 80). Christus: cf. perist. 11, 110. 
86-88: évocation de l'idée platonicienne du corps prison de l'âme(-+ 2, 486-487). 
86 iubet: le Christ donne un ordre (cf. perist. 5, 485), qui sera réalisé, à la différence de 
ceux du martyr aux élèves (v. 73); au v. 88, il est le sujet de rrlaxat et d'expedit. resolui : 
reprise de soltubat (v. 84) ; -+ 5, 359. pectoris ligamina : /igamn, (rare, cf. harn. 137 ; PROP. 2, 
22, 15; COLVM. 11, 2, 92; sur les noms en -111111,-+ 5, 215) désigne ici les rrtina&11la IIÏIIZ (cf. v. 
suiv.). Peaori.r peut désigner les organes vitaux (en part. le cœur, cf. v. 89 ab inlmlo 111111.11'/1111 
font,) ou l'âme, identifiée avec le cœur (cf. perist. 13, 26). 
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87 : les 2 expressions parallèles dépendant de relaxai (rejeté au v. suiv.) associent l'âme à la vie. 
Cf. perist. 2, 337-338 IIÏtam tm,bo ,t dijfmJ111 1 pa,,iJ moranm, i11ib11S; le Christ intervient, car les 
coups des enfants n'atteignent pas les llitalia cofldila (cf. v. 63). difficile■que mora■ : morre (-+ 
2, 338) évoque la longue durée du supplice (v. 84 /o,,ga ... pa,,a) et l'impatience du martyr (cf. 
v. 65-66), diffii:ilis soulignant l'un et l'autre aspect, selon qu'il est au sens objectif ou subjectif 
(cf. psych. 35 diffii:ilemqm obi/11111 s,upiria /o,,ga faliga,if). mora■ animz : cf. perist. 7, 79-80 
absolllas, precor, optim,, 1 hlliMS """' fl11U11fZ moras. retinacula : reprenant ligami11a (v. préc.), 
reti11aC11la peut se référer à des liens concrets (cf. p.ex. ham. 140. 810) ou à l'âme (c. Symm. 2, 
147); cf. perist. 4, 195-196 spes 11I absoÛla111 reti11aC11kJf'11111 l lli,,,la "''°"""· Le Christ libère l'âme 
pour qu'elle le rejoigne(-+ 13, 48), vœu souvent émis par Prudence (p.ex. perist. 2, 581-584). 
88 : le rejet de relaxai après ses compléments et la postposition de 1I donnent au v. une 
symétrie formelle. relaxat : par son sens, ce verbe contraste avec arias Guxtaposé, mais sans 
dépendance grammaticale). arta■ ... Iatebra■ : cf. perist. 5, 90 ,x laùbris IIÏsm11111 (-+) ; cf. 
VERG. lEn. 10, 601 111111 laùbras atlÏmrz P,dJls 11111mJ1u r,ç/111Jit ; CYPR. domin. orat. 5. Artas 
souligne la difficulté (cf. v. préc. diffiaksq111) qu'a la vie pour quitter le corps. cxpedit : cf. 
perist. 6, 71-72 [q111]/mmrte.r tJ11U11as ... l .fraao ,armis ,xp,dmt œrtro. 

89-92 Sanguis ab intemo uenarum fonte patentes 
uias secutus deserit pnecordia 

totque foraminibus penetrati corporis exit 
fibrarum anbelans ille uitalis calor. 

Le sang, ism d4 la so11m intérie11n d4s veines, qllitte ses entrailles apris avoir mivi les 
l)()ies qlli avaient été 011vmes, el par at1lanl d4 trow, dont son co,p.r avait été transpmé, 
sort en haletant la chalellr vitale d4 ses chairs. 

89-92 : le second distique, clos sur llitalis ça/or, reprend les éléments du 1 "', qui s'ouvre sur 
sœrgllis. Au v. 87, parallèle atlÏma et IIÏla; sang et âme sont liés dans l'anthropologie biblique 
(cf. p.ex. apoth. 467 poslmllosq111 mrÏ1IIIZ p11ls11S ;,, corde tepmtz) et aussi chez VERG. lEn. 2, 532 
llitam 1:11111 sœrglli,,, f11dit ; Ov. epist. 14, 3 7 sœrgllis abit ,,,,,,1m1q111 calor co,p11Sq111 r,/i,,qllit. 
89 sanguis:-+ v. 40. ab intemo uenarum fonte: périphrase désignant le cœur (cf. v. 
suiv. prtNOrdia), évoqué par p,aoris (v. 86). Cf. perist. 10, 843 11ffl11111111... muJam profoa,,, 
111œra,rli11111; c. Symm. 2, 379-381 COfllra a,,imas homi"""' 11e11Ïs llitalibMS ÏfllllS I si, iflmjllSas ;,,t,//e~, 
sœrgllis 11I ,x his I a&i:ipiat 1110l11111q11e lell1111 m,1111111q111 upomn ; HIER. epist. 60, 13 """ 11numu11 

jofltes hamirrt ,a/or; VVLG. leu. 20, 18 apmat fa,,,,,,, sœrglli1lis sllÏ. fonte : cf. perist. 1, 30 ; 3, 145. 
89-90 patentes uias : IIÎIZ (cf. perist. 10, 1128) ouvertes par les coups de style (vv. 12. 55). 
90 de■erit : cf. perist. 7, 86-87 orafllml si,,,11/ halillls 1 ,t IIOX demit ,t ,a/or; repris au v. 
suiv. par exit. przcordia les entrailles, peut-être spécialement la région du cœur (cf. v. préc.). 
91 : cf. v. 5 7 -58 o11111ia 1111111bra 111afl11S parittr fixm dllm,111, 1 totidemqm !l'lllz """'"""' stillm,t sù,,11l 
Miraculeusement, le sang ne coule plus goutte à goutte, mais s'épanche, par les mêmes 
ouvertures. totque : terme soulignant le lien entre sœrgllis (v. 89) et llitalis ,a/or (v. suiv.) ; -q111 
lie les 2 distiques. foraminibu■ : -+ 11, 161 ; autres termes de cette famille, -+ v. 14. 
penetrati : cf. v. 56 pan IIÏsl:tlS ;,,Irai 1110//e. exit : idée de sortie s'opposant à celle que suggère 
pm,trati. Cf. perist. 5, 527-528 fi""" 111akJf'll111 prrzstitit I mortis sllj)r111111S exitMS. 
92 : cf. c. Symm. 2, 382-383 [sœrgrajj p,,r,ratis 11,getel prtNOrdia 1111111bris, 1 .friida s11«mdat; apoth. 
465-468 111atlÏb11Sq11e m1mtis I lra&labat trrpidas ktali .fri~ ftbras I postrrmosqm a,umrz p11lsllS ;,, corde 
tepmti 1 . . . flotabal ; -+ 2, 70. fibrarum : au sens propre, fibres végétales ou lobes du foie ; le 
sens d"'entrailles" est attesté dès Ov. fast. 4, 935; met. 13, 637. anhelans ... calor: l'emploi 
d'œrh,/mr.r à propos d'un liquide s'explique par référence à la chaleur du sang et aux liens 
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étroits entre sang, âme et souffle vital ; cf. aussi perist. 7, 86-87. ille uitalia calor : i/'4 indique 
que c'est sfllll,IIÎS (v. 89) qui est repris par l'expression Nitalis calor. 

93-94 Haec sunt, quae liquidis expressa coloribus, hospes, 
miraris, ista est Cassiani gloria. 

Tels sont les faits représentés par de vives co11k11rs, vi.rilellf; dont 111 t'étonnes, telle est la 
gloire de Cas.rien. 

93-94 ha:c aunt, quz ... miraria : fin du récit destiné à répondre à l'étonnement, cf. v. 13 
mirabiu ü (mirari: non admiration de la peinture, mais émotion face au sujet figuré). 
93 liquiclia ... colonüua: de même, perist. 11, 124-125 11111/Juolor fll&IIS (cf. v. 10 fiais 
cr,/onm,) digmt 011111e nefas, 1 pi.ta mper, 11111111/tm, sp,r:its liqNidis Nig,t 11111/ms. Prudence joue sur le 
sens de liqllidMs (--+ 11, 125) : son sens premier ("fluide", "coulant") suggère quasiment une 
identité matérielle entre la peinture rouge et le sang du martyr, comme en perist. 11, 127 -128 
rorfllll#s saxonm, api«s Nidi .•• 1 pmp1masq11e notas 11,prib11s impositas (--+ 11, 128). expreHa : l'idée 
de représentation plastique (cf. perist 10, 287. 1124 ; HOR. ars 33 ; PLIN. nat. 34, 140) 
s'accompagne peut-être de celle de mise en relief et de netteté. Le sens concret du verbe 
(''faire sortir en pressant" : cf. LVCR. 5, 487 exprrsS11S d4 co,porr Slldot}, évoque indirectement la 
mort du martyr par hémorragie accélérée. hoapea : --+ v. 17. 
94 iata : ce démonstratif, qui reprend /J« (v. préc.), dénote la proximité : "celle que tu 
vois". Cf. perist. 10, 1007 11111/S iste Sfllll,IIÎS lllrllS est; cath. 10, 131 (cf. LAVARENNE § 472). 
Caaaiani : donné en fin du récit du sacristain, ce nom conclut le poème (v. 106). gloria : la 
gloire du martyr (.gloria;--+ 14, 9; cf. v. 30), mise en relation avec l'effusion de sang et la mort. 

95-98 Suggere, si quod habes iustum uel amabile uotum, 
spes si qua tibi est, si quid intus aestuas 1 

Audit, crede, preces martyr prosperrimus omnes 
ratasque reddit, quas uidet probabiles." 

Si 111 as q11elq11e 11a11 j111te 011 digne d'itre aimé, si Ill as q11elq11, espérance, si Ill 
bollillonnes intirietm111ent, f ais-'4 connaitre ! Le martJr éco11te, ç,oiJ-moi, to11tes les 
prières avec la p/NJ grand4 bienveillance et exflllce en reto11r alles q11'il voit digne d'itre 
appro11vées." 

95-98 : Prudence appliquera les conseils du sacristain (cf. v. 99-104), qui expose en détail 
l'attitude de l'intercesseur devant les demandes des fidèles ; --+ v. 95 ÏIIS111111 111/ a111abiu. 
95 auggere: outre le sens "faire connaître", ce verbe peut avoir (ici sous-jacents) ceux 
de: "fournir" (donner de quoi exercer sa bienfaisance, v. 97-98) ; "entasser" (accumuler les 
prières, v. 101-102) ; "mettre sous" (prier sous le portrait, cf. v. 9-10) ; "suggérer" (confesser 
sa situation, v. 101-104). ai quod habea ... uotum : expression reprise au v. suiv. par sp,s si 
q11a libi 1st, et, moins directement, par si qtad inlllS œt11as. Vo/11111 (--+ 2, 536) désigne un souhait 
ou un vœu - perist. 9 semble être une offrande votive. iuatum uel amabile : l'exaucement 
est conditionnel (cf. lntrod. § 140: passage plus précis et strict que d'autres, antérieurs) ; la 
justice est un critère (perist. 1, 15 0111111, q11od ÏIIS/11111 poposat, imp,lrahml smti,ns), tempéré par 111/ 
a111abiu; ici aussi(--+ 11, 178), Prudence associe mérite et grâce. 
96 apea : l'espérance, thème clef du récit (--+ v. 3-4) ; cf. v. 104 sp,m /11111:ri Jorn 1111/anlml 
boni. tibi est: hiatus. zatuaa:--+ 5,202. intua:--+ 5, 167. 
97 audit : ambivalent ; le martyr "écoute" toutes les prières (J,rras ... 0111nes) et en 
"exauce" (--+ 11, 240 ; cf. v. 105 t111dior, aussi en début d'hexamètre) certaines, qui sont 
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probabilu. credc : cf. perist. 11, 235 md4, saÛltig,ros fmt hi& 11mm111tib111 ort111 (--+). precc1 ... 
omnc1 : prrm reprend 110t11111 ; cf. perist. 1, 13 1111110 pllrQS hi, roga,ulo j,IIStra m11g,ssit ( cf. v. 9 5 
mt,gm) prras; 5, 557. martyr : cf. v. 5-6 sat:tr . .• 1 mart,r ••. Cassia,,111; 10 piaa Ùlltl§J martyris. 
pro1perrimu1 : superlatif rare, attesté chez VELL. 122, 2. On a souvent prop,r ou pn,spm;,n à 
propos de prières(--+ 5, 1); cf. v. 4 sp,s est oborta, Chrisbmt prospmm,forr. 
98: le martyr disceme ce qui objectivement (cf. ü~ peut être approuvé (probabilu) et donc 
exaucé (ratas). rataaquc reddit: rabu désigne ce qui a été calculé ou ratifié (et, ici, exaucé) ; cf. 
Ov. fast. 1, 696 ,jjiarr ratas pr,m. &ddm évoque aussi l'idée de calcul; cf. les paroles de 
l'enfant (v. 71 r,ddi,,,111 ,a:r tibi /am milia 11111ha 11olanml) - à cette logique, le martyr en gloire 
substitue la miséricorde. probabilc1: critères de l'approbation, cf. v. 95 ÏIISbmt 111/ amabile. 

99-104 : cf. vv. 5 t1111111ÛJ adllolllebar (v. 99 mmpkaor lll11111blm) ; 7-8 dllm lammmu (v. 99 la&rimas ... 
f11trdo) flllt:11111 rrp11to 111,a 1111/,ura et OfllMS I IIÏllz /abor,s aç dokmlfll a&llfllÏ,ia (cf. V. 101-104). 

99-100 Pareo: complector tumulum, lacrimas quoque fundo, 
a1tar tepescit ore, saxum pectore. 

J'obiis :/embrasse la lofllbe,je vme igalm,mt des larmes, f aNtel tiédit 101'.I 11111 lèvres, 
le sol de pierre 101'.I ma poitrine. 

99-100: vénérant le tombeau et l'autel(--+ 11, 171-174), Prudence se prosteme et pleure; cf. 
perist. 2, 533-536 qlli propllr adllollli liat, 1 qlli fotib111 spa,,jt loalm, 1 qlli P,dlls i11 llmlfll pr,,,,it, 
1 qlli 11otafa11dit 1111m11,m (--+). Le style de ce distique annonce celui des vv. 105-106 (succession 

presque asyndétique de propositions). 
99 pareo : conforté dans son attitude et donc rempli d'espérance, Prudence obéit à 
l'invitation du sacristain (v. 95-98). complcctor:--+ 11, 137. tumulum: cf. v. 5 strohls h11111i 
bmt11ÛJ adllolllebar (--+ 13, 98). lacrimu quoquc fundo : cf. perist. 2, 26 fot11111 do/nt,r fa""4rr. 
Ces pleurs renouvelés (cf. v. 7) ne semblent pas suscités par l'image, mais par l'émotion née 
du contact avec le martyr (dans la prière et par la prostration); sur.fa""4rr--+ 2, 536. 
100 : description à la fois imagée, avec un réalisme tactile, et hyperbolique ; tep,sarr se 
rapporte aux 2 groupes symétriques aitar ... orr et SflXIIIII P,dorr (où il est sous-entendu). altar 
tcpc1cit ore : Prudence embrasse l'autel qui abrite ou recouvre les reliques (aitar,--+ 5, 515), 
cf. perist. 11, 193 011:11/a p,rspialo ft!.""t imprrssa 111,tallo (--+); cf. aussi l'image des larmes 
baignant le marbre de la tombe (perist. 2, 534 ; 4, 193-194 1101 pio fot11, dat,, p,rlllam111 
1 mam,onm, 111kos). ore ... pcctore : de même, perist. 5, 562 11mm111111r or, et P,dorr (où or, ne 
désigne pas les lèvres, mais la parole). 1axum pcctore : cf. perist. 2, 535. SflXIIIII désigne le 
pavement devant la tombe ; cf. perist. 11, 187 Pariir ... adit111 obdll&m saxis. 

101-104 Tune arcana mei percenseo cuncta laboris, 
tune, quod petebam, quod timebam, murmuro: 

et post terga domum dubia sub sorte relictam, 
et spem futuri forte nutantem boni. 

Alors,fa pam en ret1t11 IIJ1'.I les semis de ma peine, alors,je IIIIIT'IIIMrr 11111 aspiralio111, 
mes m1inte1 dM 1110111ml : at1.1si bien 111011 foyer laissé dnrim moi, }Ot#t d' "" sort 
inmtain, qm /espoir çha,,a/a,,t d'1111 bonhe11r qlli viendra p,111-itrr. 

101-104 : anaphores de t,mç puis de et, unissant les membres de distiques dans lesquels 
l'hexamètre se réfère aux soucis actuels, le trimètre aux espoirs et inquiétudes relatifs à 
l'avenir. 
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101: de même, v. 7-8 /amma,u me"'"' rrp11to mea 1111/11mJ et 01111111 1 ,àttz labom (--+). arcana: adj. 
substantivé désignant des secrets (cf. cath. 6, 74; VERG.1En. 7, 123; LVCAN. 6,514), ici ceux 
de la conscience (cf. AMBR. uirg. 1, 1); cf. v. 96 Ji qllid iflllll œtlllJJ; ailleurs, sing. arça,,11111 (--+ 
2, 42). percenaeo : verbe exprimant l'idée de dénombrement exhaustif, renforcée par amaa, 
sous-entendue dans l'ordre 111~ (v. 95). 
102 quod petebam, quod timebam : désir et crainte, passions englobant les pré­
occupations de Prudence ; cette juxtaposition suggère son incertitude (cf. v. suiv. dllbia 111b 
1orte; v. 104.fom et fllllafltem). munnuro: la prière privée est murmurée(--+ 2,536). 
103 poat terga . .. relictam : cf. CLA VD. 3, 245 11111""""1 post terga ,r/i,,q111J111. On a aussi po1t 
tn-ga (plur. poétique) au sens propre, au v. 43 (--+). domum: sens difficile à préciser - famille 
de Prudence ou groupe plus vaste (--+ 14, 1), p.ex. sa patrie locale (Calagw:ris, cf. v. 106 
do11111111 rr11ntor;. dubia aub aorte: de même, psych. 21 ; référence au sort du seul Prudence ou 
aux intérêts de sa do111111 ; même incertitude à propos du v. suiv. f11hlri . .. boni. 
104 : cf. VERG. 1En. 8, 580 .rp,1 ;,,i;rrta f11tmi. apem futuri ... boni : sur .rp,,,,, --+ v. 3-4 ; cf. 
psych. 232-233 qlllZ 111ùero1 optarr i11bet q11t111doq111 f11hlri 1 .rp,,,, fartaJ1e (ici farte) boni ; c. Symm. 2, 
907 .rp,111 1eqllimm; gradim111YJ11e fide, frllimllfYJIII f11lllrù. Ce bien, non précisé, est acquis durant le 
séjour romain (cf. v. suiv. Vrbem adeo, dextrù 111&a1Iib11111tor; ; Prudence adresse à s. Hippolyte 
des prières qui seront exaucées (perist. 11, 177-178). forte: cet adv. reprend dllbia 111b 10,te (v. 
préc.) et, tout comme fllllafltem, nuance fatmi. 

105-106 Audior, Vrbem adeo, dextris successibus utor, 
domum reuertor, Cassianum przdico. 

Je mis entendM,je gagne la Ville, mes entreprises sont cotmJnnies de IN«ès,je regagne 
111011 foyer,je pré,he Cassien. 

10S-106: conclusion laconique (cf. cath. 4, 82) évoquant, comme perist. 12, 65-66, le profit 
retiré du séjour romain et la diffusion d'un culte ; cf. perist. 11, 179-180. Cf. Introd. § 131. 
10S audior : --+ 11, 240 ; reprise du v. 97 a.dit. Vrbem : Rome, --+ 2, 141. dextria 
aucce88ibus utor : cf. c. Symm. 2, 564-565 hir tamm alll}icib111 111ca11111 dextra dederllflt I omina 
IIZtiji&01; Ov. met. 12, 355 11te,,tem p11g,,a 111ca1Iib111. L'idée exprimée par dextrù est proche de 
celle de pro.rpmu,,111 (cf. v. 97) ; cf. VERG. 1En. 8, 302 dexter adi. Le séjour à Rome fut 
fructueux ; Prudence le dit aussi en perist. 11, 178 opem mmli. 
106 domum reuertor : cf. perist. 12, 65 111 do11111111 rr11ernu; le retour est la conséquence, 
voire était l'objet des prières ; de même, cf. perist. 11, 179 q11od IIZtor rrdit11. Do111111 est repris du 
v. 103 (--+). Cassianum przdico : action de grâce résultant peut-être d'un vœu (perist. 9 
pourrait être un poème votif; de même, perist. 11, 180 1mbo q11od h<N; --+), ce qui expliquerait 
sa place dans un ensemble de Pa.riio1111 consacrées à des martyrs illustres. Pnzdkarr est aussi 
utilisé à propos de la prédication d'un prêtre (perist. 11, 225-226 111bli111e tribtmal 1 . . • antùte1 
prrzdi&at 11,ide De11111) et de celle d'un martyr supplicié (perist. 10, 466 1111dite "'ndi, cla1110 /o,,g, ac 
prredit:o ; 930 """ prœdicat11r ip.re lllri,or11111 dator;, où elle a pour objet Dieu ou le Christ ; 
Prudence, simple fidèle, "prêche" le martyr. Outre ce sens chrétien, prrzdi&arr garde ici les 
significations qu'il a déjà à l'époque classique : "proclamer" (cf. Cie. Catil. 1, 23) et 
"vanter"(cf. Cie. Arch. 20). Le nom du martyr est également cité au début du poème (v. 6 
martyr .. . Cmsia,,111) et à la fin du récit du sacristain (v. 94 i.rta ut Cmsia,,i gloria). 



PERISTEPHANON 11 
CINQUI~ME PASSION: 

À Valérien, évêque. Passion du bienheureux martyr Hippolyte 
(Ad Valerianum episcopum de passione Hippo!Jti beatissimi martyris) 

Ce poème relativement ancien (cf. § 143), qui a pour pendant perist. 9 (cf. § 134-
13'7), ferme le triptyque du voyage, cœur des sept Passions (cf. Introd. § 131-133) : 
songeant à son retour, Prudence écrit à son évêque pour qu'il introduise le culte de 
saint Hippolyte dans son diocèse (en union avec l'Église romaine) - la mention d'un 
tel dédicataire est unique chez Prudence. La présence d'un ancien hérésiarque au sein 
d'un "canon" de martyrs prend alors une valeur particulière : l'Église est en butte à 
des schismes (en part. l'anti-pape Ursin, opposé à Damase) et des hérésies (en part. 
l'arianisme, qui séduisait la famille impériale). Le martyre d'Hippolyte, déchiqueté, 
hors du chemin normal, est comme l'image de la faute qu'il semble expier. Ailleurs, 
Prudence présente une vision idéale de l'Église des temps héroïques, sans 
mentionner les lapsi ; cette passion apporte une nuance et rappelle des principes 
canoniques à valeur protreptique : la conversion reste possible jusqu'au dernier 
moment 1 ; il n'est de martyre (ni de salut) hors de l'unique Eglise des Apôtres. 

Le martyr2 

Hippolyte fut enterré dans une crypte de la voie Tiburtine, un 13 août, après sa mort 
lors d'un exil en Sardaigne partagé, dès 235 (persécution de Maximien), avec le pape 
Pontien (réconcilié, après avoir été un anti-pape opposé à Calixte Ier). Près de 
l'embouchure du Tibre, à Porto, se trouvait la basilique sépulcrale d'un autre 
Hippolyte, ce qui a pu influer sur Prudence ou sa source. 

Tradition ha!iographiq111 

La tradition relative à saint Hippolyte est assez confuse : probablement en rapport 
avec la proximité de leurs fêtes et de leurs sépultures, il fut intégré comme un 
Hippolyte soldat dans une légende relative au martyre de saint Laurent 3 ; 

inversément, on a pu assimiler à !'Hippolyte romain celui qui fut vénéré à Porto. 
Prudence s'inspire de DAMAS. carm. 35 et célèbre donc l'ancien schismatique ; saint 

1 Comme perist. 13, ce poème est consacré à un converti et repenti, qui fut aussi un Docteur 
de l'Église. Prudence ne mentionne toutefois pas ici cette qualité de s. Hippolyte (auteur 
grec), alors qu'il s'agit d'un des thèmes principaux de son éloge des. Cyprien (auteur latin). 
2 Le Marryrolog, rr,main de 2001 indique (13.8) : sanaor11111 111~ Pollliani, papa, et Hippo!Jti, 
prtsi!Jtni, qlli sim11/ in S ardiniam deportati s1111t ibiq11, a111bo ço111111111li damnation, et 11na, Ill llidefllr, 
lmmati çorr,na, tandem in V rbem hû in ((Zlllelmlltn ad IIÎt1l1I Tibllr'linam, i/k in cfZlllelnimn Ca//isti 
translati s1111t (translation qui aurait eu lieu le même jour, cf. LAVARENNE, éd., t. 4 p. 160-161). 
3 Cette version, donnée par Adon (PL 123, 329d-331a) et reprise par .Flodoard (PL 135, 
687b-688b), est postérieure au VI' s., où l'on voit encore l'Hippolyte prêtre, tonsuré, aux côtés 
des. Laurent, sur une mosaïque de S.-Laurent-in-Verano. Cf. DE ROSSI 1882, p. 28-37. 
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Jérôme atteste qu'il fut martyr (in Matth., prol.) ; ses ouvrages en grec4 étaient 
connus de saint Ambroise (epist. 84, 7; ni Damase ni Prudence ne s'y réfèrent 5). 

Prêtre à Rome, Hippolyte fut le disciple de saint Irénée, dont il s'inspire dans son 
Katà ltQOOOV a1pÉ060lV'h.Erxoç. 

Prudence se fait hagiographe (citant documents, traditions et monuments) et 
promeut le culte de saint Hippolyte, avec une certaine efficacité dans l'Italie du Nord 
durant les yc et VI• s. (cf. lntrod. § 257-258). Par la suite, le culte de saint Hippolyte 
de Rome ne suscite pas de tradition littéraire notable, hormis une hymne d'Eugène 
de Tolède (vue s.)6 et deviendra assez marginal. On trouve des allusions ou des 
emprunts à perist. 11 chez Dungal (IXe s.) et chez Abbon (X• s.)7, mais, ne serait-ce 
que du fait de son mètre, perist. 11 ne sera pas repris, chanté, dans la liturgie. 

Timoignag,s arrhéologiq11es et arlistiq11es dll CM/te 

La crypte où se trouve la tombe du martyr a été retrouvée (mais rien ne reste de la 
fresque évoquée en perist. 11). C'est là qu'avait eu lieu la réconciliation solennelle du 
clergé qui s'était rallié à l'anti-pape Ursin (-+ v. 28-30) avec le pape Damase, qui 
finança la décoration luxueuse de sa crypte. La basilique proche, mentionnée par 
Prudence, pourrait avoir été celle de Saint-Laurent ; toutefois, avec les itinéraires 
médiévaux, DE ROSSI affirme l'existence d'une basilique Saint-Hippolyte, dont les 
restes sont détruits 8• 

Une statue de marbre représente saint Hippolyte assis (grandeur nature; placée à 
l'entrée de la Bibliothèque Vaticane) ; en partie reconstitué, ce monument est l'une 
des plus anciennes sculptures monumentales chrétiennes. Il est représenté, avec 
d'autres martyrs, sur des verres dorés du IV• s.9. La passion d'Hippolyte figurera sur 
l'un des tableaux du martyrologe peint de Saint-Étienne-le-Rond, à Rome (par 
Pomarancio et Tempesta, au début du XVII' s.), en arrière-fond de l'épisode du gril de 
saint Laurent. 

BIBI.JOGRAPHIB : cf. BERTONif.:RE 1985 (bibliographie archéologique, p. 207-212), AMORE 1954, 
BoVINI 1943, DFJ.EHAYE 1927 (p. 14) et 1930 (p. 8), DE ROSSI 1881 et 1882, ainsi que AA. VV. 1977. 
Cf. DECA 1160-1166 (Nautin [-.r); Prinzivalli (.rta1N1]) ; BSS 7, 868-879 (Amore; Celetu); AA. SS. 
37 (août t. 3), 4-15; BHL 590-591 et suppl. 430-431; BHG 3, 32 ;MHin-439-440; MRD111 335-336. 

4 Cf. Evs. c+:s. hist. ceci. 6, 20. 22; HIER. uir. ill. 61. 
5 Cf. lntrod. § 4 n. 11. L'identification de l'Hippolyte écrivain et de l'Hippolyte condamné aux 
mines avec le pape Pontien pourrait cependant être elle-même mise en doute: cf. DECA, s.n. 
Hippolyte/ D. Hippolyte, p. 1163-1164 (Nautin). 
6 Cf. PL 86, 1183 (CPL 1243). 
7 Cf. Introd. §§ 245 n. 82 (Dungal) et 243 n. 70 (Abbon). 
8 On peut signaler en outre la chapelle que le prêtre Ilicius élèva ( entre 384 et 417) sur 
l'Esquilin, en l'honneur de s. Hippolyte ; elle est attestée par l'inscription suivante : D111ttia q111Z 
llidellhlr I a 1111111oria sa11di 111ar-1 !,ris Yppolili 11Sq111 h11t I Sllf!."' lrda ]/wu pmb. Sllmf>hl proprio ftr:it 
(cf. DELEHAYE 1930, p. 8). 
9 Cf. GARRUCCI, pl. 18, 2; 19, 7; 25, 5 (sts Laurent et Sixte II) et 22, 5 (sts Vincent et Agnès). 
Cf. aussi la mosaïque mentionnée ci-dessus, n. 3. 
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Prudence s'adresse à l'évêque Valérien (--+ v. 2). Parmi les innombrables tombes de 
martyrs romains (v. 1-16), il évoque celle d'Hippolyte, martyr revenu du schisme (v. 
17-24): lors de son arrestation, il a appelé ses fidèles à rejoindre l'Église (v. 25-38). 
Prudence évoque ensuite la figure du persécuteur cruel, qui ne parvient à faire fléchir 
les chrétiens (v. 39-76) ; il condamne Hippolyte à subir le supplice de son homonyme 
de la fable (v. 77-88), qui est préparé (v. 89-104) et mis en œuvre (v. 105-110). Les 
chevaux mènent une course éperdue (v. 111-118) qui déchiquète le martyr (v. 119-
122). Cet épisode figure sur une fresque (v. 123-132), où est aussi représentée la 
quête des restes du martyr (v. 133-150), ensuite enseveli près de Rome (v. 151-152), 
dans une crypte dont sont décrits l'accès (v. 153-168) et l'ornementation (v. 169-194). 
Les dévots y sont nombreux - Prudence en fit partie (v. 177-182) - surtout le jour de 
la fête du martyr, où ils accourent de partout (v. 195-214), si bien que même la 
basilique voisine peine à les contenir (v. 215-230). Prudence invite son destinataire à 
inscrire cette fête à son calendrier (v. 231-238), et lui adresse des vœux (v. 239-246). 

Dy111J111iq11e et thimaliq11e titi rial 

Le poème est comme une lettre au dédicataire : contrairement à perist. 9 et 12 où il 
reçoit des informations d'autrui, Prudence se met ici dans la position du cicérone. 
Une partie du récit est donnée, d'abord imperceptiblement, par l',cphra.ris d'une 
fresque (cf. Introd. § 31). Comme en perist. 9, le martyr subit une peine fantaisiste, 
liée à une tradition profane (supplice d'Hippolyte, cf. EVR. Hippol. 1185-1248; SEN. 
Pha:dr. 1050-1114a), qui correspond en quelque sorte à l'expiation d'une faute Qe 
schisme et l'hérésie) par une peine analogue (autre ex. : --+ 14, 48-49). Ce poème a 
aussi en commun avec les "poèmes du voyage" un caractère personnel (usage du 
distique) et la propagande du culte d'un martyr. 

Perist. 11 est le plus "alexandrin" des poèmes de Prudence ; on y trouve 
l'étiologie d'un culte - liée à un "mythe" - et sa description. Les références littéraires 
sont multiples : Prudence évoque et pastiche l'inscription damasienne dont il s'inspire ; 
il corrige la version de Sénèque du mythe d'Hippolyte, récit iroagioairf' auquel le juge 
confère une réalité, devenue perceptible par une représentation plastique ; par la re­
prise d'un "catalogue de pèlerins", il rend hommage à Paulin de Nole. Le jeu littéraire 
va jusqu'à une réflexion sur le style (cf. lntrod. § 34). Le poème prend une allure 
initiatique, le poète et ceux qui le suivent imitant le parcours du martyr. Cette affinité, 
ici progressive et consciente, est simplement esquissée, a posllriori, en perist. 9. 

BIBLIOGRAPHIE: cf. les études de VISCARDI 1997, GoMEZ PALLARK~ 1996, SEGAi. 1984, COSTANZA 
1977, SCIIUMACHER 1960,ALAMO 1939, WEYMAN 1923; cf. aussi MALAMUD 1989, p. 79-113. 

MolB l'llft■ (seules occurrences chez Prudence) : lillmlJis (v. 7), ,pigœn,a (v. 8), lllltlbas (v. 9), 11tpot. qlli 
(v. 16), sdJisma (v. 19),pml!,m- (v. 20), 111""""-s (v. 41), adsidlllls (v. 44), 1ÔIIIÙ et adj/llm (v. 46), Ty,rh,,,i 
(v. 47), œartipata (v. 49), /or,a (v. 55), œtlmjJiltzn (v. 56), œg,,iliotu (v. 60), talntlata (v. 73), """.fr"li- (v. 74), 
adfin,,at,t (v. 88), -,,p,mr (v. 93),p,rmm,p,n,, (v. 111), lmllor (v. 112), IIIÎtlllkllÎltl (v. 119), spit,ig,ris (v. 120 ; 
-),papa (v. 127), dtm,os (v. 129), -'- (v. 130; -), spot164 (v. 144), ,xtnris (v. 150), erypta (v. 154), 
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prog,rSIII (v. 159), mb1'mltlla (v. 167), donatrix adj. (v. 171), Tibriœlas (v. 174 ; -+), tZdia,/a (v. 184), 
pm,,ixti,,, (v. 192), ,ma adv. (v. '200),patriaos subst. (v. 200), Pimu (v. 206), c-pa,,,u, Cap,,t, et NalanllS (v. 
208), rrggiœ (v. 216), op,,lnu (v. 218), 1XSÎ1111111I (v. 222), a,,,,,,,,,,,;,u (v. 231), at11111a (v. 234), saltttips (v. 
235), ha,iara/4 (v. 236), œg,r,tam (v. 244). Enfin, le nom V aJmim, du dédicataire, v. 2. 

Mètre: 123 distiques élégiaques 10. 

Plan 

1-19a 

19b-24 

25-122 

123-134 

135-152 

153-246 

INTRODUCTION 
1-6 Grand nombre des martyrs de Rome 

Épitaphes lues par le poète 7-16 
17-19a 

PROLOGUE 
19b-20 
21-22 
23-24 

Arrivée du poète sur la tombe du martyr 

Passé schismatique du martyr 
Gloire céleste du martyr 
Invitation à ne pas s'étonner 

PASSION DU MAR1YR 
25-38 Témoignage du martyr aux fidèles 

25-27 Am.rtalio,i dM marryr; 28-34 I,wilalio11 d11 marryr à fair 
'4 1,hism, ; 35-38 Co11111111llain 

39-76 Cruauté du persécuteur 
39-52 L, pmlt111111r à O.rti, ; 53-62 Risisltma des ç/,riti,,u 
fJIIX lorhms; 63-76 Exl1:11tio,u ordo111ll,s par '4 pmlt111111r 

77-104 Condamnation du martyr. Préparation du supplice 
77-84 Compm,ttio11 dM marryr; 85-88 l11trrrogatoin et 
ro11damNJtio11 89-96 Prlparatio11 dM ntpplia : '4s tMJallX ; 
97-104 Prlparatio11 dM s11f1Plia : '4 marryr 

105-122 Supplice 

PAREN1HÈSE 
123-128 
129-134 

ÉPILOGUE 
135-144 
145-150 
151-152 

CONCLUSION 
153-168 
169-194 
195-230 
231-238 
239-246 

105-110 Dlbtlt dM ntpplia, dmlim mots dM marryr; 111-118 
Co11rs, tks tMJallX ; 119-122 Mis, ,,, pièas dM marryr 

Peinture du supplice aperçue près de la tombe 
Description de la peinture et suite de la narration 

Récupération du corps du martyr 
Intégrité du corps recueilli 
Transfert des restes à Rome 

Crypte où repose le martyr 
Tombeau du martyr: sainteté, grâces, richesse, dévotion 
Fête du martyr : pèlerinage ; célébration dans la basilique 
Invitation à inscrire cette fête au calendrier 
Prière et vœux finals 

to Même mètre en perist. 8 (cf. Introd. § 188). Significativement, perist. 11, qui commence par 
l'évocation d'épitaphes, recourt à la forme habituelle de telles inscriptions. 



PERIS1EPHANON 11 

COMMENTAIRE 

349 

Ad Valerianum episcopum, de passione Hippolyti beatissimi martyris : cf. Introd., 
App. C, p. 137; dans les œuvres de Prudence, ce poème est le seul à avoir une dédicace; le 
reste du titre s'apparente à celui de perist 2. 

1-19: cf. DAMAS. carm. 16, 1-3 bit co11g,sta i«et (ici v. 11 iaua11~, qmzris (id. v. 3) si hlrba jJÎlml1II 1 

co,pora sa11dort1111 (v. 1 &i11ms sandortllll) rrtinent 11eneranda s,p11ltra I s11blimes animas raj>IIÎI sibi rrgia œli. 

1-2 Innumeros cineres sanctorum Romula in Vrbe 
uidimus, o Christi Valeriane sacer. 

Innombrables sont ks cendns dts saints q11e noNS QI/Ons 1111es dan.r la Villt rom11/ienne, ô 
V alirien, mnsa&ri 1111 Christ. 

1 : cf. perist 2, 541-544 llix jtJ11111 IIOta est, abditis I q1111111 pkna sandi.s Roma sil, 1 q1111111 dûtes 
tmJall- soUIIII I sams s,p11lmsfomat. innumeros: cf. perist 9, 13 ;,,,,_,,; &iTr1ll1I plleri; dans les 
deux cas, l'étonnement fera place à une précision quant au nombre (cf. v. 11-14; perist 9, 57 
ma1111S . .. dt«tnltz). Épithète de &inms, cet adj. se rapporte à sandortllll. cineres sanctorum: cf. 
perist 3, 194 rrliqllias &inmsq11e samJs ; 6, 134 sandortllll &inm1111 (sur anis, --+ 13, 98) ; ensuite, on 
a ,:o,pora (v. 11) et rrliqllias . .. homin- (v. 14). Sandi désigne non les chrétiens en général, mais 
les confesseurs de la foi (cf. vv. 5. 8;--+ 2, 542). Romula in Vrbe: de même, perist 2, 310. 
412; cf. Tmia Roma (v. 6), Vrbs 1111g,uta (v. 199),p111&hmima Roma (v. 231);--+ 9, 3. 
2 uidimus : référence non à des ostensions de reliques (cf. perist 4, 138), mais à des 
épitaphes (de même, vv. 17. 19 œç d#m lllStro 001lis ... i11111nio Hippo!Jlllm); cf. aussi v. 127-128 
(vision d'une fresque) roranlls SQXOrtlll/ apiç,s llidi, optime papa, 1 pmp1masq111 notas. o : --+ 2, 413-
415. Christi ... sacer: l'évêque dédicataire est nommé aux vv. 127 optime papa; 179 11111,randl 
samrios; 233 sanm mali,Jllr. Valeriane : seule mention du personnage (prosodie,--+ 13, 35), 
distinct des Valtrii de Saragosse (cf. perist 4, 79-80), probable premier évêque de Calagurris: 
il en établit le calendrier (--+ v. 231-238) et y édifie un baptistère (cf. perist 8 ; cf. 
CUNNINGHAM 1963, p. 40-43); on lui doit le texte d'une profession de foi (PL SlljJpl 1, 
1045; cf. CPL 558a); cf. DECA, s.n. Valérien de Calahorra, p. 2514 (Diaz y Diaz). 

3-6 Incisos tumulis titulos et singula quzris 
nomina: difficile est, ut replicare queam. 

Tantos iustorum populos furor impius hausit, 
cum coleret patrios Troia Roma deos. 

T11 me dtmandts dts inscriptions gravées s11r lts tombes et po11r ,haaine, 1111 nom; il m'est 
dijficilt dt po11VOir en parromir la liste. Ellts étaient si grandts, ks fo11lts dt jNStes q11e la 

fim11r impie a englo11ties, à f ipoq11e oil la Rome troyenne rrndait 1111 Glllte IIIIX dieNX dt 
sespms! 

3 incisos tumulis titulos : lilll!IIS désigne un tombeau (cf. Ivv. 8, 69 aliqllili da, IJIIOd 
possim lillllis intùlnr jmllrr honorrs) ou, ici, une épitaphe (cf. AVSON. 237, 3 p. 79 "" satis est 
lilllÛIIII saxo in&idisse s,p111&n). Sur 111111111111,--+ 13, 98. singula: il y a les barrières du temps (v. 9-
16) et du nombre (v. 7-8) ; au contraire, perist 2, 161-162 rrans,t ... sing110s I strib,ns lliritim 
11amina. quaeris : on a aussi une question initiale (mais du poète) en perist 9, 17 ; 12, 1. 
4 nomina: les noms des martyrs (--+ 2, 162) sont conservés par les épitaphes (cf. v. 7-
8) et les martyrologes; on peut ainsi les invoquer, y c. dans les exorcismes (cf. perist 2, 469-
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470). difficile est, ut : cf. perist. 10, 91 ; IVST. 1, 9, 6 ; Prudence peine à répondre, vu le 
nombre des martyrs (v. 1) et les lacunes des inscriptions (v. 9-10 ; en perist. 4, par contre, 
sont énumérés tous les martyrs de Saragosse) ; protestations de modestie analogues en perist. 
2, 33-36 ; 10, 1-5. 11-15. 21-25. rcplicarc : idée de parcourir une liste (cf. Cie. Sull. 27), de 
déployer ce qui est caché (cf. Cie. diu. 1, 127) et de refléter une image (cf. SEN. nat. 1, 3, 7). 
S tantos ... populos : ta11hl.r au lieu de Ill/ (de même, perist. 2, 317) ; cf. vv. 11 (q11a11hl.r 
pour q110fJ et 61. La multitude des martyrs, soulignée par hœui/, domine le début du poème : 
vv. 1 i1111#111eros ti11ms sfJlldor#III ; 9-14 (tombes collectives) ; 41-46 (flots de sang) ; 53 agmi1111 ; 
68 11111/tos. . • rros ; 14 biba11t 1111diq111 111111_/ragüm,. Le nom pap11llls désigne les chrétiens du temps 
des persécutions (ici ; vv. 30. 42. 80) ou de Prudence (vv. 192. 211. 239). iustorum : les 
chrétiens (de même, v. 44) ; de même, sfJlldi (--+ 2, 396). furor im.pius : même ill11t:111ra chez 
VERG. lEn. 1, 294. FllfYJr (--+ 14, 63 ; cf. v. 63), est repris au v. 112 à propos des chevaux 
traînant le corps des. Hippolyte; de même, on a aussi rabi,s (cf. v. 47). Sur impills,--+ 14, 12. 
6 cum colerct ... Roma : cf. v. 231 œlit h11fK (= Hippo!,111111] p11khmima Roma. On passe 
du temps du culte païen à celui de la Rome chrétienne, qui honore les martyrs. patrios ... 
deos: expression fréquente chez Virgile (p.ex. lEn. 2, 702; 7, 229), mise dans la bouche du 
juge en perist. 3, 99. Cf. v. 82 Romallis ... dtis. Troia : épithète épique (--+ v. 1) évoquant l'm1.1r 
Troû:IIS (--+ 2,445) et une époque révolue(--+ 2, 1), peu glorieuse car entachée de paganisme. 

7-10 Plurima litterulis signata sepulcra loquuntur 
martyris aut nomen aut epigramma aliquod ; 

sunt et muta tamen tacitas claudentia tumbas 
marmora, quz solum significant numerum. 

Les tombes les plm 110111brrm11, 111arq11ées dt p,tit,s letms, disent I, 110111 d'1111 mar!Jr 011 
q111ltj111 lpigra,,,1111 ; il y a égai,111111t, po11r1a11t, dts 111arlms sile11t:ie11X fmnant dts 
sip11/ms 111111/s, qlli signaient se11le111111t 1111 110111brr. 

7 plurim.a ... sepulcra : cf. v. 1 i1111#111tr0s ti11ms; Prudence limite son sujet (cf. apoth. 
1 p'1nima s1111t, s,d pa,«a /aqllarJ. littcrulis signata : cf. Ov. met. 8, 540 sig,,ata ... saxo 110111i1111. 
Les inscriptions sur les tombes permettent de les différencier ; sig,,a,r a les deux nuances de 
"graver" et de "marquer d'un signe distinctif'. LJttmJi.r suggère le grand nombre des noms, 
inscrits en petits caractères. loquuntur : l'idée d'une épitaphe "parlante" (par opposition aux 
tombes "muettes", v. 9) est d'autant plus naturelle que la lecture se fait à haute voix, et que 
certaines sont rédigées à la 1ère ou à la ~ pers. Cf. perist. 3, 139-140 "°"''" ,t ipsa sammt /aqllihlr 
1 pmp11ra sa11gllillis ,iûiti (blessures inscrivant le nom du Christ sur la chair d'une martyre). 
8 : reprise des vv. 3-4 lillllos ,t ••. 11omi1111. martyris : déjà pour Prudence, les chrétiens dont les 
tombes datent du temps des persécutions étaient réputés martyrs. Mart,r (-+ 2, 169) désigne 
s. Hippolyte aux vv. 33. 106. 172. epigramma: au sens premier, "inscription" (Cie. Verr. II 
4, 127), en part. "épitaphe" (PETRON. 115, 20; GEU,. 1, 24, 1). 
9-10 : les chiffres inscrits sur les tombes, pris pour le nombre des martyrs qui y reposent, sont 
plutôt des repères de concessions funéraires (cf. p.ex. le cas d'un 1«11111.r renfermant un seul 
corps d'enfant avec le chiffre LIX; cf. DELEHAYE 1927, p. 143). M11ta ... mam,ora inclut 
mimétiquement tatitas ... llllllbas ; ces expressions filent la métaphore des tombes "parlantes" 
(v. 7). 
9 tameo tacitas : groupe allitérant, renforcé par 11111/a. T a111,11 traduit une restriction et 
un regret, tempéré aux vv. 15-16. tumbas : cf. HIER. in Ezech. 11, 39, 1 ;,, l#lllba s,p11/hmz 
iJJillS. Ce nom calqué sur le grec niµfla n'est pas attesté avant le temps de Prudence. 
claudeotia : cf. perist. 6, 140-141 «111oq111 ,/midi 1 ••• 1111J1'111orr P""''""'· 
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10 marmora : outre les tombes fermées par une plaque de terre cuite, les plus 
importantes, dont celles des martyrs (cf. perist. 4,194; 6, 141) utilisent le marbre, sur lequel 
sont gravées les épitaphes. significant: reprise de signala (v. 7) ; quand il n'y a qu'un chiffre, 
on n'a pas loq111111hlr (v. 7), ces tombes restant muettes. numcrum: à défaut de noms (--+ v. 
4), un nombre permet un recensement minimal (cf. perist. 2, 129-132); en perist. 4, on a une 
comparaison des cités avec leurs martyrs et le nombre de ceux-ci. Cf. v. 147-148 tllllYJ'" 
rmnsilis ro,utant partibta ilk I corporis int.g,i qlli falrlll 1111111mu ( coq,s déchiqueté du martyr). 

11-12 Quanta uirum iaccant congestis corpora accrois, 
nosse licet, quorum nomina nulla legas. 

En q11elk qllllnliti !/sent les ro,ps des héros, entassés par monctf1IIX, il est permis de le 
sat10ir, po11r aux dont on ne pe11t lirr 011t:11n nom. 

11 : cf. DAMAS. carm. 16, 1-2 hû mng,sta ioat, q111mS si ltlrl,a pümm, 1 ro,pora slllldtmlm ntin,nt 
111tltrtlllda sept&:ra. Cf. c. Symm. 2, 717-178 mrpora ... mng,sta ioant. quanta : avec le sens de q111Jt 
(--+ v. 5); de même, ham. 406 et peut-être perist. 5,423. uirum: gén. plur. archaïque(--+ 13, 
49) ; lliréquivaut à homo (cf. v. 14), avec une valeur éthique C'héros",--+ 2, 37) ; cf. vv. 40. 103. 
126. iaceant : cf. v. 132 membra p,r in«rto sparsa ioan siltlS ; perist. 3, 179 ; 5, 454 mpm, qlllJd 
i111amtm ioat. conge1â1 ... aceruis : cf. c. Symm. 2, 570 mng,sta (adalllra ; 1053 mng,m1111 . .. 
tJm'IIIIIII (céréales). Cf. Cie. Catil. 4, 11 ; LIV. 27, 2, 9 (mng,shlS, à propos de cadavres). 
12 no11c licct: cf. perist. 10, 958 11,ra mgnosças fiat; cath. 12, 157-158 liatne ... nosmr. 
Cf. perist. 1, 73-84: Prudence déplore l'oubli, la destruction et se réjouit de ce qui est 
conservé. nomina:--+ v. 4. lcgas: ici au sens de "lire" (cf. perist. 3, 137; 13, 8), figer, désigne 
au v. 140 l'action de ramasser les restes du martyr; les passages se correspondent (récurrences 
lexicales, jeux de mots : --+ v. 17). La 2< pers. s'explique comme un potentiel indéfini plutôt 
que par référence au dédicataire ; de même, v. 197 q111111ta plllas sltldiis ctrtantibm agmina mgi. 

13-16 Sexaginta illic defossas mole sub una 
reliquias memini me didicisse hominum, 

quorum solus habet comperta uocabula Christus, 
utpote quos propria: iunxit amicitia:. 

Ll,j, me rappelle at10ir appris q11'iiy tJlltlit, 1nse111/ies sous le poids d'1111e s111le daUe, les 
n.iq11es de soixant, ho111111es, dont se11i le Christ possède les noms de manùre mtaine, 
ro111111e aux d'hommes q11'ii a 11nis à sa propn fJ111itii. 

13-14 scxaginta... rcliquias... bominum : forte hyperbate ; cf. v. 1 ;,,,,,_,ros ti111ns 
sa"'1Drlllll. Ce nombre est considérable : outre les 300 martyrs de perist. 13, 83, le seul groupe 
des 18 de Saragosse fait comparer cette cité avec Rome et Carthage (perist. 4, 53-64). 
13: v. encadré par sexagillla et""°· illic: lieu décrit aux vv. 153-166. mole sub una: plutôt 
qu'un tertre (perist. 5, 510-511), une tombe à an:oso/ùm,, où une dalle de pierre peut recouvrir 
une sépulture collective (qui, loin d'être une disgrâce, est le sort obligé des martyrs de la 
Massa Candida [perist. 13, 76-87] et le vœu de ceux de Tarragone [perist. 6, 130-141]). 
14 rcliquias : cf. perist. 3, 194-195 n/iqllÎas tinmsq111 sam,s I smtal h11111m 11,nmnuia si1111 ; 
6, 136. Avant de se spécialiser ("reliquesj, ce nom désigne les restes mortels (p.ex. VERG. 

1En. 4, 343). memini me cliclicissc : cf. v. 231 si bene mmm,mini; perist. 12, 65-66 htN didia.rs, 
sa/ est Roma tibi . .. memelllo. Prudence raconte après son retour de voyage ses observations (cf. 
v. 17-18) et les réponses à ses questions (cf. perist. 9, 17; 12, 1). bominum:--+ v. 11. 
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15-16: liés au Christ (cf. N.T. Ioh. 15, 13-15 111aion111 bac dilldio1111111111110 habet, tlt IJIIU/lam s11at11 

pofllll qllis pro amÎtis sllis. #OS ami&Î ,,,,; ,stis, si ft"1itis qlllZ '!fJ praapio #Obis. Îa1II 11011 dÎ«IIII #OS 
slt'llos ... #OS tJ11tl111 düo amil:os; cf. les demiers mots du martyr, v. 110 buape, Christi, aàam), les 
martyrs sont des intercesseurs efficaces (cf. v. 181-182). Le nom (ll«Q/,11/a) et la personne sont 
presque identifiés, conception biblique reflétée en perist. 1, 1-3 smpta nmt œ/tJ dll0111111 mtJ1'{yrllm 
IIO&llb11/a I mmi.r qlllZ Chrishl.r illic aa110latlit littms ; 1 sa11g,,iflis 110tis ,adem smpta llrris tradidit. 
L'imposition baptismale du nom est comme répétée lors du martyre ; cela prendra ici un relief 
particulier, le juge, ministre paradoxal du baptême sanglant, disant (v. 87) : ngo sit Hippo!Jhl.r. 
15 habet comperta: même expression chez Cie. Cluent. 127; LIV. 3, 48, 1. Haberr est 
employé comme un auxiliaire (cf. c. Symm. 1, 211 p,rs1111S11111qw hal»lil) ; cf. vv. 48 proxi111a ... 
habet; 123 habetiUihl.r. Sur rompmrr,---+ 5,256. uocabula: pris ici au sens de"°"'"'(---+ v. 4; de 
même, perist. 1, 1 ; c. Symm. 1, 300); cf. V ARRO ling. 8, 20; Cie. part. 41. 
16 : le lien de la charité (---+ 2, 432) unit les hommes (cf. perist. 1, 53 q11os .•. ÜIIIXmlt sodalitas), 
par le Christ auqud ils aspirent (propria amiatitz, datif de but), et chaque homme au Christ, 
Amour substantid (propria ... fllfliatitz, périphrase équivalant à sibi, c'est-à-dire Christo). utpote 
quos ... iunxit : l'indicatif (au lieu du subj.) est rare (mais attesté p.ex. chez Cie. An. 2, 24f, 
4), pour insister sur la réalité des faits. propriz... amiciâz : cf. perist. 5, 299 propria!qw 
rollegam m«is (---+ 2, 18) ;proprills souligne le paradoxe d'une certaine égalité avec le Christ. 

17-18 Hzc dum lustro oculis et sicubi forte latentes 
rerum apices ueterum per monumenta sequor, 

Tandis qu, d, mes yeux je passe cela en rrvue el que je suis sur les mo1lllfllen/s les traces 
poinçonnées d, réalités du passé, si d' av,nltm il y en avait d, cachées, ... 

17 hzc: les s,p11kra mentionnés au v. 7. lustro oculis: de même, LVCR. 7, 795 ; TAC. 
hist. 2, 70, 1 ; cf. v. 2 IIÎdÏmllS (---+). On peut comparer ce recensement des martyrs dans les 
catacombes avec cdui des héros futurs opéré par Anchise dans les Champs-Elysées (cf. VERG. 
iEn. 6, 681 wtrabalj. Il y a une correspondance entre Prudence et les fidèles qui ensevelissent 
le martyr (cf. vv. 135 Ot:111i.r rÏIII011lib11S; 133 s1qw11tls - cf. v. suiv. seq#Or), avec jeu de mots sur 
apex (vv. 18. 127) et sur llgm (vv. 12. 140) ; cf. Introd. § 27 n. 67; tous atteignent les reliques 
à l'issue de leurs recherches (---+ v. 135). sicubi forte: combinaison de sit11bi C'si qudque part" 
= si alialbi; cf Cie. Tusc. 1, 103) et de si fom C'si d'aventure" ; cf Cie. off 2, 70) ; ellipse d' ess111t. 
18 rerum ... ueterum : pour Prudence, le temps des martyrs fait figure d'" Antiquité 
chrétienne". apices : la forme des lettres, ou de signes analogues (p.ex. des chiffres) ; cf. 
perist. 3, 137 ; 9, 53 ; 10, 1120; GELL. 13, 30, 10. Aux vv. 127 (---+ v. préc.) et 224, apex 
signifie "sommet". monument&: des tombes (classique, cf. Cie. Mil. 17); cf. cath. 10, 54; c. 
Symm. 1,403. sequor: reprise de wlro (v. préc.). Cf. les s1q11111t1sdu v. 133 (---+ v. préc.). 

19-22 inuenio Hippolytum, qui quondam schisma Nouati 
presbyter attigerat nostra sequenda negans, 

usque ad martyrii prouectum insigne tulisse 
lucida sanguinei przmia supplicü . 

. . . je dicollllT't qu'Hippo!Jle qui avait touché autrtfois le schisme d, Novai, en tant que 
prétrt, niant qu'il falllJt suivrr nom religion, fut conduit jusqu'à la gloire du mar!Jn el 
remporta les récompenses bunineuses du supplia sanglant. 

19-20 : cf. DAMAS. carm. 37, 1-2 Hippo!Jbi.r flrlllr, prr111m11t '11111 Ülssa tyranni, 1 pmb_yttr i11 sasma 
s,mp,r 111a11siss1 No#ali. Le héros est grandi par sa renonciation au péché (cf. perist. 13, 21-24). 



PERISTEPHANON 11 353 

19 inuenio Hippolytum: les recherches (cf. v. 17-18) semblent aboutir à "Hippo!Jhls", 
qui est à la fois le nom du martyr enseveli et le commencement de l'inscription damasienne 
lue sur place; cf. Introd. § 28 o. 74; même ambivalence aux vv. 127-128 llidi ... 1 ptnp1masq11, 
110/as (-+ v. 128). De façon inhabituelle(-+ 14, 1), ce n'est qu'ici qu'apparaît le nom du martyr 
(cf. vv. 86-87. 169. 181. 246) : au v. 2, on avait le nom du dédicataire; pour compenser, le 
dernier mot du poème est Hippo!Jto. quondam : référence au temps des persécutions (v. 18 
rmm, ... 111/mml), mais aussi au passé du martyr (de même, v. 23 olim). schisma Nouati: cf. v. 
29-30 exseera11da NolllJli I s,hismata ; ce schisme, analogue au donatisme (rigorisme face aux 
lapsi, rebaptême), suivit l'élection du pape Corneille (251). S. Hippolyte qui, comme Tertullien, 
s'était opposé au pape Calliste, ne pouvait être novatien : le martyr est mort en 235 (Prudence 
reflète la tradition fautive de l'inscription damasienne; cf. FEIERTAG 1990 pp. 127. 129 et n. 
25). La scission (s,hisma) provoquée par cette secte sera comme expiée dans le supplice du 
martyr (cf. v. 119 sassa ... .frmta) ; même motif avec la passion de s. Cassien, dont la sévérité 
(cf. perist. 9, 25-28) est châtiée par les stylets de ses élèves, et dans celle de soldats martyrs, 
morts par le glaive après l'avoir manié (perist. 1, 31. 39. 93; 8, 18; cf. N.T. Matth. 26, 52). 
20 presbyter : terme technique (cf. AMM. 31, 12, 8 Chri.rtit.mi rihls p,rsbyllr, 111 ipsi 
app,lla111J ; Prudence lui préfère samdos ou a11lislls (-+ 2, 68). nostra sequenda : seqlli indique 
ici et au v. 36 l'adhésion à une religion (-+ 14, 83), soit sa seda (v. 28), désignée par 110stra. 
Adhérer au Christ implique de suivre sa doctrine et ceux qui l'enseignent (v. 31-32; perist. 13, 
48 qlli soaarr allÎllla1II Christo 111/it, Ill romes seqllllhlr}. negans : le schismatique se définit 
négativement (face au paganisme et à l'Église). Converti, le martyr alterne critique du schisme 
et enseignement positif (cf. v. 29-38). 
21 martyrii ... insigne : l'autorité nouvelle de s. Hippolyte, futur martyr, l'amène à ne 
mentionner au v. 33 que cette qualité, titre de gloire (illsi,g,,,, cf. perist. 2, 10) qui éclipse sa 
dignité de prêtre. prouectum : -+ 13, 34. tulisse : infinitif historique, verbe principal de la 
relative introduite par qlli au v. 19 ; cf. perist. 5, 384 palma,,, hllit (-+). 
22 : entrecroisement de 2 groupes comprenant un nom (1er hémistiche) et son épithète ; la 
confrontation du sang et de l'or (-+ 2, 275-276) suggère le caractère glorieux du martyre. 
lucida ... przmia: la vie éternelle: cf. perist. 1, 23-24; 13, 43. Cf. v. 236 IMas hollOrtlltz p,,z,,,ia 
r,slillllN. lucida : cf. cath. 10, 161-162 pat,I '"' faklib11S ampli I Ilia IMtida iam paraJisi. Ici, des 
lucernaires font entrer la lumière sous terre (v. 159-168) et des matériaux réfléchissants font 
briller la tombe du martyr (v. 183-188). sanguinei... supplicii : insistance sur le caractère 
sanglant (sa11glli11111S; cf. Ov. met. 13, 85; STAT. Theb. 2, 705) du supplice; de même, vv. 43-
46 (évocation hyperbolique de la persécution) ; 125-130. 141-144 (fresque de la passion). 

23-24 Nec mirere senem peruersi dogmatis olim 
munere ditatum catholica: fi.dei. 

Ne t'é1D11111 pas q1l1111 vieillard, do11t le,ueig11e111111t était Qll/refoi.r divia11t, ait été e111'ichi 
titi prése11t d, la foi catholiq11e. 

23-24 : celui qui s'est séparé de l'Église ne peut être reconnu comme martyr : cf. CYPR. unit. 
ceci. 14 ,liam si «a.ri i11 ro,ifissio111 11omillÏs .fa,ri11I, fll{IÇll/t, ista 11,ç sa11glli111 ablllihlr: i111xpiabilis el 
g-allis aJpa disrordill 11,ç passio111 pllT!fJhlr. m, mart,r 11011 pollsl qlli i11 E,desia 11011 esl : ad rr,gt111111 
pmu,,;,., IIOII pomit qlli ,a f/lllZ rrg,u,hlra ,si dnrliqllil. . . oçmJi talis potrst, roro,um 11011 potrsl ; A VG. 

epist. 173, 6 fori.r IRlh1II ah Eççi,sia roll.flihlhls ,1 stparahls a rompag, 11llitaJis ,1 lli11a1m caritaJis, ~tm,o 
mppliao p1111imis, ,tiamsi pro Christi 110mi111 IIÛIIIS i11a11dms. 
23 nec mirere : probable adresse au dédicataire, même si un tour impersonnel est 
possible. Prudence utilise souvent"'' à la place de [el 111]. senem : le grand âge du martyr (vv. 
78 sellÎor; 109 mas 11111,rabi/is; 137-138 ,ap111 IIÏ11111111 ... at r,11er,11dam I çm,j/ü111), trait pathétique, 
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a un sens protteptique : on peut se convertir jusqu'à la fin. perueni dogmatis : gén. de 
qualité; l'hérésie semble s'ajouter au schisme (-+ v. 31-32) : cf. HIER. in Tit. 3, 11 sdJis111a ab 
Eçç/esia s,parat, htznsis llfflJ ptnurnm, tUJgma hab,t; AVG. C. Pelag. 3, 9, 25 pmursissÏ111a tUJgmata (cf. 
apoth. pra:f. 3 ; apoth. 2). Dogma a le sens étymologique d'"enseignement" (-+ 13, 32) ; le 
martyr dira (v. 33) qllOd doan, doOliss, pig,t, après une mention de la «llhtdra P,lri (v. 32). olim : 
adv. portant sur pmursi tUJgmalis et se référant au passé du martyr (de même, v. 19 q110ndam). 
24 munere ditatum: le martyre est une grâce(-+ 14, 35) et une charge(-+ 5,209; cf. 
perist 2, 562). catholicz fidei: même umd1mJ en perist. 7, 9-10; pra:f. 39. Cf. v. 32. 

25-27 Cum iam uesano uictor raperetur ab hoste 
exsultante anima camis ad exitium, 

plebis amore sua: multis comitantibus ibat ; 

Alors q11e dijà il itait emporté, victaru11X, par 1111 e1111emi farnni, tandis q11e son âme 
jubilait dans la p,,p,diw de la ruine de la dmir, il allait, aimi de ses olllJiUes, aw, 1111e 
110111bn111e ,sçort, ,· •.. 

25 uesano ... ab hoste : cf. v. 39 insano mtori (-+) ; 111sa1111.t qualifie le bourreau de ste 
Agnès (-+ 14, 70). Sur hostis,-+ 5, 250. uictor: le martyr se sait déjà victorieux (IIÏdor qualifie 
s. Vincent;-+ 5, 367). Pas plus que les autres chrétiens (cf. v. 61-62), il ne pourra abjurer -
du fait de la nature de son supplice. Parfois, les martyrs doutent, quand leur mort est retardée 
(cf. perist.6,115-118; 7, 51-90; 9, 65-68. 83-88). raperetur: cf. perist. 10, 66; 12, 11 ; 13, 
75 ; repris aux vv. 67 hos rapt pr,zeipihs ,1 IIÏfldos ço,,ia in ig111111 (le juge) ; 110 hi rapiant art1IJ; Ill 
rapt, Christ,, anilllat11 ! (le martyr) ; 113 rapit imp,llls (les chevaux) ; 144 h1111c 0111111111 spongia pmsa 
rapit (collecte du sang) ; 246 rapllls ,t ips, sam, sis ço1111s Hippo!Jto (vœux pour le dédicataire). 
26 : en soi indifférente, car inévitable (-+ 5, 164), la mort réjouit le martyr comme étape 
obligée vers un salut imminent(-+ 14, 68). exsultante: employé à propos de martyrs avant 
leur supplice (perist. 6, 51 ; 14, 69) ou leur mort (perist. 5, 383), et de pèlerins (v. 205 ; perist 
6, 145). camis ad exitium: cf. perist. 2, 269-270 '°""' çomtptissÏ1lla i talllÛ111 solMli aç libtri. 
27 : le chef religieux est déjà comme un martyr (avec un surcroît d'autorité) ; cf. perist. 5, 333-
344; 6, 51-60. 73-84; 7, 31-45. plebis ... suz : gén. subjectif; l'emploi du possessif suggère 
qu'il s'agit d'un groupe dissident (de même, v. 35) ; on a plus de nuances à propos des ouailles 
d'un évêque catholique (v. 239 pop11/o, '11i11S tibi mdita llita 1st; -+). amore : au v. 133, çarr,s 

désigne probablement les mêmes fidèles, cherchant les restes du martyr ; leur lien est appdé 
at11orp.ex. en perist 13, 3 (-+ ;foi,s au v. 202). multis comitantibus: de même, VERG. iEn. 
3, 346 ; cf. perist. 6, 14-15 ,unerat ad far11111 sam-dos 1 '41111itis ço111Î/a111ib11S dllobllS. La taille de 
l'escorte indique l'importance du schisme et l'autorité d'Hippolyte (pris pour le chef des 
chrétiens : cf. v. 80). ibat: de même, perist. 6, 12; 14, 52; le martyr ne semble pas traîné (v. 
25 raptnlllr) par ceux qui l'ont arrêté, mais va librement au-devant du tribunal. 

28-30 consultus quznam secta foret melior, 
respondit : "Fugite, o miseri, exsecranda Nouati 

schismata, catholicis reddite uos populis 1 

•.. intnrogi s11r la fJOÏe q11'il valait 111ie11X sllivre, il répond : "Ft9tZJ 111alhe11re11X, les 
abominables schismes de Novai, do1111ez.-fl0111 à 11011veflll tl1I pellj)le catholiq11e ! 

28-30 : cf. DAMAS. carm. 37, 5-6 q111z.rimt pop11ûu 11bi11a111 proaderr posset 1 ,atholicam dixisse fide111 
seq11m11t11r 111 011111es. La crypte de s. Hippolyte fut le cadre de la réconciliation avec Damase des 
clercs ralliés à l'anti-pape Ursin ; cf. l'inscription trouvée sur place : 141a plebs sanaa ,anal q11od 
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mania mst:11nt, 1 et rtno111Jta domm mat!Jris Hippo!Jti. 1 ornamenta uptris S"'l,llnt a11dort Damaso 
1 nalll.f q11i antistes mJis apostolktz I indita pacifias faaa est htN a11/a trilmtphis I strll/Jlllra det:III 

pe,ptlllamqMejidem ... (cf. BOVJNI 1943, p. 33 n. 3). 
28 : la réponse d'un quasi martyr à la question du schisme est réputée inspirée. conaultua : cf. 
perist. 9, 17 adihlm COflJMltta ait ; apoth. przf. 1-2 est 11tra seaa ? te, magister, COflJMio. 1 rtdamne 
sm11»11mftdem ... ?aecta: la religion en tant que "voie à suivre" (doctrine et communauté): cf. 
apoth. przf. 1 (-+ v. 20). Seaa peut être employé à propos de sectes hérétiques (cf. ham. 57; 
N.T. II Petr. 2, 1 ; LACT. inst. 4, 30, 2) mais n'a rien de péjoratif. melior : ne se contentant 
pas de montrer ce qui est meilleur, le martyr invitera à fuir l'erreur et à embrasser la vérité. 

29-34 : en appelant à la réconciliation avec l'Église, Hippolyte y rentre ipso faao et bénéficiera 
du martyre (-+ v. 23-24). L'idée positive de retour à l'Église (v. 30-32) est incluse entre 2 
mentions de ce qui est rejeté (vv. 29-30. 33-34) - structure reproduite dans la suite (v. 35-38). 

29-30 fugite ... reddite: impératifs en asyndète(-+ 2, 353-354). 
29 fugite, o miaeri: cf. VERG. lEn. 3,639 fa.gite, o mistri,fagite. Ce ton pathétique (o:-+ 
2, 413-415) et ferme tranche avec cdui de la question. 0 mistri est aussi employé en c. Symm. 
2,203. exaecranda: même emploi, à propos de pratiques païennes, en perist. 10, 1089. 
29-30 Nouati achiamata: reprise, au plur., de schisma NolllJli (v. 19 ; -+). 
30 catholicia ... populia : expression (au plur. emphatique) opposée à plebis ... s1111 (v. 
27) ; l'universalité de l'Église sera illustrée dans le catalogue des pèlerins (v. 197-212). L'adj. 
catholit:IIJ n'apparaît ailleurs dans le recueil qu'au v. 24 et en perist. 7, 9. Sur pop11/i, -+ v. 5. 

31-32 "Vna fides uigeat, prisco qua: condita Templo est, 
quam Paulus reûnet, quamque cathedra Petri. 

"Qu'une foi 11nique soit en vigueur, celle qui a éti fondée dans le Temple antiq11e, qui est 
111ainkn11e par Ptlll/, ainsi que par la chaire de Pierre. 

31 : la vérité de la foi révélée est la même partout (cf. v. préc.) et dès le début. una fidea 
uigeat : le martyr ne condamne pas que l'hérésie (v. 23), mais aussi le relativisme qui sous­
tendait la question posée (v. 29) ; cf. c. Symm. 2, 83-90 (relativisme de Symmaque). uigeat : 
cf. psych. 289 pmmlgata lliget nostri sen/enlia Christi. Templo : par analogie avec e«lesia (-+ 2, 
114), templllm peut désigner le bâtiment de l'église (v. 215) ou l'institution (ici). priaco : 
ailleurs, vision progressiste de l'histoire, dénigrant ce qui est antique(-+ 2, 1). condita ... est: 
dépôt inamovible (v. suiv. rttinel), la foi est doublement condita: "fondée", telle une institution 
(cf. p.ex. perist. 10,414) et "mise en sûreté", telle un bien précieux (cf. v. 229). 
32: la foi du Christ est gardée par sts Pierre et Paul(-+ 2, 457-472). Comme en perist. 2, 461-
464, s. Paul est nommé d'abord et s. Pierre est l'objet d'une expression plus dévdoppée ; 
l'anaphore de q111J111 et le verbe commun rttinet soulignent leur lien. cathedra Petri : emblème 
de la papauté (cf. HIER. epist. 15, 1), la chaire ou siège de Pierre (cf. c. Symm. 2 przf. 1-2) est 
un motif important, dès s. Cyprien (cf. PIETRI 1976, pp. 301-306. 1503-1505), y c. dans 
l'iconographie (ibid., p. 351-356), et est l'objet d'une Ïete liturgique (ibid., p. 381-389) ; la chaire 
(-+ 13, 33-34) sert à l'enseignement de la foi (cf. v. suiv. et v. 225-226) et le symbolise. À 
l'évêché romain est reconnue une primauté (cf. perist. 2,462 cathtdram possideflJ primam). 

33-34 "Qua: docui, docuisse piget : uenerabile martyr 
cemo, quod a cultu rebar abesse Dei." 

"Ce que j'ai enseigné.Je regrette de lavoir enseigné: en tant q11e marryr,je tJOis qu'est 
digne de vénération ce que pensais itre éloigné dM e11/te de Dieu. " 
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33 quz docui, docuiBBe piget: polyptote de docm (désignant aussi des enseignements 
hérétiques en ham. przf. 37 ; ham. 175 ; cf. v. 23 _ptnler.ri dogmalis). uenerabile : attribut de 
l'objet sous-entendu de cmio (ég.ùement antécédent de q11od [v. suiv.], à savoir l'appartenance à 
l'Église). S. Hippolyte lui-même recevra ce qualificatif (v. 109). martyr : apposition au sujet ; 
-+ v. 8. Cette mention est un raccourci narratif suggérant l'imminence de la condamnation. 
34 cemo : verbe repris au v. 46 à propos d'une constatation visuelle du juge, et aux vv. 
131. 168 à propos du poète visitant le tombeau du martyr(-+ v. 2). cultu: employé à propos 
du paganisme (-+ 2, 498) et pour le Dieu de la Bible Qci; cf. p.ex. cath. 7, 90). rebar: les 
hérétiques, probabilistes (cf. v. 28), se basent non sur la vérité de la foi, mais sur l'opinion. 

35-38 His ubi detorsit lzuo de tramite plebem 
monstrauitque sequi, qua uia dextra uocat, 

seque ducem recti spretis an&actibus idem 
przbuit, erroris qui prius auctor erat, 

Q111Jnd par ces mots il eut ditourné ses olllli/Jes dM chemin de gauche et leur eut prescrit de 
suivre le passage oil [les] appelle la t)()ie de droite, q111Jnd, renonçant fJIIX ditours, se fut 
montré comme le guide d'un parcours direct alui-là même qui autrefois était /instigateur 
de ferreur, ... 

3S-38 : cf. DAMAS. carm. 35, 7 sic noster mmlit ronje.r.fll.f marfYr 111 met. L'opposition entre erreur 
(vv. 35. 38) et vérité (v. 26-37) est vue de manière imagée (v. 35-36), puis explicite (v. 37-38). 
3S bis : les paroles des vv. 29-32 (cf. perist. 5, 201 ; 13, 49 his 11bi rorda llir11111 Christo 
calefaaa prrzpart111il). detorsit: verbe employé avec une connotation morale(-+ 2,368). 
3S-36 lzuo de ttamite . .. uia dextra: motif topique des 2 chemins symbolisant le choix 
moral et existentid. Sdon la conception antique valorisant le côté droit (p.ex. perist. 9, 105) et 
dépréciant le gauche (p.ex. perist. 13, 21), le 1er correspond au salut et le second à la perte: td 
est le cas dans le récit du Jugement dernier (N.T. Matth. 25, 31-46; cf. perist. 10, 1136-1140; 
ham. 888-889) ; cf. VERG. &. 6, 540-543 hic loau e.rt, part11 11bi se Ilia findit in ambaJ : 1 œxtera 
q11a Ditis magni 111b mania tendit, 1 hac iter E!J.IÛlm nobis ; al ltna malontm I exemt panas et ad i,npia 
Tartara mittit (1nspiré de PLATO Gorg. 524a). Ici, l'aspect même de ces chemins diffère, entre 
la voie de l'Église et le sentier du schisme ; de même, à propos du paganisme, c. Symm. 2, 
849-850 10/a emm caret si,npkx Ilia, 11mia jleai 1 ;,, diNertiC11m111, billiiJ nec pblrib111 a11i:ep1 ; 854-855 
altera 11111/tffeda est, al .rimpkx altera et 111ta : 1 111ta D111111 1eq11it11r, diNos rolit altera pblre1. Il n'est pas 
question ici de la difficulté de la voie vertueuse et du caractère aisé de la voie périlleuse ( c. 
Symm. 1, 337-338; 2, 882-888; ham. 789-801; cf. N.T. Matth. 7, 13-14). 
3S plebem: même désignation des ouailles des. Hippolyte au v. 27 (-+). 
36 monsttauitque sequi : même construction de 111011Itrare en cath. 5, 8 (cf. VERG.1En. 
9, 44). Ceux qui recueilleront les restes du martyr lui obéiront (cf. v. 133-134; -+). L'emploi 
de 1eq11i montre l'évolution de l'attitude du martyr (cf. v. 20 11ostra 1eq11e11da 11ega1tI) devenu, de 
porte-parole du dêmon (cf. c. Symm. 2, 898 morti.r iter per ik11ia 111011Itral), cdui de Dieu (cf. 
cath. 10, 19-20 iJer ••. 11101tilraJ I q110 perdita membra m11,ga111). qua : les schismatiques ignorent 
les moyens du salut (dispensés par et dans l'Église). uia dextta uocat : sujet de 11oçare, le 
chemin de droite est personnifié : l'Église, voire le Christ (N.T. lob. 14, 6 ego 111111 Ilia et 11erita.I 
et llita). Via désigne symboliquement la route menant à Dieu, aux vv. 102 (lieu où repose le 
martyr avant le supplice), 155 (parcours vers l'autd-tombe) et 223 (nef de la basilique). 
37-38 seque ducem ... przbuit : de même, Cie. Varin. 33 ; TAC. hist. 3, 64, 2. Avant 
d'offrir sa vie au Christ (perist. 5, 363-364 1e111et ac 11itam 111a111 1 Christo im1110/a11dam prtZb11ilJ le 
martyr s'offre à ses ouailles. Cf. perist. 13, 46 se fore pri11cipill111 p11lchrtZ 11ei:i.r et dNam &n1oris (-+). 
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37 : cf. IVVENC. 4, 23 post alüu .fraür thalami.r (cf. spreti.r) .rine jnldibm (cf. anfradibm) i.rtkm (cf. 
idem) ; CARM. ad senat. 9 flfJ11lq11e ( cf. .req11e) .ramdotes lllnici.r ( cf. spreti.r) ron.fradibm itkm ( cf. 
anfradibm itkm) ; cf. POINSOTIE 1982, p. 45-46. ducem rccti : la voie que montre le martyr 
est celle de l'Église. &dm, ici substantivé, qualifie la voie du salut en perist. 5, 369 ; apoth. 
pra:f. 12. aprctia anfractibua : les détours, symbole du schisme aboutissant à l'hérésie, 
caractérisent aussi le paganisme : Symmaque veut que chacun progresse per a".frrlclll.r proprio.r ( c. 
Symm. 2, 776), tous les chemins menant Dieu; pour Prudence, les détours du paganisme (c. 
Symm. 2, 848 a".frrlclll.r dMbio.r) convergent en enfer ( c. Symm. 2, 896-898 11na Ilia e.rt, 11111/ti.r 
an.fradibm mrJn.r, 1 takm pa.r.ra dMm11 [damonem], qlli... 1 . . . morli.r iter per tkllia mon.rtral). Le 
martyr méprise ce qui va contre la foi (-+ 9, 32) et semblera le faire quand son corps sera 
traîné dans les rochers (v. 115-122). Le chemin menant à la tombe du martyr traverse des 
a".frrlclll.r à dépasser pour parvenir à la lumière (v. 155-156 h11ûu in o«11/J11111 gradibm Ilia prona 
refoxi.r I ire per a".frrlclll.r IMce latente doa~. idem : terme soulignant le paradoxe de la conversion. 
38 erroria : nom ambivalent ("errance" et "erreur" ; -+ 2, 231) filant l'image du chemin 
et des détours (v. 35-37). auctor: alors que l'aMdorde la vraie foi est le Saint Esprit(-+ 13, 9), 
celui de l'hérésie est purement humain, quand ce n'est pas le démon (cf. cath. 3, 126). 

39-40 sistitur insano rectori Christicolas tune 
ostia uexanti per Tiberina uiros. 

. . . on le fait comparaitrt devant le go11Vm1e11r insen.ré q11i persée11tait les hommes dM 
Christ à travers les Bo11ches dM Tibre. 

39 aiatitur : -+ 2, 53 ; cf. perist. 13, 89 sistiblr indomiti proron111/is eminm farori. inaano 
rcctori : cf. vv. 25 11esano . .. ab ho.rie; 63 faren.r qlVJ!JÏtor. Dans sa rage (cf. vv. 5. 47. 59-60), le 
préfet sortira de Rome, ensanglantée (cf. v. 41-46), pour se déchaîner à l'extérieur (cf. v. 47-
48). &dordésigne celui qui est investi d'une autorité (parfois, Dieu:-+ 14, 81). Sur in.rano,-+ 
5, 203. Cbriaticolaa : même adj. au v. 80. Substantivé, il désigne les chrétiens p.ex. en perist. 
3, 28. 72; 6, 25; 13, 82. Ce néologisme n'est attesté en outre que chez PAVL. NOL. carm. 19, 
331 ; epist. 32, 12; Prudence l'utilise plus souvent (16 ex.) que ChristiallllS (10 ex.;-+ 2, 59). 
40 oatia ... Tiberina: de même, VERG. iEn. 1, 13-14; AVSON. 385, 1 p. 104. Cf. c. 
Symm. 2, 938 ad o.rtia Tl?Jbris. Malgré l'allusion à Ostie ( cf. v. 151 o.rtia linq1111nt ; -+ ), o.rtiMm 
reste un nom commun désignant l'embouchure d'un fleuve (cf. c. Symm. 2, 607), le lieu 
désigné ici étant plutôt Porto (port de Rome à l'époque impériale ; cf. v. 48 fZfjllOml.f .•• port11s), 
où fut vénéré un s. Hippolyte. La localisation précise importe moins ici que le cadre : un 
rivage, proche de Rome. Le famen que traversent les chevaux (v. 116) est le Tibre. uexanti : 
participe accordé avec redori (v. préc. ; hyperbate) ; sur ce verbe, -+ 2, 255. uiroa : -+ v. 11. 

41-44 Illo namque die Roma secesserat, ipsos 
peste suburbanos ut quateret populos, 

non contentus humum celsz intra mœnia Roma: 
tinguere iustorum czdibus adsiduis. 

Ce jo11r-là, en effet, il s'était écarté de Rome, afin de frapper de sa peste la pop11lation 
miflle de la banlie11e, non content de détremper le sol à fintirie11r des remparts de faitière 
Rome, !ensanglantant de ses incessants massacres des j11Stes. 

41 illo namque die : le jour de la comparution du martyr (vv. 25 "'"' iam ... rapmlllr ab 
ho.rie; 39 t11nc) sera célébré annuellement (cf. v. 231-234;-+ 5, 2). 1ece11erat: le sujet (auquel 
est apposé rontent11.r, v. 43) est sous-entendu; il s'agit du préfet (cf. v. 39 in.rano redon). 
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42 peste : la persécution, fléau par excellence (cf. perist. 1, 43 : 4, 70 ; 10, 25). 
suburbanos... populos : la population des environs de Rome et aussi sa communauté 
chrétienne; même ambivalence en perist. 3, 8. 214; 4, 1. 70; 6, 52. 84. 147; 7, 33; 13, 38. 71. 
Sur pop,tlm, --+ v. 5. quateret populos : cf. HOR. epist. 2, 2, 84 pop11blm qlllJJit. On trouve 
qlllllm dans le même contexte en perist. 9, 29-30 ; cf. perist. 3, 85 peaora &11r ge11nwa q11atit ? 

43-46 : la peinture de Rome inondée du sang des martyrs est hyperbolique et symbolique (--+ 
v. 22), comme l'évocation des supplices extra mllro.f (v. 53-76). Par son réalisme outré, le poète 
manifeste l'horreur de la persécution en la rendant sensible ; de même, le peintre représentant 
la passion des. Hippolyte s'appliquera à faire voir le sang versé par le martyr (v. 126-130). 

43 non contentus . .. tinguere: de même, v. 187 "" Parü.r ro11te11ta aditll.f obdllcm saxis. 
43-44 humum ... tinguere ... czdibus: cf. perist. 1, 7-8; 4, 91-92; 8, 13. S'il souille celui 
qui le verse (--+ 14, 36), le sang des martyrs sanctifie le lieu de leur épreuve et constitue donc 
une richesse(--+ 2, 541-548), que l'on prendra le soin de recueillir (cf. v. 141-144. 150). 
43 humum : cf. v. 122 parte r11be11t fro11dl1, parte madlscit h11mm (--+). celsz intra mœnia 
Romz: cf. VERG.1En. 1, 7 alttz mrmia Roma; LVCAN. 3, 90. 298; STAT. silu. 1, 2, 191 (--+ 2, 
416). Cliché poétique teinté d'ironie, les persécutions n'étant pas à la gloire de Rome ; ses 
remparts, dérisoires, ne peuvent ni la protéger de ce persécuteur, ni contenir sa fureur. celsz : 
épithète valorisante (cf. c. Symm. 1, 534 Capitolia a/sa) indiquant aussi la posture orgueilleuse 
du juge rendant ses sentences : vv. 50 exstntào alrior ;,, 10/io; 77 aiillm •.. a11te trib11nal. 
44 tinguere : souvent employé à propos du sang des martyrs, --+ 9, 39-40. iustorum : 
les chrétiens persécutés (cf. v. 5) ; --+ 2, 396. czdibus adsiduis : cf. LIV. 3, 32, 2 adsidllis ... 
fa11trib111; jeu sur les sens de œdu (--+ 5, 83): "massacre" (cf. adsidlli.r) et "sang" (cf. ti11!!'m). 

45-48 Ianiculum cum iam madidum, fora, rostra, Suburam 
cemeret eluuie sanguinis adfluere, 

protulerat rabiem Tyrrheni ad litoris oram 
quzque loca :zquoreus proxima portus habet. 

Comme il "'!}ait le Janie11le q11i en était dijà imprégné, les fo111ms, les rostres, S11b11n 
baigner de ces flots de sang, il porta sa nige j111q11't111 bord de la rive Tyrrhénienne et tJMX 

proches voisinages dll Port de mer. 

45 Ianiculum : le Janicule, extra m11ro.r, est un ex. assez mal choisi (cf. v. 42 i11tra mmiia 
Roma). iam madidum : cf. v. 122 madl.rat h11111111; c. Symm. 1, 515 [Roma] 1a1t!/'Ï1te i111tor11m 
madllisse morda,u. Ici, iam suggère à la fois l'idée de tâche accomplie (pour le préfet) et de trop­
plein (de façon absolue). fora, rostra: on exposait le tête ou les mains de condamnés célèbres 
(p.ex. Cicéron, cf. PLVT. Cie. 61) sur la tribune aux harangues (ro.rtra: peut à lui seul désigner 
le forum, cf. HOR. sat. 2, 6, 50). Le forum, lieu des procès (cf. perist. 6, 18) est aussi celui des 
exécutions (cf. perist. 1, 177; 6,128); les rostres se trouvaient à côté du centre symbolique de 
la ville et de l'empire (11mbi&11a11 Vrbis Roma et miliari11m a11re11m), vers l'articulation entre Forum 
romain et forums impériaux (peut-être évoqués par le plur. emphatique fora). Suburam : 
quartier populeux et mal famé (cf. V ARRO ling. 5, 48; LIV. 3, 13, 2 ; PERS. 5, 32) ; l'horreur de 
Subure provient ici, paradoxalement, non de la prostitution, mais de la persécution. 
46 cemeret: de son trône (cf. v. 49-50), le juge assiste aux supplices qui s'apparentent 
aux joutes des gladiateurs (--+ v. 53-64), aux naumachies (--+ v. 69-76) et, dans le cas de s. 
Hippolyte, à la tragédie (cf. v. 87) et aux courses de chevaux (--+ v. 107). En flattant son 
instinct de spectateur (cf. v. 77), les accusateurs avaient réclamé un supplice inédit (--+ v. 83-
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membres (qui peut passer par le martyre); cf. perist. 2, 267-268 brelli 11/arosos IXllffll I artm et 
i-""'1,s m111t. numcrum rcddam : cf. AVSON. 68, 2 1111111m1111q111 im.Ill.f rrddere ; même 
préàsion avec s. Laurent recensant les pauvres dont il a la charge (perist 2, 125-132. 161-164) 
et dans le catalogue des martyrs de perist. 4. dcbitumquc soluam : cf. perist. 1, 62 debit11111 
p,rsol,,it 0111111 J1111aa rrbm Ctzsaris ; il s'agit là d'acquitter les devoirs inhérents à une fonction -
aucun martyr n'utilise ces termes pour le sacrifice de sa vie, acte de pur amour et grâce. 

70-72a Vocibus bis Dominum pennouerat, influebat inde 
Spiritus in populum Carthaginis, auctor acrioris 
ingenii, ... 

Par as paroles, il avait b,111 le Seigne11r; tk là vint /infl#x tk /Esprit tksandant s11r le 
pellj)le tk Carthage, instigate11r d'11ne artk11r rrno11velie dans les tempéraments, ... 

70 uocibus his ... pcrm.oucrat: le martyr est éloquent devant les hommes (cf. v. 4-14) 
et devant le Christ (comme intercesseur). Pmflo111rr, qui évoque l'un des 3 buts de l'éloquence 
(111011m; cf. C!c. de orat. 2, 115), est employé à propos de Symmaque en c. Symm. 2, 760 ml t, 
p,r,,,011,at mag,,i 11ox rhetoris, oro. Le plus-que-parfait p,r,,,011,rat souligne l'achèvement de la 
prière, introduite par le prés. historique i11110&at (v. 54). Dominum : le Christ, principal 
destinataire (cf. v. 67-69) d'une prière adressée au Père et au Fils (v. 55-56), qui sera exaucée 
par l'envoi de l'Esprit (v. suiv.). Domi1111S, fréquent dans les poèmes hexamétriques de 
Prudence, n'apparaît pas dans les autres passio111s, mais en perist. 3, 27; 4, 58. 185; 6, 45. 129. 
137 ; 8, 3. 15. influcbat : cf. cath. 7, 75 œ/o r,fafrs i,,_p,,,bat Spiritm ; 9, 6 Spirit11m œ/8 
i".fo,,11Ü111 p,r m,dllllas hallriellS. inde : adv. à valeur à la fois chronologique (succession des 
événements), causale (rôle de la prière) et relationnelle (envoi de l'Esprit par le Fils). 
71 Spiritus ... auctor : -+ v. 9. populum Carthaginis : -+ v. 1 ; désignation 
hyperbolique des chrétiens gouvemés par s. Cyprien, en part. des 300 qui mourront martyrs ; 
cf. vv. 38 pop11li dot:tor Cypria1111S; 102 Ubyz pop111"s; 11, 239 pro pop111", cllim tibi mdita llita est. 
On trouve aussi les désignations pop11bu Christi,pop11bu Christi&0bu,pop11bu ,atholiaa (-+ 11, 30). 
71-72 acrioris ingcnii : cf. perist. 3, 32-33 i11gmiiq11, ferox I hmJida .frrmgm bel/a parat. L'adj. 
aar est un ,pitheto11 oniallS qualifiant un martyr en perist. 4, 155 ; cf. aussi perist. 4, 185-186 
stetm111t I amter &011tra jm,,it11m latro1111m ; 5, 132 tortore tortm amor; 10, 52 ams hms ext:ellnrtia. 

72b-75 ... stimulis ut pectora subditis calerent 
ad decus egregium discrimine sanguinis petendum, 
non trepidare docens nec cedere nec dolore uinci, 
laudis amore rapi, Christum sapere et fidem tueri . 

. . . si bien q11e les œtm, so11mis à ses aig11illons, brtilaient tk rrchnrher /insigne 
honne11r dans /iprr11ve dM sang; il lellr apprrnait à ne pas trembler, à ne pas citkr ni se 
laisser vaincre faa à la do11le11r, à se laism ravir par amo11r tk la gloirr, à ltre imprigni 
dM Christ et à gartkr la foi. 

72 stimulis ut pcctora subditis calcrcnt : le mouvement intérieur est décrit comme 
un processus physiologique (de même, v. 12-14), avec les catachrèses des pointes acérées 
(stim11/is; -+ 11, 108), du cœur (-+ v. 26) et de la chaleur (-+ 14, 12 ; cf. v. 13 mmtem fo1111). 
72-73 calcrcnt ad dccus : de même, PROP. 4, 3, 62 ad 1101111 '1«ra ,aln-e. 
73 dccus cgrcgium : i111tdllra fréquente en poésie (cf. VERG . .iEn. 7, 473 MCIIS ,g,rgi11m 
jormte; SEN. Ag. 8 ; CLAVD. carm. min. 11, 4 ; INSCR. christ. Rossi Il p. 91, 56 v. 1), qui 
désigne le martyre en perist. 3, 7 ; cf. v. 39 eg,rgitz llirt11tis ho11orr. D1C11S seul désigne le martyr 
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(--+ v. 2), sa gloire (ici ; perist. 4, 183 ; 6, 11-12 ad tmrlllm de&IIJ IX ,pisœpali 1 ,lantr 1UJf11Î11e 
FllllllOSIIS ibat ; 10, 909 mm,li p,doris sp,aat de&11J ; 12, 13 11mhtr aiile de&11J tz11111kmdo mortis) ou 
celle qui rejaillit sur sa patrie (pcrist. 4, 29). discrimine sanguinis : cf. perist. 5, 574 cr,11111111111 

dismmm llllit. L'expression ne peut être prise au sens littéral (cf. v. 64 liaat f,uo tibi sm1g,a11, 
Ïllllllolan) : les martyrs meurent étouffés et rongés par la chaux vive - le sang symbolise la vie. 
74-7S : de domu dépendent tr,pidarr, adnr et vi,ui (niés, v. 74), et rapi, saper, et lllm (v. 75). 
Domr est la mission de s. Cyprien (--+ v. 2) ; il instruisait les fidèles, inspiré par l'Esprit -
maintenant, c'est l'Esprit qui inspire les fidèles, suite à l'intervention et à la prière de l'évêque. 
74 non trcpidare : les pasteurs cherchent à rassurer les fidèles, cf. pcrist. 2, 21-28 ; 6, 
51. 82; 7, 41-45. Contrairement au souhait des persécuteurs (pcrist. 11, 84 exrmplo q110 tr,pide11t 
alil), les martyrs sont intrépides (pcrist. 10, 819), et cc sont parfois les agents du supplice 
(pcrist. 3, 13-14; 6, 111 ; 10,861) ou même ses instruments (pcrist. 5,296; 6, 33. 102) qui 
tremblent. nec cederc : cf. pcrist. 10, SS ste11t 111 pamti 111111 adat,t lllrl,i,a; c'est le persécuteur 
qui bat en retraite (pcrist. 10, 1100 adas 11,ms, est IIÏdlls). ûdnr est aussi utilisé dans un 
contexte militaire (--+ 2, 420) ou juridico-politique (--+ 5, 46). nec dolorc uinci : le martyre 
est en partie une "psychomachic", combat intérieur contre la souffrance: cf. pcrist. 5, 136 ars 

,t dolor11111 lli11a111r; 10, 580-581 ""dolonmt spiallis 1 1lidMm fatisat fi11J111 pm,;s far1ills. 
7S laudis amorc: i""""1rl fréquente en poésie (cf. HOR. cpist. 1, 1, 36; VERG. lEn. 5, 
394 ; Ov. met. 11, 527), reprise chez LACT. inst. 3, 8, 27. Prudence, qui l'utilise encore en 
psych. 279, s'inspire peut-être du modèle horatien précité (même position dans le v., même 
cas). L'amour de la gloire ou du martyre (perist. 3, 40 morlis (llllor, ; 10, 71 (llllor crJrONI!) est 
second par rapport à l'amour du Christ (v. 27 : _,,,.,, même position du v.). L.aNs désigne 
aussi la gloire du martyr en pcrist. 1, 82 ; 4, 85-86 "" j""1f" qllisq1111111 si111 ta.de tuJsmtlll I assit Qllt 
dari llll&1IIIS mnnis; 108-109 /amri.r dodNs patriis ,adml I latide '11&1mit; 183-184 de&IIJ 1X Slt:1111/k) 1 

laMdis a~,,,; 10, 1132; il peut prendre le sens d"'élogc" (--+ 2, 33). rapi: --+ 11, 25. Christum 
aapcrc : même emploi de l'ace. en pcrist. 10, 247 si sa1111111 sapis; cath. 3, 16-17 fm:11/a tuJSlra 

D111111 sapia,,t I Chrisllls et i,rfl,,at ;,, pateras (cf. PLAvr. Pscud. 737; Cie. Att. 14, 5, 1). L'idée de 
saporcst exprimée au v. 11 o 1li111 cmuiidiNS§tlllS, o 1101111111 sapom11 (--+). fidem tueri: de même, 
perist. 10, 59-60 fixa et slalllta est onb,u smte11tia I jiJe,,, lllm 11,I libmter 11110,i. Sur }ides, --+ 5, 60. 

76-79 Fama refert foueam campi in medio patere iussam, 
calce uaporifera summos prope margines refertam ; 
saxa recocta uomunt ignem niueusque puluis ardet, 
urere tacta potens et mortifer ex odore Oatus. 

LI tradition rapporte q11'011 avait ordonné d'ollVrir a11 milie11 d4 la plaine 1111, fosse qlli 
soit r,mplie j111q11'à ras bord d'11111 chllllX d'oil iman, 1111, ,hlllld, vapeur ; les pierr,s 
calciné,s tJOIIIÎJs111t le f,11, la po111sim nei!f111, est ardente, capable d, ~Ier r:e q11',lle 
to11ch,, ,1 1011 so".lfle est mortel par ses exhalaiso111. 

76-79: la fosse de chaux vive (supplice attesté ailleurs: cf. DELEHAYE 1966, p. 418) est vue 
comme un lieu infcmal et chaotique, où les 4 éléments sont mêlés (air [Naporifmi ;jlat~. terre 
[st.lXa ; p111Nüj, eau [#01111111~, feu [78 ig,,1111 ; ardet ; -n. où les contraires SC rejoignent 
(11ÏIIIIISIJIII ... ardet; cf. v. 83 liq11or aridlu), et où se trouvent rochers et poussière (st.lXa ... p11/llis). 
76 fama rcfert : formule ovidicnnc, cf. en part. Ov. fast. 2, 203 il/a J-a r,jm Fabios 
exiss, ma11tos (ici aussi, groupe de 300 personnes, cf. v. 83); PALMER (1989, p. 120) insiste sur 
l'analogie entre les pièces lyriques de Prudence et les Fastes d'Ovide. Ici, la f-a traverse le 
temps (cf. perist. 1, 74; 10, 189. 225), ailleurs(--+ 2,541), l'espace. rcfert:--+ 9, 19. campi in 
meclio : peut-être par souci de variation, tour préféré à celui, plus commun (et, vu l'élision, 
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fort proche), de cmwpo in 111,dio (cf. v. 82 media sponte 111erent in ima fossa ; v. suiv. s11111111os prope 
mar,jnes). Il n'y a pas de référence à un lieu précis, mais au caractère public de cette épreuve 
(la fa11ea n'est pas un piège caché). En perist. 10, une tentative d'exécution sur le bûcher se 
déroule pam campi ex aJtera (v. 846), mais la mise à mort a lieu dans un cachot (v. 1106-1109). 
iuBBam : personnification de fa11ea (i,mam, au lieu de i111S11111 [esse]). 
77 uaporifera : adj. composé rare, vraisemblablement créé par Stace (Theb. 6, 716 ; 
silu. 1, 3, 45 lllljJorifm.s far,raab111), repris en SCHOL. luu. 9, 57 ; AVSON. Mos. 210 p,rq111 
IIIIJ'orifm gradit11r llin,ta Ves11IIÏ. Prudence, qui l'utilise aussi en apoth. 134 (IIIIJ'oriferos ... ig,,,s), 
semble s'inspirer de la Moselle (de même, v. 79; --+). aummoa ... margines : selon l'usage le 
plus courant, "'llflf' est un masc. (cf. apoth. 686 ; ham. 794), non un fém. refertam : 
paronomase avec r,jtrt (v. préc.) - ici, moins un effet de l'art que d'une légère négligence. 
78 recocta : --+ 5, 70. uomunt ignem : cf. VERG.1En. 8, 620 ga'4am flammas ... 110111enlelfl; 
10, 271 111Utos 11111bo 110111it mm111 ig,,,s. Prudence fait une description fantastique de la fosse, 
sorte de volcan (cf. LVCR. 1, 724 fm«ib111 lnlj)los ... IIÎs (,EIM] 111110111at ignis) ou d'entrée des 
enfers. niueusque : 1ère mention de la blancheur de la chaux, qui donne son nom ('Massa 
Candida") au groupe des martyrs (v. 86-87). Sur l'image de la neige, --+ v. 11 ; outre ni11e111, on a 
ni11115s et ningllidMS (--+ 2, 540). puluis ardet: lexique repris au v. 84 gmgite p11btereo mmos 5q11or 
aridMS 11orallÎt. Le verbe ardnr constitue un oxymore avec nÎlle111, épithète de p11111i.r. 
79: vers en asyndète avec le préc.; ellipse d'est ("il y a") - sinon, 111m tada potms serait apposé 
à p11111i.r (v. préc.), et la 2e partie du v. serait un autre sujet d'ardet (v. préc.), mal accordé pour le 
sens. urere ... potens : cf. perist. 3, 53 scinder, ... potms. Vrere (--+ 2, 396) reprend ardnr (v. 
préc.), avec un sens actif. mortifer ... Oatua : emprunt à AVSON. Mos. 265-266 (hflll.slas sed 
hiatib111 f1ll1Y,IS I rrddit mortiferos expirans branchia jlatlls ), vu la rareté de la i11ndllra et la présence 
(--+ v. 77) de lllljJOrif1111s (cf. CHARLET 1980b, p. 73-74). Morliferest fréquent chez Prudence (9 
ex. ; cf. p.ex. psych. 55 morliferas ... spa,g,rr flammas). mortifer ex odore : ex causal ; de même, 
perist. 11, 184 adi&11la arg,nto /11/gllrat ex so5do. Oatus : un souffle émanant de la fosse. 

80-82 Appositam memorant aram fouea stetisse summa 
lege sub bac : salis aut micam iecur aut suis fi.tarent 
Christicolz aut media: sponte irruerent in ima fossz. 

Â côté, rQÇOnte-t-on, se dressait un autel qu'on avait plad au bord de la fasse, avec la 
prescription mivante: '4.r chritien.r devaient soit offrir '4 .ramfia d'un grain de .rel 011 titi 
Joie d'un porc, soit s'élancer d'eux-mimes au fond titi fossé, en son fllilieu. 

80-82 : répétition et illustration concrète (l'autd / la fosse mortelle) du dilemme évoqué aux 
vv. 36-37 t:0nstit11ere si11111/ pana,,, capitis De11111 Jatn,ti ,· 1 ,,,;5a temgn,11111 spmrissima ÎIISStralll sacrari. 
80 appositam ... aram: ara(--+ 5, 518) désigne l'autel, païen (ici; perist. 10, 259 appone 
poris rr5giosas a111/as ; c. Symm. 1, 52-53 110s 11t11111s appositasq11e "'"' s11b honorr sacrantes 1 ... 

akbrabitis aras) ou chrétien (perist. 11, 170 propter 11bi apposita est ara dicata Deo). memorant : 
reprise defama r,ftrt (v. 76); cf. perist. 4, 163-164 q11os Sabmlinos 111t111orat 110,atos I prisca 11et111tas. 
stetiBSe : le parfait suggère le caractère ponctud de la présence de l'autd. somma : cf. v. 77 
cala IIIIJ'Orifera s11111111os prop, mar,jnes refertam ; à jo11ta ... S11111111a s'oppose in ima fassa (v. 82) : les 
chrétiens ont le choix entre le bord et le fond de la fosse (lequd est la porte du ciel, cf. v. 86). 
81 lege sub bac : l'ordre du persécuteur, souvent désigné par ÎIISSIIIII, est appdé /ex (ici, 
sens amoindri ; --+ 5, 14) ; cf. perist. 10, 1087 bac dü coerm,/ kg, &11/torrs SIIOS. On retrouve .r11b kg, 
chez Ov. bal. 33; SEN. benef. 3, 19, 2; AvG. lib. arb. 1, 106. salis ... micam: la petitesse de 
l'offrande (un grain de sel) indique le caractère symbolique du geste demandé - un refus n'en 
revêt que plus d'éclat. De même, perist. 3, 122-124 si 111odi&11111 salis tf1IÏ1111lis 1 ... digitis I tang,rr, 
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ta'lf}, bmigna 11,lis (demande du juge à la martyre) ; apoth. 187 ridkRKuq11, deos 11111mms sait, llm, 
œspite. aut . .. aut : répétition de QIII postposé ; cette altemative concernant le type de sacrifice 
ne constitue que le 1er terme du dilemme (cf. QIII au v. 82). iccur ... suis: cf. perist. 3, 29-30 
Ît&Rr P,&11dis I mortiftris adolerr dm. litaient: connotation païenne (cf. l'opposition de c. Symm. 
2, 779-780 111/ qNi rolimRS t,, 1 Christt, 111/ exta lilallt s&11lptis qNi tabida saxis) : cf. perist. 1, 42 ; 5, 
15; 10,289. 1010 (contexte analogue); dans un contexte chrétien, perist. 10,354; psych. 784. 
82 Christicolz:-+ 11, 39. media: ... in ima fo19z: comme au v. 80 (-+), Prudence 
est précis : les chrétiens sont appelés à se jeter au milieu et au fond de la fosse (de même, 
perist. 11, 70 p,"4rt ,t i11 m,dü stagna prof1111da .fr,tz) ; il utilise à la fois le tour substantivant l'adj. 
de lieu (i11 ima; de même, v. 76 çampi i11 m,dio; cf. ima en perist. 10, 898; 11, 100) et celui où 
l'adj. s'accorde avec le nom complété (m,dilZ fasstZ; de même, vv. 80 fa111a ••• SRmma; 85 fa11do •.. 
imo). Commejo11,a (vv. 76. 80),fossa désigne aussi bien un piège (psych. 262) que le domaine 
de la mort (apoth. 1068 ; ham. 825). ■ponte irrucrcnt : le geste des martyrs, bien que 
volontaire (spo111t:-+ 5,221), n'est pas suicidaire. Sur im1tr1,-+ 14, 75. 

83-85 Prosiluere alacres cursu rapido simul trecenti, 
gurgite puluereo menos liquor aridus uorauit 
przcipitemque globum fundo tenus implicauit imo. 

D'11n bond entholl.fiaste, 1111 pas tk cotme, trois anis à la fais s'y jetèrent; la foadité sèche 
qlli les englo11tissait dans a gJ"./fr, pomsiireux les dévora et enveloppa jmq11e dans ses 
tréfonds f agrégat q11i y était préapiti. 

83-8S : cf. perist. 5, 483-484 patn,te ( cf. ici v. 7 4 pamr) dMm f1111do aridMm I s1&11ra plebs iter tmt. 
83 prosilucrc : mouvement instinctif provoqué par la foi (ici; cath. 9, 54 prosilit 111itq11, 
n,pplex, Christlllfl adess, 111 se,ueral) ou par la peur (perist. 3, 17 4 prosilit et SRa g,sta /11,il). alacrcs : 
adj. suggérant la joie (ditt. 112; psych. 605) et la rapidité du mouvement (perist. 11, 111) ; cf. 
psych. 740 crJllalfT'IIIII alanrs ,astris ,x om1Ub11S. cunu rapido : cf. perist. 6, 100-101 htzç i11ter 
rapidis foros crrpant,s I i11tra11t passibRS; VERG. JEn. 5, 291 rapido ... ro111t"'1nr t:llrnl. simul : les 
fidèles aspirent tous au martyre; même vision idéale en perist. 11, 61-62 1111IIRS ,,um Christi ex 
fam11/is p,r lallta rtp,rlRS I n,pplida, alllinrt qNi Nitiarr allÎlflam. trccenti : ce chiffre provient peut­
être d'une influence du nombre des Fabü dans un texte d'Ovide (fast. 2. 203-204) ; -+ v. 76. S. 
Augustin indique "plus de 153" (in psalm. 49, 9 som i11 proximo q1111 dit:itRr Massa Ca11dida puu 
hab,t q111U11 mthml q,anq1111,i11ta trrs mart,r,s; nombre comparé avec celui de N.T. lob. 20, 11 ). 
84 : reprise de l'idée du mélange des éléments (-+ v. 76-79) ; p11mer,o et aridRS font écho à 
p11illis nt (v. 78). gurgitc puluerco menos : cf. VERG. JEn. 10, 559 ~,, mm11111. liquor 
aridus : oxymore ; ce supplice s'apparente avec ceux du bûcher (perist. 10, 847 texebat RSlor 
f11midN.r pi1111 arida) et de la noyade (perist. 7, 81-82 Qlll1UÇIIS ..• liqROry. uorauit : cf. psych. 262-
263 111 Jossa 1111111ts I exap,r,t &111UOS atq11, agmi11a mersa ROrtml; cf. aussi perist. 10, 637. 
8S przcipitcmque globum : une "métamorphose" est en cours : chaque martyr est 
prrzçeps, mais ils ne forment déjà qu'ungmbRS (cf. v. 87 massa), en mouvement (cf. psych. 172; 
c. Symm. 2, 508). przcipitemquc: -+ 5, 460 et 11, 67. fundo tenus : cf. perist. 3, 148 ; 11, 
157 primas 1111111q111 farrs Slllflmo ltllRS i11trat hiat11. fundo ... imo : reprise du v. 82 ima fasstZ; cf. 
cath. 9, 38f1111do ab imo; psych. 655. implicauit: cf. perist. 5,200 imo impli,ab1111t tarlarrJ (-+). 

86-87 Corpora candor habet, candor uehit ad supema mentes, 
"Candida Massa" dehinc dici meruit per omne szclum. 

ÙJ blanche11r possètk les co,ps, la blanche11r porte les âmes J111Jt1'1111X cieux élevés - tk là 
vint q11'ils méritèrent d'ém appelés ''Masse Blanche" dans tom les siècles. 



458 COMMENTAIRE 

86 : le candor de la chaux retient les corps, mais conduit les âmes au Ciel - Prudence utilise un 
point de vue inattendu (celui de l'instrument du supplice); procédé alexandrin. Sur de tels 
récits, -+ 2, 485-488. coq,ora : cf. perist. 2, 59-60 am, Chrisliawa çorpora I plta fJIUllll m1mte 
1r:i1'1lim11S (-+). candor ... candor: l'insistance sur ce nom permet de comprendre l'étiologie de 
Cmu/ida Mas1a (v. suiv.). Le second «mi/or, désignant la chaux comme cause matérielle de la 
mort (et du salut), peut aussi être compris dans le sens moral d"'innocence" (cf. cath. 3, 157). 
On a d'autres ex. de répétitions expressives en perist. 1, 21-24 (tutibllS et 1a11g,titri.r) ; 10, 511-
515 (cami, puis 3 fois camis) ; 11, 110 (verbe rapm) ; -+ 14, 74. supema : adj. substantivé 
('ciel'') ; de même, v. 105 martyr;,, ntpm,is; perist. 6, 26 camr pro111hit ad Illj}mla œli; cf. CYPR. 
epist. 37, 4; CASSIOD. uar. 3, 19, 1. mentes: les âmes(-+ 5,359); cf. aussi v. 13. 
87 Candida Massa : la chaux fait disparaître les reliques individuelles et les corps ne 
sont plus qu'une "masse blanche" (étymologie contestée, un peu vite, par la critique moderne, 
qui fait de Mas1a Cm,dida un nom de lieu - sens possible pour 111as1a). Cf. A VG. serm. 306 ; 
311, 10; in psalm. 49, 9; 144, 7; PAVL. NOL. carm. 19, 144-146 11tc_pr«,1lifllk Vtica111 œllaJis 
Catldida Mas1a 1 111artJrib11S 1/IQ/116 11t11tr"l1111kZ œdis am7II) 1 tx111/it. dehinc : sens temporel ( cf. 
perist. 3, 128 ; 10, 1101) et logique ; cf. cath. 3, 131. meruit : sens atténué de 111mri ( cf. perist. 
6, 128), ici simple auxiliaire indiquant l'existence d'un rapport logique entre dia et ce qui 
précède. per omne szclum: conclusion influencée par les doxologies liturgiques(-+ 5, 576). 

88-89 Lztior interea iam Thascius oh diem suorum 
sistitur indomiti proconsulis eminus furori. 

Cependant, désormais rijolli par le jo11r [de gloirr} des m111, Thast:iw comparait jaa à la 
f11m1r dM faro11cht proco11111I, qlli se tient à distance. 

88 lztior: valeur intensive(-+ 2, 61) ; d'autres martyrs éprouvent le même surcroît de 
joie durant leur passion (cf. perist. 5, 125 ; 14, 68). interea iam : adverbes marquant le lien 
entre "passions" principale (s. Cyprien) et secondaire (MaI1a Cmulida). Thascius: autre nom 
des. Cyprien(-+ v. 2). diem: désignation métaphorique de la mort (cf. V.T. lob. 8, 56; VAL. 
FL. 5, 12). suorum: écho à la fin du v. 68 lllo'71111 (s. Cyprien garde des liens avec ses ouailles). 
89 : de même, V. 50 dt«it11r QIIÛ alio1 prDœ1Ull'4 pnftm11lt lli11clll1; cf. perist. 11, 39 mtihlr Îll.fa1IO 
rrctori. sistitur : -+ 2, 53. indomiti proconsulis ... furori : expression imagée, désignant le 
juge furieux; probable hypallage, i11do111it11S portant, pour le sens, plutôt sur/""""(-+ 14, 63 ; 
cf. psych. 697 i11domitos ... jllT"Of"IS; CA1VLL. 64, 54) que sur prDœ11S11I (exécutant servile, il n'est 
pas i11domit111); sur cet adj.,-+ 11, 94. eminus:-+ 11, 85. 

90-91 Edere iussus erat quid uiueret, "Vnicultor, inquit, 
trado salutiferi mysteria consecrata Christi." 

Il avait "fi' fortin de déclarer q11el/e était sa vie : "Dévot de /Unig11e •: tÜt-il, ''je 
œ11111111nig11e les nrystères sams de œl#i qlli porte le sa/Nt, le Christ. " 

90 quid uiueret : de même, v. 32 IIÙltrr üntitiam Christi ; psych. 762 q11od llilli11111S. 
unicultor: seule occurrence du terme dans la littérature latine. Cf. aussi cath. 6, 125. 
91 : la doctrine chrétienne, objet d'une tradition (trado), est mystérieuse (~rima) et sacrée 
(œ11Sttrala), car révélée, et apporte le salut (cf. 1a1Mtiftri ... Chrim) ; cf. perist. 10, 646 ~1tica 
1101/rtz 1a/Ntù. trado . .. mysteria : de même, l'archidiacre Laurent est appelé ~1tmarcht1 par 
son juge (perist. 2, 350). Prudence se réfère aux Acte1 prDœ11S111airr1, où l'aveu ne conceme pas 
la foi, mais la qualité d'évêque. salutiferi : cf. cath. 3, 7 ; psych. 14. En perist. 11, 235, on a 
1a1Mtiger, plus rare. conaecrata: cf. v. 98 et cath. 7, 197 q11od «Jll.ftcrati 111111agùterdogmatù. 
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92-94 Ille sub hzc : "Satis est iam criminis, ipse confitetur 
Thascius, ipse louis fulmen negat. Expedite ferrum, 
camificis gladio pœnam luat hostis idolonun." 

459 

L'a111rt, à ces mots: "Le crime est dijà Illjfisat1t, Thasa11J /Ili-même latJOm, il nie llli­
même la fo11dn de J,pitn: Apprêtez. '4 fer, q11e par '4 glaive dM bo11ma11 al ennlflli des 
idoks P"'l! sa peine ! " 

92-93 aatis est iam criminis, ipse confitetur Tbascius, ipse louis fuJmen negat : la 
ponctuation de CUNNINGHAM (salis est iam &Timi,ùs, ips, &011.fitelllr. Thasa,u ipse Iollis /11/mm 11ega/) 
n'est pas satisfaisante, le second ipse n'ayant pas de raison d'être ; celle que retiennent les 
autres éditeurs lui donne par contre une valeur de répétition expressive (de même, pour 
souligner la responsabilité ou culpabilité du sujet, perist. 3, 82. 84; 5, 148. 151). Sur le fond, la 
réponse du martyr suffit à le condamner à mort (position juridique connue, critiquée par 
TERT. apol. 2, 20 'Christia,,111' si 11111/ûu m,m,ùs 110111111 est, IIOltk i,rept""', si so/i111 ,wmi,ùs mme11 esl). 
92 ille sub hzc: même début de v. chez VERG. iEn. 5,394; même ellipse du verbe 
"dire", p.ex. en perist. 3, 126 mart,r ad ista ,rihil; 11, 89. satis : -+ 5, 289. confitetur: double 
sens d"'avouer" (cf. perist. 1, 111) et de "confesser (sa foi)";-+ 5, 40. 
93 Thascius : -+ v. 2. louis fuJmen : de même, Ace. trag. 35; SEN. Ag. 528; cf. 
perist. 10, 276-277 /11/mm ms m1 To111J11tis; la foudre est l'attribut de Jupiter, emblème du 
paganisme (cf. perist. 6, 39 [114 lo11t111 reli111J111111I; 10,415 Iolli slaloris ••. et dis crteri.r) et inspirateur 
des persécuteurs (-+ 2, 471), qui l'invoquent (perist. 10, 396 pro 111/Jpiler). Iollis f11/me11 pourrait 
désigner par métaphore le "bras séculier" impérial mis au service du paganisme (Vulcain 
équivaut au feu [perist. 2, 356. 404] et Pluton aux bourreaux [perist. 5, 99]). Prudence prête 
les attributs joviens à Dieu, appellé To111J111 en perist. 6, 98 ; cf. perist. 5, 191-192 ,u11e,,i 
i11te,prrte111 l li11g,m,,, pe,wr,,,sf11lmi111; 14, 46,,, ales ig,,isfalmi,ùs i11 modtlm (-+). negat: expression 
de la négation des dieux païens - ailleurs, de Dieu (perist. 3, 70 ; 10, 35). expedite ferrum : 
même expression chez LIV. 24, 26, 10 ; cf. perist. 1, 37 llile mumt expeditis ferre tûxtris spiC11/a. 
L'emploi du plur. expedite n'est pas contradictoire avec le sing. çtmti_fias (v. suiv.) : les licteurs 
étaient par paires, et le bourreau avait besoin d'au moins un aide. ferrum : l'arme typique des 
persécuteurs(-+ 14, 36), ici un glaive, est comme le pendant de celle des dieux (f11/me11 Iollis). 
94 gladio:-+ v. 47. pœnam luat: de même, Ov. met. 3,625; cf. perist. 5, 52 mors 
lllnrda est sa11g,ti11,. À la même place du v., on a pmu,,,, au v. 36 et jJa1ltZ au v. 68 (-+ 14, 22). 
hostis : le conflit entre martyrs et persécuteurs oppose deux mi/iti;z, d'où l'emploi d'hostis (-+ 
5, 250) ; cf. cependant perist. 3, 72-73 ,,, lgJ S11111 1 dtzmo11Uis j1'ÎIIIÎça sams. idolorum : le 
paganisme (désignation polémique; ailleurs, ce n'est jamais un païen qui l'utilise:-+ 2,484). 

95 Ille Deo meritas grates agit et canit triumphans. 

La rend grâas à Die11, à bon droit, et entonne Nn chatlt triomphal. 

9S ille: le martyr (au v. 92, le juge). Deo ... grates agit: allusion aux derniers mots du 
martyr d'après les Ams proço11111/aim ('Deo gratiaf). L'expression grates ap est attestée chez 
PLAVT. Mil. 412; C!C. rcp. 6, 9; Ov. trist. 4, 10, 132; les doubletsgrat,s etgratib111 degn,tiar et 
de gratiis sont utilisés surtout dans le domaine religieux ; cf. aussi grat,s debere (perist. 10, 562). 
meritas : cf. psych. 889 Christe, tibi 111mtosq11e samD11111 ho11ores. canit triumphans : de même, 
perist. 14, 52-53 ibat tri,m,pha111 lli'lf', DelDII Palmtl ' ChrisllDlltjlU sam, çam,i11, &rJtu:Î1lt1IS (cf. 
lntrod. § 117; -+) ; dans les 2 cas, BERGMAN et CUNNINGHAM éditent lmlmfa,u, contre les 
mss (de même, v. 101 profatat au lieu de prophetal). Le chant du martyr fait partie de son 
témoignage ; ce motif trouve sa source dans le Cantique des trois Hébreux dans la fournaise 
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(V.T. Dan. 3, 52-90 [LXX]); ici, il s'agit d'un ajout de Prudence, faisant contraster ce chant 
joyeux lors de la mort(-+ 2, 29) avec les incantations au milieu des tombeaux (cf. v. 23). 

96-106 : double opposition, l'une reprenant celle des vv. 1-4 (patrie africaine et renommée 
universelle), l'autre (patries céleste et terrestre) se retrouvant p.ex. en perist. 2, 529-584. 

96-98 Fleuit abire uirum mzsta A&ica quo docente facta est 
cultior, eloquio cuius sibi docta gloriatur ; 
mox tumulum lacrimans sttuxit cineresque consecrauit. 

L'Afriq11e, affligée, ple11ra le départ d'11n homme par /enseignement "11q11el elle avait été 
mieux fom,ée, dont léloq11ence, qlli la inslnlite, est po11r elle so11rr;e de gloire ; bientôt, 
dans les larmes, elle /Ili édifia 11n tombea11 et regarda ses cendres romme sacries. 

96-98 : cf. perist. 5, 509-512 dMm CNra sa,rdonm, pia I deflens (icifo11it; /amma,rs) adomat at,gmm 
1 t1111111/oq11e (ici hlm11ut111) co,PIIS rrrdi/11111 1 11ita restf'IIIJI postmz. 
96 fleuit abire uirum : même construction de fore p.ex. chez VERG. ecl. 3, 78. Les 
proches du martyr pleurent sa disparition; de même, perist. 2, 23. 25-26; 3, 181. 183; 5, 510; 
6, 51 ; 11, 133. Ils seront invités à se consoler (cf. v. 99). Sur llir, -+ 2, 491. abire : ce verbe 
est moins un euphémisme pour "mourir" que l'expression d'un point de vue subjectif voire 
égoïste, démenti au v. 100 nec ab /Joç rradit orlH. A&ica : métonymie pour Afa, les habitants de 
la province d'Afrique (-+ v. 1). quo docente : cet ab]. absolu accompagne jaçfa est et équivaut 
à un ab]. précédé de ab; même tour p.ex. en cath. 3, 187; 6, 22. Le résultat de l'action des. 
Cyprien, doaor (-+ v. 2), est exprimé par le participe docta au v. suiv. 
97 cultior:-+ 2, 439-440. eloquio: -+ v. 10. sibi ... gloriatur: emploi explétif de sibi; 
cf. CASSIAN. inst. 12, 27, 1 "'"' sibi 11el de nobilitate natali11111 gmrialllr. docta gloriatur : doaa (me) 
reprend domite (v. préc. ; -+) et ct1ltior. Si docta équivaut à se fkKtal1I esse, on a un tour rare et 
poétique (cf. HOR. epist. 1, 7, 22 ait me parat,,.s), calqué sur le grec (emploi du nomin. dans la 
proposition infinitive quand le sujet est le même que cdui de la principale) ; doda peut être un 
participe passé apposé au sujet (cf. C. RAPISARDA 1948, p. 17-18). 
98 : cf. CMs. Gall. 6, 17, 4 """"' exslrlldos t1111111"1s lods consei:ratis collJjJicari liat. mox : référence à 
des événements postérieurs de plusieurs années (de même, perist. 5, 513). tumulum ... 
struxit : slrllm laisse entendre que t1111111uts ne désigne pas qu'une simple tombe (cf. perist. 5, 
511 ; 9, 5. 99; 11, 3), mais un sanctuaire (cf. perist. 12, 37). lacrimans : les pleurs font partie 
des funérailles (-+ v. 96). cineresque consecrauit : cf. MELA 3, 84 [Phr.rni,q ossa ••. flagra11tib11S 
am b11Stis infmns 111emora11do f1111m consecral. Le verbe consei:rarr, déjà employé au v. 91, signifie ici 
"honorer comme sacré". Les restes des martyrs (membra ou ossa) sont aussi parfois désignés 
par cinis, que les martyrs aient été brûlés (perist. 3, 120. 194; 4, 38; 6, 134) ou non (ici; perist. 
4, 2. 47; 11, 1. 152) - même si les chrétiens ne pratiquent par la crémation. 

99-101 Desine flere bonum tantum, tenet ille regna czli, 
nec minus inuolitat terris nec ab hoc recedit orbe : 
disserit, eloquitur, tractat, docet, instruit, prophetat. 

Cesse de pletmr 11n si grand bien, /Ili ompe les royt111111es ci/estes, mais n'en vient pas 
moins voler 1111-des.fllI de la lem et ne se retire pas de ce monde : il atg11111ente, expose, 
disCNte, inslnlit, fom,e, prophétise. 

99 desine flere : -+ v. 96. bonum tantum : désignation abstraite de s. Cyprien, de ce 
qu'il représente pour sa patrie ; de même, v. 15 1111de bo1111111 s11billl111 lems dednis. tenet ille 
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regna czli : proposition en asyndète semblant d'abord causale - le salut du martyr console 
ceux qu'il laisse -, mais les vv. suiv. la foot apparaître comme une concessive : bien qu'il soit 
au Ciel, le martyr continue de prodiguer ses bienfaits aux hommes qu'il a quittés ; cf. perist. 2, 
551-552 est a11/a "'1111 dNplex tibi, 1 hi& co,poris, mentis pom (- 2, 551). tenet: ce verbe (- 2, 457) 
évoque à la fois la fermeté de la possession acquise (cf. perist. 2, 124 pntiosa qlll8 ChristNS l11111) 
et la jouissance d'un bien. ille : pronom (utilisé au v. 95) suggérant l'éloignement (cf. v. 106 
illinc pia dona da/ pat,TJ1111S). regna czli : plur. poétique (différemment, N.T. Matth. 3, 2. 4 
rrg,,11111 azmm ; - 5, 88) ; cf. cath. 10, 86 œlestia rrgna (même expression chez CYPR. deem. 
13). Le martyr rejoint la source de son éloquence (cf. v. 10 fa11tib11S emq#Ü te azlilllS irriga,,il). 
100 nec minus : expression donnant à 1111,1 il/a rrgna œli (v. préc.) une valeur concessive ; 
elle a ici une valeur comparative ( de même, psych. 190). inuolitat terris : tmis est soit un abl. 
de lieu, soit un dat. ; même indétermination en perist. 3, 152 [m,wj i11110/ita11S 11111ms; ditt. 29 
1111tib11S i11110/ita,u D111S ig,,111S. terris. . . orbe : cf. vv. 15 11nde bo1111111 s11billlm tmis dednir, Pater, 
rr111/a; 17 eligilllr loatples fa1:1111dia, qlll8 dot:mt orlJem (mêmes places dans le v.). 
101 : Prudence aime les énumérations (cf. pcrist. 10, 508 sordlt, hmlesat, lvjllitm, fatet, do/el), 
accumulant ailleurs les épithètes (- 14, 70) ou les noms (- 14, 106). Ici, ces verbes illustrent 
le ministère de docteur et de pasteur des. Cyprien, thème récurrent (en part. dot:m, - v. 2). 
diHerit, eloquitur, tractat : quasi synonymes ; dissent insiste sur l'argumentation, 
l'enchaînement des idées (cf. perist. 10, 22. 391. 924. 1123) ; 1mqllit11r se rapporte à 
l'énonciation et suggère l'éloquence (cf. perist. 10, 5. 546; 14, 38; cf. 1mqlli11111 aux vv. 10. 97) ; 
tradal prend le sens de "traiter d'un sujet, le discuter" (- 2,322). Il n'y a pas d'ordre logique, 
ni de renvoi précis à des catégories comme i1111111tio, dispositio, ekH:lltio, même si elles sont 
implicitement présentes. docet, instruit : - v. 2 ; comme les 3 préc., verbes quasi 
synonymes; dot:m a une connotation théorique ("culture"), alors qu'i,ulrllm (repris au v. 106), 
dont le sens premier est matérid (cf. inslrllfllm/11111; - 11, 105) évoque plutôt la formation 
avec un but pratique. Cf. C!C. sen. 29 11I adtllesmrtes docrat, institlllll, ad om111 offiai m111111S i1Ulnlat. 
propbetat: dérivé de propheta (perist. 10, 626), signifiant "prophétiser" (cf. v. 9-10) ou, ici (cf. 
N.T. I Cor. 14, 4), "interpréter" ou "exposer la loi divine" (cf. v. 16-18). Ce verbe constitue le 
point culminant de la série : seule la prophétie requiert l'inspiration. Comme pour tri11mpha1U 
(v. 95), BERGMAN et CUNNINGHAM écrivent profttat, contre tous les mss. 

102-104 Nec Libyz populos tantum regit, exit usque in ortum 
solis et usque obitum, Gallos fouet, imbuit Britannos, 
przsidet Hesperiz, Christum serit ultimis Hiberis. 

Il 111 dirige pas se11/em111I les J>IIIPles dl LJl?,e, 111ai.r s'at1ana j11Sq11'at1 lever dN soleil el 

j11Sq1/aM crJ11chant, réchallffo les GOM!ois, imprig,,e les Bretons, veille mr lH,spme, 
sème le Christ chez. les plta ret:11/is dis Hibms. 

102-104 : l'influence de s. Cyprien s'exerce sur le monde entier, mais seules des parties de 
l'Empire d'Occident sont mentionnées (même limitation, p.ex. perist. 4 : cf. lntrod. § 4 et n. 
13). Une telle énumération (plutôt qu'un terme général) est typique de Prudence (- v. 101). 
102 Libyz populos : périphrase pour A.fri, reprenant .A.friça (v. 96) ; L~a désigne aussi 
l'Afrique au v. 4 (- v. 1). Pop11'1n (- v. 71) est souvent utilisé au plur., quand il désigne, la 
population (chrétienne: - 11, 5) d'une région. regit, exit: asyndète; de même, v. suiv.fa111t, 
inbllit. regit : l'autorité de s. Cyprien (cf. v. 67) se poursuit après sa mort, par une double 
influence : sur les hommes par son enseignement, sur Dieu par sa prière. Il est le seul martyr 
pour lequd ce verbe soit employé ; toutefois, la même idée se retrouve à propos de s. Laurent 
(perist. 2, 553-564). exit : l'influence de s. Cyprien dépasse les frontières de sa patrie. 
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102-103 uaque in ortum aolia et uaque obitum : de même, cath. 12, 91 a .rolis orl11 ad exit11; 
rupture de symétrie: avec orlllm (-> 12, 22), 11.1q,u (-> v. 33) est régulièrement accompagné de 
la préposition i11, mais il est employé seul comme préposition avec obihml. 
103 obitum : cf. perist. 11, 190 .rolis adll.rqw obihml ; ailleurs, obit11.1 signifie "mort" (cf. 
aussi v. 5 soit:, obirr tu.rai). Gallos ... Britannos: mentions symétriques; au v. suiv., par souci 
de variation, le 1er terme est abstrait, le second est à nouveau au plur. fouet, imbuit : mêmes 
formes respectivement à la même position des vv. 12 imb11it paJat,m,; 13 mmtm, fawt. 
104 pra:sidet : cf. v. 102 rrgit. Ce verbe, utilisé à propos de dieux tutélaires (cf. Cie. 
Manil. 70 rko.r . .. q,a h,ac /«o ... p,rzsirk111), se trouve dans un contexte chrétien en perist. 1, 67 ; 
c. Symm. 1, 325. Hesperiz : nom poétique de l'Italie; outre Italia (c. Symm. 2, 697), on a 
aussi All.rollia (apoth. 380). Christum serit : cf. v. 91 tram, .ralMtifm my.rtma œ,uecrata Christi ; 
perist. 6, 37-38 'T11, qm, dodor, "ait, ''.reri.r 11011e"""1 1 œ111111e11tignuu ... "; 92 .rmt loqmllam (}'Esprit 
inspirateur). Cette métonymie correspond à une réalité spirituelle : c'est le Christ qui est 
apporté aux populations christianisées. ultimis Hiberis : les Ibères sont les seuls à recevoir 
un qualificatif. Prudence insiste sur le caractère lointain, marginal de sa patrie, à l'extrême 
Occident de l'Empire : perist. 2, 537-548 ; apoth. 424-425 tuldiit adllm/11111 DomillÏ, q11m, .rolis 
Hibm I m.rp,,-habet (symétriquement, pour l'Orient, il cite les régions de la mer Noire et du 
Caucase). Cette mention à la fin d'un letra&rJVJ11 progressif constitue une mise en valeur 
(contrairement à ce qu'affirme PALMER 1989, p. 96-97). Hiberia: épithète en perist. 1, 4; 6, 
5. 144, cet adj. est substantivé ici, ainsi qu'en perist. 1, 117 ; 2, 537, où il désigne l'Èbre. 
Prudence n'emploie jamais Hi.rpa,,ia, ni Hi.rpa,,i, sinon en perist. 6, 4-5, par souci de variation 
avec Hibml.r : Hirpm,o.r D,11.1 a.rpiat bmig,t11.r, 1 amt11 q111J11doqllidmt pote,u Hibmmt. 

105-106 Denique doctor humi est, idem quoque martyr in supernis ; 
instruit hic homines, illinc pia dona dat patronus. 

Enfin, c'est 11n dtJae11r .fllf' lem, le même qlli est flllSsi marr,r dans les cieux élevés ; 
ici, il fam,e les hommes, de là, il dDnne ses pi111Ses offrandes comme saint patron. 

10S denique : introduction du résumé final. doctor : -> v. 2. humi : même sens (par 
opposition au ciel : i11 ntpm,i.r) en apoth. 633-634 q,a œVJ IIÏ.rll.f h11111iq11e I i1111ml11.1 rrx. idem 
quoque : l'identité entre le docteur et le martyr est réelle (s. Cyprien a acquis une qualité 
après l'autre), mais l'exercice de ces fonctions (v. 106) est différent : les hommes sont instruits 
par ses œuvres (v. 4-8), mais c'est Dieu qui, par son intercession, prodigue ses grâces. martyr : 
au v. 3, s. Cyprien est lié au lieu où il a versé le sang (est p,r,prùtr palrilz mart,,'), alors qu'ici, sa 
patrie d'élu est le Ciel(-> 2, 551). in supernis: cf. v. 86 ctJlllkJr 11,hit ad mpm,a mmle.r (->). 
106 instruit : même verbe au v. 101 (->), avec 5 autres qui indiquent l'activité que 
poursuit le martyr sur la terre, grâce aux écrits qu'il a laissés. hic ... illinc : reprise du v. préc. 
hllllli ... i11 .rllJ>lmi.r ; même opposition entre ciel et terre avec hi& et illic en perist. 2, 552-553, 
avec hi11c et i/Jk en perist. 1, 66-67. 11/ic désigne aussi le ciel en perist. 1, 2. 67 ; 2, 553. 
homines : plus rare dans le recueil que mr (parfois employé à sa place: -> 11, 11), homo est 
aussi utilisé au plur. aux vv. 6. 19 et p.ex. en perist. 11, 14. 176; 14, 109. pia dona: hypallage, 
pia étant pour le sens relatif au sujet; les dons des martyrs manifestent leur pieta.r (cf. perist. 3, 
56 ; 4, 22 , 14, 132 [->]). dona dat : figure étymologique ; cf. perist. 12, 55-56; apoth. 640 
do11a rkdmmt; c. Symm. 2, 160. Les grâces obtenues par les martyrs sont aussi appelées do11a en 
perist. 1, 19 i11rk /a,ga fa11te ab ipso do11a lems i,if/111111I. patronus : apposition au sujet. Cf. perist. 
1, 12 hic patro,u,.r me 11111,uJi, q11o.r prrca11te.r ambiatlt ; 2, 579-580 p,r patro110.r mar!Jmr I pote.ri 
111,rkllam œ,ueq,a; 6, 145 ; 10, 835. 
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SIXI~ME PASSION: 

Passion d'Agnès (Passio Agnes) 

Agnès représente les vierges martyres dans le "canon" des sept Passions; dans le Peri­
stephanon élargi, il y aura aussi Eulalie (perist. 3)1 et Encratis (perist. 4, 109-140). Perist. 
14 précède perist. 5 (cf. Introd. § 110) et a pour pendant perist. 13 (cf. § 116-117). 
Perist. 14 est, avec perist. 2, l'un des plus anciens poèmes du recueil (cf. § 100-103. 
105-107) ; l'un et l'autre évoquent une sainteté accessible par le martyre et par l'ascèse 
(virginité consacrée, pauvreté), et font du martyr un triomphateur et un protecteur 
des Romains2. Agnès (rejoignant aux cieux le Christ-Époux) peut être opposée à 
Proserpine (c. Symm. 1, 356-360), enlevée aux enfers par Pluton - dans les deux cas, 
il est fait mention des Quirites, suppliant Proserpine ou protégés par Agnès (v. 4)3• 

La martyre 4 

Agnès fut martyrisée à l'âge de 12 ou 13 ans, un 21 janvier, probablement en 305 (4< 
édit de Dioclétien [mars 304] : sacrifice général5) et enterrée sur la voie Nomentane. 

Tradition hagiographiq11t tt ÜÜl1lFJllt 

Comme pour saint Laurent, Prudence ignore la tradition romaine relative à sainte 
Agnès (fugue ; pousse des cheveux cachant la nudité ; supplice du feu6) ; il parle de sa 
décapitation, s'inspirant de la version ambrosienne (avec ses commentaires7) et, le 
premier, narre l'exposition au lupanar, sous-entendu dans les versions antérieures. Cet 
épisode, situé sous arcade du cirque de Domitien 8, se retrouve dans les passions en 

1 Dans les deux poèmes, la martyre, à la fois forte et douce, connaît l'apaisement et le 
triomphe au moment de la mort (cf. perist. 3, 136-142. 146-170. 176-180; 14, 81-123). 
2 Cf. perist. 2, 289-308 (pauvreté et virginité) et 14, 61-63. 119-123 (virginité et martyre) ; 2, 
501-508 et 14, 113-114 (triomphe sur le démon); 2, 563-572 et 14, 3-6 (rôle tutélaire). 
3 On peut aussi opposer ste Agnès au personnage d'Hannibal (cf. c. Symm. 2, 742;-+ v. 36-
37), tous deux confrontés aux périls du glaive et des plaisirs, mais réagissant à l'opposé. 
4 L'éd. 2001 du Manyrr,1/Jg, romai11 donne la notice suivante (21.1) : m,moria stlllàlZ Ag,,,tis, 
,mgi11ù ,1 martJris, q111Z, adh11c p111/Ja, Ro- sllj),rm11m foin obllllit üstimoflÙIIII ,1 lillll,m, ,astitalis 
mart,rio çr,11.mratlit; """' ,1 tZIIJltm lliat ,1 tyra,,1111111, amplissimam ap11d g,11üs admiraJÏfJ11m, a«JIIÙÎIIÎI, 
p!IIS ,tiam maiorrm ap11d Dntm gloriam &1U1111kmit. hoc ;,, dû depositio mporis r:tlebratllr. 
5 Cf. FONTAINE 1992, p. 371. Il est question de ce sacrifice obligatoire en perist. 14, 26-28. 
6 Cf. DAMAS. carm. 37 : ces motifs, repris en partie chez AMBR. hymn. 8, sont transposés en 
perist. 3 (ste Eulalie). Ici, quelques parallèles lexicaux (perist. 14, 2 martJris i,u;!JIIZ ; 21 lnlx 

tyra,,11111 ; 133 almo) ne suffisent pas à établir un rapport de dépendance relativement à Damase. 
7 Cf. AMBR. off. 1, 204 ; uirg. 1, 2, 9 /J« i1118r m1,11tas rm71ifiam, impatlida mafllls, htZC stritk111iMm 
grattiblls immobilis trat:tib11S (;(J/INmlm, 1111,u; fi1rr11tis m11m,,,i militis l0l11m ojftm GO,PIIS, mori adh11, 111sr:ia, 
s,d parata . .. sl,tit, orrJIIÏI, m'llit:tm i,rfoxit. m'lllf'IS mpida,r rm71iform. 
8 Le lieu en question (au bord de l'actuelle place Navone, où s'élève l'église de Borromini) est 
vénéré au moins depuis le le vme s. (cf. Iti111rtm11m Ei,uùd/e,u,;;;: PL 127, 351 ; CPL 2338). 
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prose (latine et grecque) du début du v• s. ; les récits ultérieurs, proches de perist. 14, 
découlent de la Passion latine (BHL 156; CPL 2159). Mentionnée dans le D, ,mgimtate 
en prose et en vers d'Aldelm de Malmesbury (vu• s.), sainte Agnès est célébrée par un 
long poème hexamétrique de Roswitha de Gandersheim (x• s.) et dans les distiques 
élégiaques de Hildebert de Lavardin (:XI• - xu• s.) et de Philippe de Harvengt (XII• s.). 
Adam de Saint-Victor (XII• s.) lui consacre une séquenct9. 

Perist. 14 fut utilisé dans la liturgie mozarabe 10 ; son mètre est repris par Ennode, 
tandis qu'on en a des emprunts p.ex. chez Dungal (IX• s.) et chez Dante 11• 

Témoignages mrhéologiques et artistiques till &11lte 

De la grande basilique édifiée par Constantin près de la tombe de la martyre, il ne 
reste que des ruines et le mausolée circulaire annexe destiné à sa fille Constantine 12 ; 

l'actuelle basilique ad corpus est médiévale et ses dimensions sont plus restreintes. 
Le culte de sainte Agnès, nommée au canon de la messe, est universd ; à Rome, il 

comprend une cérémonie particulière, le jour de la fête de la martyre : la bénédiction 
de deux agneaux dont la laine servira à la confection des pallia portés par le Pape et les 
archevêques métropolitains. Le rapprochement .Agnes / agnus (- v. 1 ; cf. DELEHA YE 

1934, p. 130) se retrouve dans l'iconographie: l'agneau est l'attribut de sainte Agnès 
dans une fresque du IV• s. (cimetière de Comodille) et dans la théorie des vierges 
martyres à Saint-Apollinaire-le-Neuf, à Ravenne. La martyre est représentée en orante 
sur une plaque de marbre offerte par le pape Libère (352-366) et apparaît sur nombre 
de verres dorés 13. La mosaïque ornant la basilique ad corpus (Vu• s.) met aux pieds de 
la martyre un glaive et deux boules de feu (cf. les traditions relatives à sa passion). 

BIBLIOGRAPHIE: cf. FRUTAZ 1960 (ouvrage de base) et Fux 2002b; AMORE 1975, p. 78-80; FRANCHI 

DE' CAVALIERI 1899. Cf. DECA 54 (Suer) ; .BSS 1, 382-411 Oosi; Aprile) ; AA SS. 2 Ganv. t. 2), 714-
728; BHL 156-167 et suppl. 156-167c; BHG 45-46; MHûr 52-53; MRo11129-30. (38). 

Le poème 

Ri.I11111é 

Vénérée aux portes de Rome, Agnès a une couronne de vierge et de martyre (v. 1-9). 
Ne parvenant pas à la faire abjurer (v. 10-20), le juge la menace de la jeter au lupanar 
(v. 21-37). Là, personne n'ose la regarder (v. 38-42), sauf un jeune homme, alors 

9 Cf. PL 89, 145b-146b; 272a-d (Aldelm) ; PL 137, 1121c-1130c (Roswitha) ; PL 171, 1307c-
1314d (Hildebert) ; PL 203, 1387a-1392c (Philippe) ; PL 196, 1473c-1475b (Adam). 
10 Le 20 janvier, bref centon à vêpres (5 quatrains et doxologie : vv. 1-4; 7*. 8-9. 20 ; 67-68. 
83*-84* ; 85-88; 125-128 ; certains vv. [*] sont modifiés ; cf. PL 86, 1050); quasi reprise du 
poème à laudes (seuls les vv. 1-4. 125-128 ne sont pas repris, mais près de 20 vv. sont 
modifiés ou corrompus, et 6 vv. sont ajoutés avant la doxologie; cf. PL 86, 1052-1054). 
11 Cf. Introd. §§ 245 n. 82 (Dungal) et 249 n. 105 (Dante) ; sur Ennode, cf. ci-après n. 17. 
12 Sur Constantine, cf. DECA, s.n. Constantia, p. 545 (Forlin Patrucco) ; on lui attribue un 
poème acrostiche transmis par la plupart des mss de la famille pp. Cf. Introd. § 228 n. 22-23. 
13 Cf. Introd. § 87 et n. 217 (relief);§ 86 et n. 210-212 (verres dorés). 
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terrassé par Dieu (v. 43-51). La martyre, triomphante (v. 52-56), intercède pour le 
coupable qui est réanimé (v. 57-60). Le juge, dépité, la condamne à mort (v. 61-66), et 
la martyre voit avec impatience venir l'homme au glaive qui consommera ses noces 
avec le Christ (v. 67-84), et meurt (v. 85-90). Son âme s'envole et contemple les 
vanités du monde (v. 91-111), dont elle est victorieuse (v. 112-118); Dieu lui donne 
une double couronne (v. 119-120), Prudence lui adresse une prière (v. 121-133). 

Dynamiq11, ,t thématiq11, du récit. Adllalité 

Les péripéties s'inscrivent dans une structure en "étapes" : Agnès remporte les cou­
ronnes de la virginité préservée puis du martyre; les vv. 61-63 marquent l'articulation 
entre les deux asct1ISll.f. La récurrence thématique s'accompagne - élément particulier à 
ce poème - de la répétition de termes à la même position dans le vers, parfois par 
facilité ou nécessité métrique, parfois aussi pour suggérer une correspondance 14. 

L'utilisation d'une forme métrique rare (cf. lntrod. § 105) permet une opposition 
implicite entre deux vierges mariées à l'âge de 12 ans : la fille de Stilicon avec Hono­
rius, mariage impérial que célèbre Claudien - et ici Agnès, épouse mystique du Christ, 
doublement couronnée. Les vierges chrétiennes sont ailleurs l'objet d'une compa­
raison polémique avec les vestales ( cf. perist. 2, 297 -304 et c. Symm. 2, 1105-1113). 
Prudence a repris dans perist. 14 certains aspects de la doctrine que saint Ambroise 
dévdoppe en lien avec la figure d'Agnès : lien entre ascétisme et martyre, et spéci­
fiquement, motifs de la double couronne 15 et des noces mystiques avec le Christ 16. 

BIBLIOGRAPHIE: cf. les études de GOMEZ PAi.LARES 1996, BURRUS 1995, SCHElTER 1986, RISPOSATI 
1979, GEL~OMINO 1973, LuNELLI 1972, FONTAINE 1970a, ARGENIO 1968; cf. aussi MALAMUD 1989, p. 
149-180 et le commentaire de VAN AssENDELFT chez BASlùENSEN 1987. 

Mou rares (seules occum:nces chez Prudence) : prot,git (v. 5), mtUQ/11 (v. 13), ,_,,.,., (v. 2f!J,J»lbli&iba (v. 
3f!), fax1' (v. 39), proaJ&ihr (v. 43), a,mlÎ/ (v. 48), Niolabill (v. 55), dlmorabor (v. 76), a,/Jmno,,;J»u (v. 126), 
propiliabilis (v. 130). 

14 Début de v. : stabat/-t1t1111/-ns (vv. 18. 40. 113) ;ftmmt (vv. 36. 77) ; sp,darr/-at (vv. 45. 95) ; 
ibat/ ibo (vv. 52. 74) ; çash/111 (vv. 55. 129). En fin de v. : ""l}"'"' (vv. 28. 39) ; samz/-am (vv. 34. 
44) ; solo (vv. 50. 116) ; p,riGlllo/-a (vv. 54. 106) ; grat.111111/-ra (vv. 61. 100). Avant la césure : 
p111Ua/-am (vv. 2. 44); illpa,,ar (vv. 25. 55); Agt11s (vv. 31. 61. 67. 112) ;p11dias/-11111 (vv. 34. 132); 
;,, plalla (vv. 39. 49) ; IIMbms (vv. 80. 95) ; lli,gillllkm/-i (vv. 84. 116) ; 11111t1dMs/-i (vv. 97. 114) ; 
atri/-o (vv. 98. 108). Après la césure : mart)ris (vv. 2. 120) ;fart, (vv. 11. 43) ; Ni,giflitalir/-(ta)s 
(vv. 24. 56) ; ,,; cap11t/ tra111 cap11t (vv. 26. 89) ; illmiM (vv. 45. 48. 122) ; rrddnrt/ rrddnr (vv. 58. 129) ; 
11ota (vv. 76. 106); llim (vv. 78. 102) ;sp,m/sp,s (vv. 88. 109); açp,d,/111/p,d, (vv.112.133). 
15 Cf. AMBR. uirg. 1, 2, 5 tlalalis ut lli,gims, ifll,gritallm s1q111111111r. ll4lalis ISI mart)ris, hostias 
immol,111,a. tlalalis 1st safldtz Agt11s... app,llabo "'°'1Y""'• pru:dkabo ""l}"'"' ; 9 hab,tis ;,, ""° hostia 
dMph martyrùlm, p11doris ,t rrligioms. ,t lli,go pm,,ansit, ,t "'~""' obtit1llit ; off. 1, 41, 204 ;,, 
dmmlm 111aximant111 rmm, posita p,riGll/o. . . çasfila/1111 proltxit, saillllm "'"' immortalitat, co11111111tallit. 
16 Cf. AMBR. uirg. 1, 2, 8-9 flOfl su aJ tbalamlUII flllj>ta p,r,p,,-arrt, Ill aJ mppliai Ion,,,, kzta Sll«fSSII; 

grat.111 ftstiflO lli,go p,r,crssit ... ; flOfl fosCNlis rrdimita, s,d moriblls ... mirari plmq111 ... slllj)m 11flÛlmi ... 
q1HJt1lo 11mm ,git camiftx Ill timmlllr, q1HJt1tis blat1ditiis Ill slllllÙrrl f q1HJt1lonml 11ota Ill si/Ji a4 fltptias 
pmmrirrt ! al il/a : ''Eth« Sponsi i,,i,ma 1st ,xsp,ctarr plaabirllm. qlli 1111 sibi prior 1/,git, a&&ipüt. qllid, 
p,masor, moraris ? pmat corpra q11od aman poils/ oCNlis qllibra t1olo. " 
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Mètre : 133 hendécasyllabes alcaïques, exceptionnellement catastichon17• 

Schéma métrique : I V 1 1 VV I VV -- - - - -
Forme fixe, sinon pour les première et dernière syllabes 18• Césure systématique avant 
le choriambe 19 ; qudques irrégularités par rapport à Horace20. 

Plan 

1-9 

10-14 

15-90 

91-123 

124-133 

INTRODUCllON 
1-3 Lieu de la sépulture 
4-6 Intercession de la martyre 
7-9 Gloire céleste de la martyre 

PROLOGUE 
10-11 Jeune âge de la martyre 
12-14 Foi et résistance de la martyre 

PASSION DE LA MARTYRE 
15-37 lnterroeatoire 

15-20 EdNc des 1111tu1as et des tor1llns; 21-30 L, p,rslt:11t111r: dil,111111, de 
la 111~; 31-37 La 111~: diJi 1111 p,rslt:11ll11r 

38-60 Exposition au lupanar 
38-42 Mis,,,, plaa de f,xpositio11; 43-51 Échec de fattaq111; 52-60 
Triomphe dl la ,,,~ 

61-90 Condamnation et exécution 
61-66 T ratUilio11. L, p,rsk#t111r: f:01Ukllllll0tioll à "'""; 67-84 La ,,,~ : 
dmàms panus; 85-90 Décapitatio11 de la 111artJ1r 

ÉPILOGUE 
91-93 Montée aux cieux 
94-111 Contemplation du monde 
112-123 Triomphe céleste 

CONCLUSION 
124-129 Invocation de la martyre 
130-133 Prière personnelle du poète 

17 Ce v. est normalement répété au début de la strophe alcaïque (cf. p.ex. les Odes d'Horace). 
Ici, Prudence reprend le modèle de Claudien (cf. lnttod. § 105) et sera imité un siècle plus 
tard par Ennode (hymn. 1, 17; réminiscences lexicales[-+ vv. 2 52. 70. 115)). Des copistes 
tenteront de réintroduire une structure en distiques (cf. Inttod. § 230 n. 26). 
18 Comme chez Horace, la 1ère syllabe est presque toujours longue ; les finales sont 2 fois plus 
souvent brèves que longues chez Prudence (chez Horace, le rapport est égal; cf. LEASE 1895). 
19 Comme chez Horace. Cette ponctuation du v. coïncide généralement avec les articulations 
syntaxiques, notamment avec le début des discours directs (cf. vv. 21. 64 ainsi que 31). 
20 Les élisions sont plus fréquentes que chez Horace ; 17 cas de hiatus entre les vers (aucun 
chez Horace). Lev. 24 s'achève sur le monosyllabe est (exception sans parallèle horatien). 
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COMMENTAIRE 

Passio Agnes: titre (proche de celui de perist. 13: cf. Introd., App. C, p. 138) donné par les 
mss BVN, édité par CUNNINGHAM. La leçon présentant le gén. Ag,,ttis (BERGMAN 
LAVARENNE) est à rejeter (forme plutôt tardive, inutilisée au début du poème:-+ v. 1). 

1-2 Agnes sepulcrum est Romulea in domo, 
fortis puellz, martyris inclytz. 

La tombe d'Ag,ùs se lrolM dans la d4me11rr rom11/ée1111e, tombe d'11ne je1111e .ftllt 
œ11ragt11St, d'1111e mart,rr iilMstrr. 

1 Agnes : gén. sing. de forme grecque ; la déclinaison Ag,,,, Ag,,ts (et non Ag,,ts, 
Ag,utis, comme avec les nomin. des vv. 31. 61. 67. 112) est courante au 1v• s. (cf. AMBR. 
hymn. 8, 1 ; DAMAS. ca.rm. 37, 2; AVG. setm. 273, 6). Ce nom est comme un titre incorporé 
au texte (de même, AMBR. hymn. 8, 1 A,gnts ... ); le nom du martyr est aussi le ter mot de 
perist. 10, et apparaît au début de la plupart des poèmes du recueil : cf. perist. 2, 3 ; 3, 1 ; 5, 4 ; 
6, 1 ; 7, 2; 9, 6; 12, 4; 13, 2 (en perist. 1 et 8, martyrs non nommés; en perist. 11, le nom du 
martyr est le dernier mot) ; de même, p.ex. AMBR. hymn. 10, 1 Vidor, Nabor, F,lix ... ; 11, 3; 
13, 2. «Agnès» évoque la pureté de la vierge (frrvti, "pure") et le sacrifice de la martyre 
(paronymie avec ag,uu : l'agneau, animal sacrificiel) ; cf. A VG. serm. 273, 6 (.,1g,r,s] tli,go qw.z 
q11od 11a&abatllr, ,rat. Ag,,,s LJJ/i111 ag,,a,,, sigmfoat, Gfrztll çaslalll. ,rat q11od 11fKllbalNr : 111mlo 
'°mnabatllr; cf. aussi AMBR. uirg. 1, 2, 5 11011 homillÏ.r habta.rs, 110111111, s,d ora&11U1111111~ ••• 110111111 
tlirgillir tilllûu 1st j»ldons. L'iconographie associe très tôt un agneau à la martyre. Romulca in 
domo : de même, perist. 11, 1 &11111/a i11 llriH; cf. Ov. fast. 5, 160 &11111/uJ ms; SIL. 7, 485. 
Do11111S est employé au sens figuré de "patrie" (de même, perist. 13, 2; cf. Cils. Gall. 1, 53, 4). 
2: mention des qualités de la vierge et de la martyre (de même, perist. 3, 1-2gm,,i11111obilis 1 
111ortis ,t indole IIObiliorj. forâs puellae : expression imitée chez ENN0D. ca.rm. 1, 17, 5 p11,lla 
fartis (qui reprend le mètre rare utilisé ici). forâs : -+ 5, 237 ; cf. v. 12-13 jo,tit,r ;,,,piis I Ïll.rsis 
mti.sam. puclla: ste Agnès n'est pas tout de suite désignée comme une vierge (-+ v. 4). Les 
martyres Eulalie (perist. 3, 40 ; 4, 38) et Encratis (perist. 4, 178) sont aussi appelées p1111/a. Au 
v. 11, diminutif p111illlla. martyris inclytz : de même, DAMAS. ca.rm. 37, 10 i11&!Jta 111art,r (en 
l'honneur de ste Agnès ; Prudence ne semble pas avoir connu ce texte, malgré un second 
parallèle : -+ v. 21 lrllx tyrr:um11S) ; même Îlllldllra en perist. 5, 285 111art,r i11&!Jt1. L'adj. i11&!JIIIS est 
attesté chez LVCR. 5, 8 ; VERG . .iEn. 6, 562 ; cf. perist. 5, 537 ; 10, 778. 

3-6 Conspectu in ipso condita turrium, 
seruat salutem uirgo Quiriâum, 
nec non et ipsos protegit aduenas 
puro ac fideli pectore supplices. 

Ensevelie en 1111e mime d4s tom:r, la vie,g, maintient le sa/Mt d4s Qllirites, et ne manq11e 
pas 11011 pua t# protéger CtllX qlli arrivent d'ai/Jtm:r, SIIJJPfianls 1111 &rZll1" p11r et fidèle. 

3: même motif en perist. 11, 153 halld proatl IXlmllo CMlta ad pomma Malis(-+). Le tombeau est 
à 2 km de la Porta Pia, sur la Nomentane ; ensevelie dans un cimetière chrétien utilisé dès la 
fin du li' s., elle lui donna son nom ; on y édifia une basilique au début du 1v• s. On a ici une 
indication de distance plutôt qu'une évocation fidèle des lieux : le tombeau était souterrain et 
son emplacement était invisible depuis l'enceinte d'Aurélien, à cause d'une colline (entre 
l'actuelle villa Paganini et les murs de Rome) et de la basilique constantinienne. Cette relative 
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inexactitude s'explique d'autant mieux si Prudence n'était pas encore venu à Rome. condita: 
même sens funéraire de rondnr (cf. Th/L IV 150, 83 - 151, 57) en perist. 5, 517-518 [ossa] 
111bitcta ... sammo I imamq11e ad aram rondita; 10, 524-525 caro I tabesr:it, imo 1:11111 s,p11kro rondita est. 
turrium : les tours de l'enceinte d'Aurélien, édifiée après 271 contre d'éventuelles incursions 
barbares (cf. HIST. AvG. Aur. 21, 9; CIL XI 6308); tous les 30 m, une tour haute d'env. 20 m 
communique avec un chemin de ronde. L'allégorie de Rome parle de ses tours ceintes de 
lauriers en c. Symm. 2, 725. Il est aussi question des m<mia de Rome en perist. 2, 416; 11, 43. 
4 : cf. Introd. § 115 et n. 31. seruat salutem : sallls est ambivalent (salut éternel [cf. v. 124-
133] ou sauvegarde "temporelle" [cf. le miracle des vv. 57-60]). Le rôle tutélaire d'une martyre 
(--+ 11, 191-192) est aussi mentionné en perist. 3, 5. 9-10 ossib111 ornai, amo,r rolit ... sed mage 
sang,ns mmt,rii I lli,gi11eoq11e potins tihllo. Ailleurs, ce sont les àtés qui conservent (sm«m) les 
ossements des martyrs (--+ 12, 45), non l'inverse. Cette mention, qui suit celle des remparts, 
suggère que ce tombeau est comme un bastion de Rome. Prudence croit en une sorte de 
réversibilité temporelle des mérites; de même, PAVL. NOL. carm. 26, 233-234 smu:te Deo dil,cte, 
Dei hl tkxtera, Felix, 1 esto, prrror, nobis hl 11111nitissima tllrfis. Les vertus incarnées par ste Agnès 
jouent ailleurs le rôle de gardiennes de l'entrée du temple spirituel (c. Symm. 2, 252-253 ; --+ 
v. 133). seruat: le verbe est souvent mis en tête de v. en perist. 14 (25 ex.), ainsi que dans les 
autres poèmes anàens. uirgo : annoncée par p11elltz (v. 2), la virginité de la martyre sera 
affirmée expliàtement au v. 8 i11tadll111 ... lli,ginal Prudence utilise IIÎ'lf) seul (ià ; vv. 28. 39 ; 
perist. 3, 159. 185) ou avec les épithètes tri,m,phans (v. 52) et ftüx (v. 124) ; cf. aussi perist. 4, 
111 llio/,nta lli,go. On a aussi lli,ginal (v. 8), lli,ginilas (vv. 24. 56), lli,ginalis (vv. 84. 116), lli,gi111111 
(perist. 3, 133. 154). Prudence semble rapprocher lli,go de IIÎra!/', comme le montre p.ex. la 
séquence hm,s, lli,go, p11er, senex, an11Ua (perist. 6, 149), où 11i,go répond à hms et 01111//a à senex. 
Presque partout ailleurs, le martyr est appelé llir (--+ 2, 37). Quiritium : désignation épique et 
archaïque des habitants de Rome (de même, perist. 2,513.563; 11, 199). En c. Symm. 1,358, 
ce nom désigne les fidèles païens (de même, perist. 2, 513) qui adressent des supplications à 
Proserpine ; la déesse est le parfait opposé de la martyre (l'une est enlevée aux enfers par 
Pluton, l'autre est élevée au Ciel, de plein gré, pour y rejoindre le Christ-Époux). 
5 nec non et : --+ 5, 485 ; cf. perist. 1, 10 extm 111c 11011 et orln.r h11c rolo11111 adllenit. 
protegit : verbe reprenant sm«JI (v. préc.). aduenas : les étrangers (de même, psych. pra:f. 
17), c'est-à-dire des pèlerins provinàaux (cf.Th/LI 828, 15 - 829, 14); de même, PAVL. NOL. 

carm. 27, 550-551 ta11tk111 ro1111n1it11r adllena Christo, 1 dltm sandlJrllm opera in Christo mirant11r 
ap,,ta. Prudence assoàe également pèlerins et autochtones en perist. 1, 10-15; 11, 203-212. 
6 : la prière est efficace devant les reliques (cf. perist. 2, 529-536), également à distance (cf. 
perist. 2, 537-584) : perist. 14 se conclut par celle de Prudence (v. 124-133). puro ac fideli 
pectore : pour être exaucée, la prière doit être sincère et conforme à la vérité de la foi ; cf. 
perist. 1, 13 1111110 pllTW hic rogando fa11tra rong,ssil prras; cath. 2, 49-52 te 111e11û p11ra aç simplir:i ... 
roga,r ... disr:im111. supplices : --+ 2, 565. Ste Agnès priera ainsi pour guérir son agresseur (v. 
85-86 Christ11111 ... 1 sNfJplex adorai). 

7-9 Duplex corona est praestita martyri : 
intactum ab omni crimine uirginal, 
mortis deinde gloria liberae. 

Une do11ble co11ron111 a iti conférée à la mart,n : 11ne vi,giniti SQIIVI tk to11te atteinte, et 
ensllite, la gloire d'11ne mort en liberté. 

7 duplex corona : cf. AMBR. uirg. 1, 2, 9 habetis ... in 1111a hostia d,plex 111art,riN111 ; au 
contraire, perist. 5, 525-526 simplex sed illis rontigit I rorona pa,,anm,. La mention de la double 
victoire de ste Agnès, vierge (v. 8) et martyre (v. 9), introduit et conclura (v.119-123) le réàt; 
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ce kitmotiv (cf. vv. 34-37. 81-84) est inspiré d'AMBR. off. 1, 41, 203; uirg. 1, 2, 5. 9. S. Vincent 
obtient aussi, autrement, une double couronne (- 5, 4). On a aussi dllpkx pour dllo en perist. 
4, 42 ; 5, 538. est przstita : cf. perist. 5, 515-516 a/Jar q11ùt1111 d,bita,,, 1 prratat b,alis ossib11S. 
martyri : certains mss ont la leçon mar!JrÜ, qui priverait le verbe d'un complément au dat. et 
assimilerait la couronne de la virginité à une coro1111 mar!JrÜ ; la leçon marryri est préférable. 
8 intactum ab : même tour chez CIEL. Cie. fam. 8, 2, 1 ; Prudence utilise aussi i11tact11S 
avec le gén. (apoth. 568 intactam thalami p11,Uam). De même, cath. 11, 55 pudoris i111act11111 der:111 (la 
Vierge Marie) ; cf. perist. 5, 454 mp11s, q11od intat:111111 iaat (cadavre du martyr). omoi : - 5, 
121. crimine : la virginité de la martyre n'a été souillée par aucun péché (mm111 équivaut à 

p,ccalllm: cf. MOHRMANN 1958-1977, t. 2 p. 105), ni par les attaques d'autrui : mm,11 est 
volontairement général. uirginal: rare, archaïsant (cf. APVL. apol. 34, 5; SOL. 1, 67); - v. 4. 
9 gloria : de même, v. 124 o IIÎ1lf) ftlix, o 11011/l gloria. Sur la gloria des martyrs (liée à leur 
supplice, leur mort ou leur béatitude), cf. perist. 1, 93 ; 2, 30. 370 ; 5, 213. 399. 554. 575 ; 7, 
19. 57 ; 9, 30. 94 ; 10, 544. 569. 768. 779. 1097 ; 13, 66. Elle rejaillit sur leur cité (- 2, 9). 
mortis ... liberz: même motif chez DAMAS. carm. 37, 4 (sponll); AMBR. uirg. 1, 2, 8. La mort 
des martyrs est librement acceptée (cf. v. 69-87; cf. TERT. apol. 50, 1) et libératrice (cf. v. 91-
92 spirilMs ,mica/ 1 lib,,q11, i11 atlfW ,xi/it ; cf. TERT. apol. 50, 3) ; le sens obvie de /ibmz est le 
premier ; le second est suggéré par la position de l'adj., qui répond à i111act11111 (v. préc.). La 
mort reçoit d'autres qualifications positives : 11olÏllll (perist. 2, 330) ; p111&hra (perist. 8, 4) ; 
gloriosa (perist. 10, 65) ; i11e!Jta (perist. 10, 135) ; pretiosa (perist. 10, 839) ; mp,rl,a (perist. 12, 6). 

10-14: en prologue au récit de sa passion sont évoqués le jeune âge de la martyre (v. 10-11) et 
sa foi ardente (v. 12-14). Prudence introduit ici le thème du mariage mystique de la vierge 
martyre (cf. v. 79 IIIIJ!la Christo), lié à l'emploi du mètre rare de Claudien. 

10-11 Aiunt iugali uix habilem toro 
primis in annis forte puellulam 

On dit q,l,/1, avait à peine f âg, pem1ettant flt,men, q11',II, se tro11vait itre 11n, petite fil/, 
dans ses pnmims années, ... 

10 : la martyre atteint l'âge nubile (12 ans : cf. POMPON. dig. 23, 2, 4), ce qui valide sa 
consécration ; de même, pour ste Eulalie, perist. 3, 16-18 (vocation) et 106-111 (refus du 
mariage) ; les vestales, elles, ne sont que des vierges captives (cf. c. Symm. 2, 1066-1069), non 
consentantes et pour un temps limité. Ce jeune âge, ici confirmé par l'examen des reliques, 
est mentionné par DAMAS. carm. 37, 31111trùisgr,11IÎll111111bito liqlliss, pu,Uam; AMBR. uirg. 1, 2, 7 
hlN dllod,am a1111onm, martyri,1111 ftci.rs, traJilllr; hymn. 8, 5-6 mal,mz m"'1Jrio fait, 1 mallml 11ondll111 
IIIIJ!tiis; Ps.-AMBR. epist. 1 tertio d,r:imo atatis s111Z a11110 111ort1111 pmlidit; AvG. serm. 273, 6 p111J/a 
tr,d,am a11110111111. aiunt: l'allusion à une tradition (cf. DAMAS. carm. 37, 1 f11111a ,efm; AMBR. 
uirg. 1, 2, 7 ftciss, lrrlllilllrJ souligne la réalité des mimbilia (- v. 5 7). iugali. . . toro : cf. c. 
Symm. 1, 160-161 depre111a illga/is I mntpt,la lori; ham. 780-781 thalamis ,1 '4!! illga/i I tXllltz 

H,lmzisq11, loris samsq111 llllCtl11l1s. Là comme en perist. 2, 303 ; 3, 111 ; 13, 24, to111.1 ('lit 
nuptial"), métaphore pour le mariage (de même, p.ex. Ov. met. 1,620; TAC. ann. 15, 37, 9). 
11: le motif de la faiblesse naturelle de la martyre souligne l'action de la grâce, cf. N.T. I Cor. 
1, 27 infirma 1111111di 1kgit D1111, 11I cowfandat fortia. primis in anois : même expression p.ex. chez 
AVSON. 168, 7; 179, 3. forte: adv. repris à la même position du v. 43, aussi avec un sens 
faible, pour introduire une péripétie. puellulam : de même, perist. 3, 103 (ste Eulalie). 
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12-14 Christo calentem fortiter impiis 
iussis renisam, quominus idolis 
addicta sacram desereret fidem . 

. • . q1lenjlam111ét po11r le Christ, elle risista co11rage11.rt111t11t tJIIX ordres impi,s, de pe11r 
q11' adj11git tJIIX idoles, elle nt désertât la foi sacrée. 

12 Christo calentem : de même, perist 6, 21 inm1ditq11e ftd,111 ca/on Christi ; 10, 732-733 
animo "'1111tilli/i.s sollls ardor œt11et I llidm Chrisllllll; 13, 49 corda ... Christo caiefat:ta.. Cf. PAVL. 
NOL. carm 14, 11 amant mens ftdesq11e D,o. Ici, expression audacieuse : amn avec le nom d'une 
personne à l'abL peut avoir un sens érotique (cf. HOR. carm. 4, 11, 33 ; OV. am. 3, 6, 83 caien 
p111Ua), cf. perist 10,183; c. Symm. 1, 171 ; ham. 585 - même si caien, généralement, dénote 
toute passion, bonne (ici ; perist. 13, 72) ou mauvaise (perist 2, 213). Ce lexique amoureux, 
transposé au domaine mystique(-+ v. 74-78; cf. en part v. 76 11ota amntia), s'accorde avec la 
reprise du mètre rare d'une pièce nuptiale de Claudien. fortiter: -+ v. 2. impüs : -+ 2, 377. 
13 iuHis renisam : emploi du dat. (de même, PLIN. nat 2, 198). Ess, est sous-entendu. 
quominus: classique, mais rare du temps de Prudence. Sur q110 final,-+ 2, 127. 
13-14 idolis addicta: l'idolâtrie (comme le lupanar, cf. v. 30 111anapün,,) est une aliénation. 
14 sacram desereret fidem : ici, la persécution vise à obtenir l'abjuration des fidèles 
(cf. perist 11, 52). La martyre n'abandonnera pas sa.ftdes (-+ 5, 60; cf . .AMBR. hymn. 8, 7-12) 
et le Christ n'abandonnera pas la martyre (-+ v. 33). sacram : ailleurs, cet adj. qualifie les 
martyrs (perist 9, 5 ; 11, 246) et leurs qualités (int,gritas: v. 34 ;fom,a: v. 44), esprit (perist 3, 
31-32), sang (perist 4, 65; 8, 13), corps et reliques (perist 3,194; 5, 343. 393. 505; 11, 145). 

15-17 Temptata moitis nam prius artibus, 
nunc ore blandi iudicis illice, 
nunc szuientis carnificis minis, 

En ,.ffet, so11111is, d'abord à féprr11111 de 11111ltiples fa;ons, tantdt par les propos sédMcte11rs 
dM j11ge qlli la flattait, tantdt par les menaas dM bo11ma11 déchainé, ... 

15-17 : le juge veut éveiller des passions opposées, relevant du désir ou de la crainte ; ce fait 
est déjà relevé et commenté p.ex. dans le IV' LJm des Ma«abi,s; cf. aussi AMBR. uirg. 1, 2, 9. 
15 temptata : le juge veut faire abjurer la martyre ; cf. perist. 10, 876-877 ltlllplmlllS igit11r 
ante pa,ttm qlll»1I/JÏalll I lrllncan frrro corporis sllj)erstitis. artlbus : ars peut désigner les tortures (-+ 
5, 136), mais aussi la manipulation par la parole ( cf. cath. 7, 193 explorat artuascitator caUida). 
16-17: juge et bourreau sont mis sur le même plan (de même, perist 5, 6 /orlon IIÎdo ,t iMditr); 
ils sont identifiés en perist. 5, 148 (-+).nunc ... nunc: de même, v. 107; perist. 1. 117-118; 
10, 933-934. 940. 
16 ore : cf. perist. 5, 17 5-17 6 pn,tor on s11bdols I a11gllina turl,a exsibilat. blandi : de même 
(premiers mots du juge), perist. 2, 63 blantk ,t qllÛte ,jflagito ; 5, 17-18 11,rl,a p,i,,,11111 11101/ia 1 

madn,do blantk ,jflllin-at. iudicis:-+ 2, 167. illice: adj. rare, sens tardif; de même, psych. 328; 
c. Symm. 2, 6; cf. APVL. apol. 76, 5; CYPR. zel. 2; PAVL. NOL. carm. 24, 719. 
17 szuientis : -+ 2, 58. camificis : teane suggestif (cf. l'étymologie : perist. 6, 17 past11S 
sangllitu canùfex) aussi fréquent ici que lorlor. minis : si ces menaces sont verbales, seul cas 
dans le recueil où un bourreau, simple instrument du juge, "parle" à sa victime ; influence 
peut-être d'AMBR. uirg. 1, 2, 9. De même, perist. 3, 97-103. 113-120; à propos du juge, cf. 
aussi perist. 2, 182 OC11lisq111 tmatis lllinax; 185-186 qllidjm,dens ... l lllinitaris ... ? ; 5, 187; 10, 
1102. Parfois, ce sont les instruments du supplice qui tremblent devant les martyrs : cf. perist. 
6, 33 .fratns terge,,,inos tn11111nt catasttz ; 101-102 IIIÎnanhlr ipsis I jlam111anmt tnpidantibllS calllinis. 
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18-20 stabat feroci robore pertinax, 
corpusque duris excruciaul>us 
ultro ofl'erebat non renuens mori . 

471 

. . . elle se tenait d4bo11t, téttu, dans sa fora intripidl, et offrait d'elle-même son corps à d4 
dm:r to11r111mts, ne rrfa.rant pas d4 1110,mr. 

18 : vers encadré par stabat et pmi,,ax (état peananent et visible), tandis qu'en son cœur se 
trouve j,roci robore (bouillonnement intérieur : cf. v. 12 Christo admU111). Malgré les apparences, 
la martyre n'a rien de l'ataraxie du sage stoïcien. stabat : verbe marquant aussi la résistance et 
la résolution de la martyre chez AMBR. uirg. 1, 2, 9. S. Cyprien oppose stan C'demeurer ferme 
dans la Foi") à labi : cf. CYPR. epist. 8, 2, 2 ; laps. 2. 22. Cf. perist. 6, 91 ; 10, 397 stal i11ter ara.r 
et deonlm imagi111s; 11, 53. Start est aussi employé en tête de v. à propos de la première épreuve 
de la martyre (son exposition : v. 40 slallllm ,ef11git 1IIIZSta j,rq11e11tia) et aux vv. 112-113 p,de 
proterit I slalu Il draœm cala pm11nu «ljJ11I. feroci : opposé à blmuli (v. préc.), cet adj. qualifie 
aussi ste Eulalie (cf. perist. 3, 32). robore: certains mss ont rob,m; ce remplacement d'-or, -oris 
par -tif", ll1is se retrouve parfois en perist. 5, 121 ; 10, 801, et serait propre à Prudence, 
exception faite d'un personnage dont parle Quintilien (inst. 1, 6, 23 SÜIII A11l01IÎ11S G,upho, qlli 
'robtff qllidem ,t ',hlff altJtu ,tiam ,,,,_.,, faklllr ISSI, lllmllll jim 1111lt IX hi.r 'ebllt'll', 'robllt'll', 
'mlll'7llllt'll' ; cf. LA VARENNE § 25) ; on a toujours robo,; robons p.ex. en apoth. 559 ; ham. 286. 
19-20 corpusque ... offerebat : de même, AMBR. uirg. 1, 2, 7 ""11& fam,tis lllllm)1IÎ lllilitis 
lo/11111 ojfmr œ,pm, 111ori adh1« 111s&ia, s,d parata. Le verbe ojfmr est employé à propos d'offrandes 
à Dieu, en part. celle des martyrs, qui se sacrifient (perist. 1, 57; 10, 72. 773. 1036). 
19 duris: cf. perist. 1, 46; 10,699 dmis idibm. excruciaubus: seule attestation du nom 
dans la latinité (noms en -blS, 4• décl., cf. LAVARENNE § 1156-1161). Sur 1Xt1'111:ian,-+ 11, 54. 
20 ultro : la spontanéité des martyrs montre leur acceptation de l'épreuve. renuens 
mori : même tour chez APVL. met 3, 9, 6 """"'""' prtzçedetu faa11m i111ta11rarr (texte discuté). 

21-66 : -+ 5, 383-464 (parallélisme entre deux types de scènes d'exposition du martyr). 

21-24 Tum ttux tyrannus: "Si facile est", ait, 
"pœnam subactis ferre doloal>us 
et uita uilis spemitur, at pudor 
carus dicatz uirginitaûs est. 

Alors, le terrible tyran dit: "S'il est ai.fi d4 mbir le mpplia, 11111 fais q11e les solljfranas 
ont iti m,passies, et d4 111ipriser la IIÙ ço111111e 11111 chose vile, par contre, lhon1lltlf' attaçhi 
à la vi,giniti consame a son p,ix. 

21 tum trux tyrannus: groupe allitérant; cf. DAMAS. carm. 37, 4 lrlla.r ... tyra,,1li (-+ v. 
2). TrtlX, repris au v. 67, qualifie ceux qui attaquent les martyrs en perist. 2,357; 5,403; 6, 32; 
10, 71. 817. Prudence insiste sur la cruauté des ennemis de la martyre : cf. vv. 17 ilZIIÏmtis 
çar,rifo:is ; 70 111st11111S, atrox, tml,id,n. Tyrt»,11m, repris dans un sens généllll au v. 100, désigne 
aussi le persécuteur en perist. 3, 127 ; 5, 168. 255. 429. 534; 6, 111 ; 10, passim; 13, 65. 
22 pœnam : tCIIDe désignant le supplice des martyrs dans tous les poèmes du recueil 
(saufperist. 8): cf. perist. 1, 70; 2,338; 3,125; 4, 117. 136. 178; 5, passim(-+ 5, 153-154); 
6, 23. 94. 106 ; 7, 45 ; 9, 33. 84 ; 10, passim ; 11, 83 ; 12, 27 ; 13, 36. 68. 94. 
23 uita uilis : 11ilis (attribut de llita) se retrouve en perist. 1, 37 Gugement de martyrs sur 
leur passé). pudor: utilisé aussi aux vv. 33. 73 et en perist. 2, 197 ; 5, 129 ; 10, 356. 676. 
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24 dicatz uirginitatis : il était possible de consacrer sa vie à Dieu dès 12 ans, âge 
nubile légal (-+ v. 10), cf. AMBR. uirg. 1, 10, 58 si ho111ine111 11elle111 aman ftlia 11estrrz, p,r leg,s 
posse11I elig,r, q111111 miletll ; qllibllS iilllr homi111111 elig,r, liai, De,m, 11011 liai ? Sur llir,i,utas, -+ v. 4. 
dicatz: dican se réfère à un état de vie ici et en perist. 3, 18; 9, 30; il peut aussi qualifier des 
lieux ou des reliques (-+ 9, 6). est : fait unique en perist. 14, le v. se conclut par un 
monosyllabe. Horace n'offre aucune exception de ce type pour le mètre en question, sinon la 
présence d'un monosyllabe avant la césure (HOR. carm. 4, 4, 73). 

25-28 "Hanc in lupanar trudere publicum 
certum est, ad aram ni caput applicat 
ac de Minerua iam ueniam rogat, 
quam uirgo pergit temnere uirginem : 

"Notre décision est de la livnr p11bliq111111ent à la prostit11tion, si el/, n'incline pas la tête 
mntrr f tJMtel et ne demande maintenant son parthn à Minerve, vÏ"lf q11e cette vie,;g,e 
persiste à 111ipriser : ... 

25-28 : la martyre doit choisir entre Minerve et le lupanar, c'est-à-dire Vénus (cf. perist. 10, 
230 11ec le INpa,,ar Çypridis sa,,c/tz 111011el ?). On a des jeux semblables sur la mythologie dans 
d'autres poèmes anciens, avec Vulcain (le feu : -+ 2, 356) et Pluton (le bourreau : -+ 5, 99). 
25 : cf. le récit des vv. 38-60 ; type de condamnation attesté par TERT. apol. 50 proxime ad 
letto11e111 dam11a11do ChristiaN1111 potillS q1lfllfl ad ko111111, co11fassi estis /abm, p11dicititz apllli 110s atrociom11 
0111,u pm,a el 0111,u morte rrp11tari ; CYPR. mortal. 1 exadM111 eccr i11 paa lllltz Cll1II 1,loria Slll1 llir,i11es . .. 
comtplelas el lxpa,,aria 11011 ti111e11tes ; 15 ; AMBR. uirg. 2, 4, 23. La martyre pouvait aussi être 
outragée par sa dénudation (cf. Evs. CES. mart. Pal. 9, 6-8) ; la pousse miraculeuse d'une 
longue chevdure peut alors protéger sa pudeur (cf. perist. 3, 151-155, avec allusion à DAMAS. 
carm. 37, 7-8). Le viol de la victime avant son supplice, mentionné à propos de ste Thècle, 
l'est aussi en dehors des persécutions anti-chrétiennes, à propos des filles de Séjan (cf. TAC. 
ann. 6, 4 [5, 9), 3 ; SVET. Tib. 61 ; CASS. DIO 58, 11), en vertu d'un usage interdisant que l'on 
suppliciât des vierges (SVET. Tib. 61). Si en Grèce, les femmes adultères pouvaient être jetées 
au lupanar, cette peine n'existe pas à Rome, sinon comme préliminaire "légalisant" le supplice 
ou (ici) comme moyen de pression (cf. HERTER 1960). lupanar ... publicum: il n'y a jamais 
eu de lupanar d'État ; p11bliC11S signifie "commun à tous" (de même, perist. 2, 246 per scorla 
trad11111 p11blica), mais peut aussi avoir une valeur adverbiale (= p11blicr, "devant tout le monde", 
voire "au nom de l'État" : cf. perist. 2, 327 sec,m111 p11blicam) ; cf. v. 38 p11blicillls. On retrouve 
INpa,,ar à la même place du v. 55. truderc : cf. perist. 5, 238 IMll'brr i11 a11lnl111 lnldilur ; 10, 1107. 
26 ad aram : de même, AMBR. hymn. 8, 17-18 aras 11,jœrdi 1111111i1ris I adom ltzdis co!illlr. 
Un lien est fait entre cette adoration et la virginité : s. Ambroise parle de torches nuptiales 
(hymn. 8, 17-22), Prudence fait de la vierge Minerve la divinité à adorer. Sur ara, -+ 5, 518. 
26-27 applicat ... rogat : certains mss ont les subj. prés. applial ... rog,I (potentid), d'autres 
font alterner les deux modes ; le ton du passage (cf. l'impersonnd crrt11111 esl) et le probable 
ind. fut. des vv. 29-30 plaident pour ce double ind. prés., leçon de la majorité des mss. 
27 de Minerua ... rogat: même tour en c. Symm. 1, 210 t:IJ!&a de ntpe poposcil; cf. aussi 
PLAVT. Pers. 642; Cie. Varin. 10. Minerve est mentionnée p.ex. en perist. 10, 275; apoth. 
455 Oulien l'Apostat adopte devant l'idole l'attitude commandée à la martyre: at11,11Slll111 cap111 
a,,le p,des C11n1an Mi11""4). Agnès refuse de 11miam rot,an, mais sera elle-même rot,ata (-+ v. 57). 
28 uirgo... uirginem : polyptote ; de même, avec des acceptions différentes (voire 
contraires) du terme répété, perist. 1, 35-36 proq11e 11111/osis drat:01111111, q11os g,r,ba111, palliis, 1 

preftn111I iflsi!l'e li!!'""'• q11od draco11e111 s11bdidi1 ; 2, 19 morte 111ortem dinai. La confrontation des 
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acceptions chrétienne et païenne d'un terme est assez fréquente chez les auteurs chrétiens, 
notamment s. Cyprien (cf. MOHRMANN 1958-1977, t. 1 p. 289-298). Désignant la martyre, 
lli'lfn,m apparaît à la même position du v. 39. tcmnere : emploi du verbe simple avec le sens 
du composé œnt,mnm; ce tour archaïsant est fréquent dans la langue poétique et tardive (cf. 
perist. 12, 20. 53). Prudence semble y recourir aussi pour des raisons métriques. 

29-30 "omnis iuuentus irruet et nouum 
ludibriorum mancipium petet." 

". . . to11te la je11nesse se n1era s11r elle et recherchua la no11t1etZ11té de cet objet offert à de 
jqyellX 011trages. " 

29 iuuentua : cf. v. 59 ümmi ; sur le regard négatif porté sur la jeunesse, --+ 13, 21. 
29-30 irruet ... petct: certains mss (dont CDO;--+ v. 88) ont imut . .. petit, ce qui exclut les 
vv. 29-30 du discours du juge et en fait un élément du récit - ce qui serait prématuré (cf. v. 
38-39) et s'accorderait mal avec la réaction de la foule (cf. v. 40-42). Le ms. U donne immt ... 
p,tat, maintenant la phrase dans le discours, en cohérence aussi avec les subj. du potentiel qu'il 
a, après correction, aux vv. 26-27. Ici, le mode indicatif, largement attesté, reste préférable(--+ 
v. 26-27). nouum ... mancipium : no1111111 peut prendre les sens d'"insolite" (une prostituée 
vierge et chrétienne ; --+ 11, 83-84), de "supplémentaire" (cf. SEN. contt. 1, 2, 10 tma ... 
œnnmit aJ 111mtrimn noll41fl), de "jeune" (cf. v. 10-11), voire de "récent" : la martyre vient d'être 
réduite à l'esclavage (111an&ipi11111) - il faut prendre 111anapi11111 au sens propre, et non lui donner 
un sens atténué d'"agissant sous la contrainte" (sens fort aussi en apoth. 408; ham. 128). 

31-35 - "Haud ", inquit Agnes, "immemor est ita 
Christus suorum, perdat ut aureum 
nobis pudorem, nos quoque deserat ; 
przsto est pudicis nec patitur sacrz 
integritatis munera pollui. 

"Non•: dit Agnès, "le Christ n'est pas 011b/in,x des siens tlll point de nom laisser perdrr 
!honneur dtJré de la chasteté, de no111 abandtJnner a111si; il est là, à disposition de celle qui 
est chaste, et ne so11.ffn pas q11e les dtJns de f innocence same soient 111aa1/és. 

31-35 : la virginité est valorisée (cf. fJlmllfll p11tMJr1111; samz integritatis 1111111m1; mise en valeur par 
l'enjambement métrique) comme une vocation, et non comme l'attente d'un possible mariage 
(--+ v. 10) - ce dont le juge est conscient (cf. v. 23-24 p11dor 1 '°"" di&altz lli'lfmtatis est; au 
contraire, cf. perist. 3, 104-105. 109-111). "Fiancée" du Christ, la martyre est sûre qu'il l'aidera 
à demeurer pure (cf. AMBR. uirg. 1, 8, 51 ; 2, 4, 26-28) et est donc prête à défier le juge. 
31 haud ... immemor: de même, cath. 10, 134-136 non itu11,mor ille [De111] reqlliret I SIIIJ 

11111nm, fidor et a11aor, 1 prop,üq111 emgmata 1111ihtr. Sur hattd, --+ 2, 99. Agnes : --+ v. 1. 
32-33 aureum ... pudorem : par rapport aux vierges chrétiennes (cf. c. Symm. 2, 1055-
1113), les vestales n'ont qu'un çapti11111 p11dor (c. Symm. 2, 1070) ; ste Agnès montre un 
héroïsme de désir (et non seulement d'honneur). Par contre, en perist. 3, 111, le juge parle 
d'Qllrta pompa lori et en perist. 2, 197, plldor et llllf'1l1fl sont opposés (J,lldor p,r a11111111 soÛlihri''j-
33 pudorem : --+ v. 23 ; nom repris au v. suiv. par p11dici.r ; jeu étymologique analogue 
en perist. 3, 153 p11dib11nda p11didtia. deaerat : de même, psych. 622-623 hl, ctm1 Dei.fades q11oq11e 
Christi, 1 adt/Nbitas ne te 111111 "lllf"""' desm,t Q11Çfor ? À cette fidélité divine correspond celle des 
martyrs (cf. v. 14). Au contraire, cf. perist. 2, 511-512 V11ta Pa/Jadios lares I impllfle sm.rit demi. 
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34 przato est: même expression en perist. 10, 727. 884. 1006. Cf. aussi perist. 2, 569 
"""prrnto s-;,rad.sies (-+). pudicia: même adj. à la même place du v. 132. 
34-35 aacnc integritatia : même acception d'i111tgritas chez AMBR. uirg. 1, 2, 5 ; 1, 3, 10 ; 
AVG. ciu. 1, 18. 19. Cf. perist 2, 198 11io/ahlramr, i111tgritas et perist. 2,301; 3, 3 satra IIÎ,go. 
35 munera : les grâces divines ; de même, perist. 2, 562 ; 5, 209; 10, 785 ; 11, 24. 
pollui : ce verbe exprime la souillure du sacrilège (perist 10, 103), du meurtre (cf. v. 36-37), 
etc., avec des connotations sexuelles en perist. 10, 225 (débauche de Jupiter) ; psych. 52. 

36-37 "FeŒUID im.piabis sanguine, si uoles, 
non inquinabis membra libidine." 

" T II mtlilleras ton ipie de sang, si 111 le tllllX, 111 ne sotlilleras pas mon œ,ps par la 
dibQllche. " 

36-37: cf. perist. 3, 91-92 e,go, age, torlor, admr, seça, 1 diü 111t111bra çaaçta Ûlto. Confiante (-+ v. 
31-35), ste Agnès ose une prophétie (-+ 2, 21). Héroïne romaine (cf. v. 1-4), elle est l'opposé 
d'Hannibal, qui résista au fer mais non au plaisir (cf. c. Symm. 2, 742ftm1111qw libidi111fr,gif). 
36: ce n'est pas le sang de la martyre, pur et précieux (cf. perist 5, 339-344; 11, 141-144), qui 
souille le fer, mais le péché du bourreau. Pour Prudence, l'effusion de sang est une souillure, à 
la guette (perist 1, 39 impias lflQIUl.f i:,w11lis inqllÎ,ran .rtragibll.f), aux jeux du cirque (perist. 6, 61-
66) ou dans des rites tels le taurobole (perist. 10, 1008-1085). ferrum : cf. vv. 65 i, slri11ge 

f1mm1, 111iks ; 77 ftm1111 i11 papi/las 0111111 mepm,. Le fer est l'instrument du pouvoir des 
persécuteurs: cf. p.ex. perist 1, 43 n«ti111:ttJfmu ptstis; 2, 503; 5, 16; 9, 70; 10,702; 13, 93. 
36-37 impiabia ... inquinabia : llllrialio, synonymie et paronymie ; cf. SEN. Herc. Œt. 1702 
111c a,w ;,,,pias qlli.sq1111111 inqllÎIIIII (à propos de sacrifices humains). 
37 membra: métonymie pour "corps" (cf. perist 1, 26; 2,209 [-+]; 3, 92. 117. 144; 
4, 122. 127 ; 5, 155. 232. 328; 9, 14. 57. 83 ; 10, passim; 11, 126). Me111bra désigne les restes 
mortds des martyrs en perist. 1,116; 3,178; 4, 44. 93; 5,428; 11, 132. libidine:-+ 2,245. 

38-60 : l'épisode du lupanar marque une défaite graduelle du juge : face à la martyre (v. 38-
39), la foule est pleine de retenue (v. 40-42) ; une péripétie (v. 43-51) rdance l'action, avec le 
regard qu'un spectateur ose porter sur la martyre (v. 43-45), mais son châtiment (v. 46-49) 
confirme l'échec de la mesure (v. 50-51) et marque le triomphe de la martyre (v. 52-56), qui 
secourt son assaillant (v. 57-60). Même si elle n'est pas rapportée à propos de ste Agnès avant 
Prudence (mais cf. AMBR. off. 1, 41 q,,id t/6 sllllda À&"'S, qlllZ;,, dNan,,,, lflflXUlllll'lllfl """"po.rita 
pma,la, castitatis et saÛltis, Ç(J.ftilalem prol4xit, sablltlfl '11111 Î111111ortalilak œ111111111a11Ît ?), l'exposition au 
lupanar n'est pas historiquement invraisemblable(-+ v. 25). 

38-42 : le motif de la retenue de la foule devant une jeune fille condamnée à la prostitution, à 
l'exception d'une personne immédiatement châtiée, est un thème littéraire répandu dans les 
exercices de rhétorique (SEN. RHET. contr. 1, 2, 20-21), les romans d'aventure (APOLL. TYR.; 
XEN. EPHES.) et la littérature hagiographique (cf. FRANCHI DE' CAVALIERI 1899, p. 25-26). 

38-39 Sic elocutam publicitus iubet 
flexu in platez sistere uirginem. 

Ap,is q,l,/le 1111 düœ1m1 ainsi, il ordonne de plaar la uin;ge ,n p11blic, QN /o11r111111t d'11n 
bo11lnlard. 

38 aie elocutam : de même, perist. 10, 546 llixd/11,, el«llbls 111~. publicitua : rare, 
attesté chez APVL. met. 1, 10, 1 ( cf. LA VARENNE § 1213) ; cf. v. 25 lltpa,,ar .. . p11blinm,. 
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38-39 iubet ... 1i1tere uirginem : Ni'lJ11e111 n'est pas le sujet d'une proposition avec sisterr, 
mais son objet (sujet sous-entendu) : la martyre n'eût pas obéi sans contninte. 
38 iubet : les mss B, D, ()"-'· ont itlbmt, qui se rapporterait non au juge, mais à 01111U.f 

i1111111l11S (v. 29), s'il y avait un premier mouvement hostile de la foule ; ce fait est peu probable 
(- v. 29-30) - on passerait d'un "lynchage" (v. 38-39) à une attitude retenue (v. 40-42). 
39 flexu : cf. LIV. 22, 12, 7 ;,, a/iq111J foX1i IIÎIZ. in platez : même expression à la même 
place du v. 49 (prosodie et occurrences de platea, - 2, 157). Dans les pkllllz, lieux fréquentés, 
témoins et agresseurs potentiels (vv. 38 p11bliat11S; 40 jr,qm111ia) sont nombreux : il n'y a pas là 
de contradiction avec le fait que les prostituées se tenaient non sur les places, mais sous les 
portiques ( cf. HERTER 1960, p. 85-87 ; pour ste Agnès, on situera le /Nptl1lllr sous une arche du 
cirque de Domitien). sistere: ce verbe évoque la comparution devant un juge (- 2, 53); de 
fait, ici, la martyre se tient (sous la contninte, cf. v. 25 lnlderr; debout, cf. v. 40 s1a1114111) devant 
une foule qui est comme un juge, vu son défi qui fait de cette épreuve une ordalie (v. 31-37). 
uirginem : - v. 4 ; cette forme, à la même position du v. 28, y désigne Minerve. 

40-42 Stantem refugit mzsta &equentia, 
auersa uultus, ne petulantius 
quisquam uerendum conspiceret locum. 

Tandis q1l1lle .r1 limt debo11t, la fa11/e, tri.rie, .r'111 icarte, di/lJ"'711111l la jaa, de p,11r q11'1111 
ngard trop ,jfro11ti 11'aille .Il porter .fllr 1111 li111 q11'il /11111 n.rp,cter. 

40-42: la foule est également retenue et étonnée chez AMBR. uirg. 1, 2, 8 (lors de l'exécution). 
40 stantem refugit : ce mouvement de recul contraste avec la ferme immobilité de la 
martyre (- v. 18) et la prédiction du juge (v. 29-30 01111U.1 iM11111111.f im1el el ••• p,te~. mzsta : ce 
sentiment de gêne, mêlant pitié et crainte, s'oppose aux 1111/ibria prévus par le juge (v. 30). 
41-42 : cf. DAMAS. carm. 37, 8 ,,, Domi11i tempbm, faaes p,ribm:I llidnrt; sans mentionner 
l'épisode du lupanar, Damase laisse entendre que la pudeur de la martyre a été préservée 
contre toute attente (par une longue chevelure); version reprise en perist. 3, 151-158. 
41 auersa uultus: cf. perist. 10,289 mm1aJ ora tù Jita111ir ho.dia; au contraire, v. 126-127 
i111e11tù 11o.rtri.r ro/lllllio1lib11S 1 1111/hm,. Certains mss ont admrsa 1111lt11S (11111111.r désignant le visage de 
la martyre, plur. poétique), lediofaaliormal accordée avec la fin de la phrase. Avec a11er.ra, 1111lt11S 
est un ace. de relation (cf. LAVARENNE § 222-229) dont le plur. s'explique comme désignant 
les visages de la jr,qll41llia (v. préc.). petulantius : cf. AMBR. uirg. 2, 4, 26 i11g,,u p,t11/a,,li11111 
ro11a11Y11S (cf. v. suiv.). Chez Prudence, la p,111/a,,lia est plus souvent l'impudence et l'impudicité 
que l'effronterie (cf. przf. 10-11 lasa11a prolmlitas I el IMx1IS p,llllmu; psych. 315). 
42 uerendum ... locum : expression à double sens, qu'il s'agisse de ll4mlliNm 
("redoutable", c'est-à-dire "vénérable", mais aussi "mal famé'1 ou de loal.r (le corps nu de la 
martyre [en part. ses ,mr,u/a partes, cf. PLIN. nat. 2, 93) ou le lieu, interlope, mais devenu 
vénérable). Le premier sens est comme repris par Sflmllll ••• fom,11111 (v. 44-45), le second 
semble corroboré par les autres sources : AMBR. uirg. 2, 4, 26 ; Ps.-AMBR. epist. 1, 8 /Nptl1lllr 
,jfialllr loals oratio11i.r ; Ps.-MAx. TA VR. serm. 56 p. 645a /Nptl1lllr 111rpillllii11i.r loals ,j/idlllr oratio1lis. 
La vénération d'une arcade du cirque de Domitien, attestée au vm• s., existait peut-être déjà. 

43-45 Intendit unus forte procaciter 
os in puellam nec trepidat sacram 
spectare formam lumine lubrico. 

U11 .re11~ d' at1111t11n, a la harr}j1.rs1 de to11mer .ra lite vers la }111111 fil/, et 111 m111ble pas à 
/idie de r:o11tm,pler la be1111ti .rame par 1111 dangeretlX r:o,,p d'rziL 



476 COMMENTAIRE 

43-45 : pour que l'épreuve fût réelle, il fallait que la martyre subît une attaque ; pour que sa 
victoire fût totale, il importait que l'attaque fût limitée (la martyre reste pure). 
43 intcndit : l'essentid de l'action est donné dans ce verbe (en place initiale ; --+ v. 4). 
lntmdere est repris au v. 126 intmde nostrù collNllio,àbNS (prière à la martyre), passage symétrique 
à celui-ci (de même, sptctan, cf. vv. 45. 95). Avant de mentionner le regard du profanateur (v. 
45), Prudence parle du mouvement de son visage (v. 43-44 intmdit ... os), qui s'oppose au v. 41 
fllltrSa 1111b11S. unua : emploi du numéral avec le sens d'un indéfini ; de même, perist. 6, 75 
pro1111S detrahm st11debat 111111S ; la mention d'un groupe permet d'inférer un partitif sous-entendu 
(exprimé en perist. 5, 283 q11011U11111111S or, flllg,mior;. forte : --+ v. 11. 
44-45 nec trcpidat. . . apcctarc : même construction, c. Symm. 2, 706 "" trrpidmu animam 
111c"'111bm kto (cf. p.ex. VERG. iEn. 9, 114 ; AVG. serm. 15, 6). aacram ... formam : cf. 
DAMAS. carm. 37, 7-8 1111dtvj111 proJ11111m m111111 p,r 1111111bra dedi.m, 1 111 Domi,à tm,plNm Jams 
p,,illlra llideret. Le sort du profanateur est comme annoncé dans Jams p,,it11m Chez Prudence, 
forma désigne, plus que la "beauté", la nature structurée selon l'ordre donné par le Créateur 
(cf. TORRO 1976, p. 66-67) ; cf. perist. 10, 941-942 dNbitame lllrli pom nattmt slatllm I clli Jacta 

forma ut, qlllJ!is emt primit11s?; apoth. 1031-1034; ham. 264-265. Sur sam-,--+ v. 14. 
45 apcctarc formam : cf. A VSON. Mos. 234 gm,,mu,q11, p11tat Jormam sptaan p111/la. Le 
verbe sptaan est aussi utilisé au v. 95 sptctat tmebras ardlHl s11bditas (correspondance : --+ v. 43). 
luminc : avec le sens de "regard" ou d"'œil", ce nom se retrouve en perist. 1, 101; 5, 203. 
235. 306; il signifie "lumière" aux vv. 48. 122 Qci, correspondance avec lev. 48 «m1S cor11.1co 

lllmin, comnt : le INm,11 humain profanateur est châtié par le INmm divin vengeur ; jeu de mots 
analogue, --+ 5, 239). lubrico : de même, cath. 2, 103 at:111i11, P,«mt lllbri&i. 

46-49 En ales ignis fulminis in modum 
uibratur ardens atque oculos ferit ; 
czcus corusco lumine corruit 
atque in platez puluere palpitat. 

Voici q11e le fe11, oisea11 ailé, est land à la manière de la falllire, brtïlant, et le frappe aNX 

yeNX; ave11gli par le colljJ dN ~on ltinalant, il s'effondn et fiimit dans la poNSsière dN 
bo11/evard. 

46-49 : l'aveuglement de celui qui convoitait la vierge du regard est analogue à la berlue dont 
sont frappés les Sodomites voulant faire violence aux anges de Dieu (V.T. gen. 19, 5. 10-11). 
46 : si aks est un nom (avec ig,,is au gén.), l'instrument du châtiment serait l'oiseau de Jupiter 
(christianisation par transposition thématique : de même, apoth. 49. 168. 425 ; cath. 9, 19-21 ; 
psych. 73), et son action serait comparée à celle de la foudre (attribut jovien ; --+ 5, 192 ; 13, 
93) ; cf. HOR. carm. 4, 4, 1 ministnmt J11/mini.r alimn. Si aks est un adj. (avec ig,,is au nomin.), le 
profanateur serait frappé par le feu divin (--+ 2, 393-394), qualifié poétiquement d'"ailé" (de 
même, psych. 323 ; cf. SIL. 17, 415 ; VERG. iEn. 8, 430). Le v. 48 confirme la seconde 
interprétation (les yeux ne sont pas percés, mais éblouis), mais les résonnances littéraires de la 
première demeurent. en : --+ 2, 293. ales : ce terme désigne des oiseaux cruds, exerçant un 
châtiment, en perist. 5, 397-398 dirar11111 ... 1 fllll bestÏtmlm a11t alilllm ; 11, 66 lli11111tesq111 0&11/os 
offtrat alitib111; on est proche, ici, de l'aks de cath. 1, 1, messager du jugement et dissipateur des 
ténèbres du péché. fulminia in modum : cf. VERG. iEn. 9, 706 fa/minis acta modo; 11, 616 
J11/mini.r in morem. Cf. aussi perist. 2, 381 A!.gyptitz plaga in modtm,. 
47 uibratur : cf. VERG. iEn. 8, 524 llibrahu ab tZthm J11/gor; Ov. met. 2, 308 llibrataq11, 
J11/mina iactat. Ce verbe, qui désigne l'action de brandir(--+ 9, 51) ou de lancer (ia), se retrouve 
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en cath. 7, 95 llibrrm.s to11a11t11111 1111be jlamman1111 qllfllit (Sodotne). oculos fcrit : le profanateur, 
puni par là où il a péché, subit le châtiment qu'infligent ordinairement les oiseaux(-+ 5, 411). 
48-49 : allitérations expressives en ,- (v. 48) et en p- (v. 49). La chute et la perte de la vue 
évoquent l'épisode de la vocation de Saul (N.T. act. 9, 1-19) ; dans les passions, un td 
châtiment a une valeur éducatrice ou démonstrative (talion au sens large, tout comme dans 
l'ensemble de la P,ry,homadJù, cf. GNILKA 1963, p. 51-52) et se conclut par la guérison de la 
victime (cf. v. 57-60), voire par sa conversion. Cf. aussi N.T. Matth. 5, 28-29 omms qlli llidmt 
111111imm ad t:011Cllj)isa11dMm 1am, iam mœhallls est 1am œrde SIIO ; q11od si tK11bu 111111 dcder s"111daliz_aJ 
te, """ ,,,,,, et proit:r abs, te : ,xp,dit ,,,;,,, tibi Ill pmat """"' ,,,,,,,1m,,.,,, hlon1111, q11m11 to/11111 t:0,PIIS 

11111111 mittahlr ;,, g,hmflalll (ainsi, ce châtiment immédiat apparaît comme une grâce). Un sort 
semblable attend le persécuteur qui a menacé de brûler les Écritures : sa langue sera frappée 
par la foudre divine (perist. 5, 191-192 kmti 11me,u i11te,prrtem I li11g,u,,,, pmm,u f111mifll). 
48 corusco luminc : sur cette i,mçt11ra, -+ 2, 299. ConlSf:111 qualifie aussi des réalités 
célestes en perist. 4, 9 Dn11 dlxtram qllfllims œnu,am ; 10, 440 ; il est aussi utilisé à propos des 
martyrs en gloire(-+ 2,370). r.-,,,, se trouve à la même place des vv. 45 (-+). 122. 
49 : ;,, plateœ se retrouve à la même position du v. 39 (-+). Les détails rapportés sont 
suggestifs : effondrement dans un nuage de poussière, soubresauts (cf. perist. 1, 49 ms, «zsa 
llirllls triste p,,r,usit solMm). palpitat : de même, perist. 5, 116 i,an-rrtedlllll palpitet; 10, 10. 844. 

50-51 Tollunt sodales seminecem solo 
uerbisque deflent exsequiah"bus. 

Des "11!larades le lèv,nt de lem, à demi-morl, et le ple,mnt dans des lamentations 
fonèbm. 

50 tollunt ... solo : cette levée du corps (de même, perist. 2, 489-490 IIIXtn œ,p111 
111bdilis I arlliab11s qllidam patrrs) et la mention de lamentation funèbres (v. suiv.) montrent que 
les sodaks croient que le personnage est mort (à tort, cf. semi111mt1). Som se retrouve à la fin du 
v. 116 lli,l},ra/i pmiomit111 sou, (sens différent, mais parallèle avec la martyre terrassant le démon). 
sodalcs : des cotnpagnons, solidaires dans la condition voire dans l'action : fidèles chrétiens 
(perist. 6, 73), soldats de César (perist. 1, 53 sodalitas) ou de Dieu (perist. 5, 288), membres de 
la même foule (ia"). scmincccm : cotnposé (-+ 2, 150) attesté chez VERG. lEn. 5, 275. 
51 dcOcnt: de même, perist. 5, 510 dlflnu adon,at agg,m,,. cxscquialibus : adj. attesté 
en Ov. met. 14,430; lllri,a exs1q11ialia désigne clairement des lamentations funèbres rituelles. 

52-56 lbat triumphans uirgo, Deum Pattem 
Christumque sacro cannine concinens, 
quod sub profani labe periculi 
castum lupanar nec uiolabile 
experta uictrix uirginitas foret. 

Citait 11n, mmrht triomphale po11r la vi,,g,, qlli cilibrait par 11n çantiq11, sam Die11 le 
Pm ,t le Christ : so11111is, 1111 risq11, de la profanation et de la sollillmr, la vi,ginitl, 
victorieN.Ie, avait fait fexplriena d'11ne peine de prostillltion chaste et sans vioL 

52-56 : la martyre rend grâces pour le châtiment divin, témoignage d'assistance. Son chant au 
milieu des lamentations illustre le précepte évangélique : si111 11I morllli s,p,lia11t morl110s 1110s, l11 
a11lml Nadl, adn1111tia rrg,,11111 Dei (Luc. 9, 60). Cf. Introd. § 117 (parallèle avec perist. 13, 95). 
52 ibat : emploi au figuré (la martyre "se sort" de l'épreuve) ou comme auxiliaire (ibaJ 
tritm,pha,u = lrilllflj)habaJ; de même, perist. 11, 59-60 ibat 1 ;,, faria.r = f11ri1bal). triumphans 
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uirgo:---+ v. 4; expression imitée par ENNOD. carm. 1, 17, 2 trûmtphos Ni,gitris (qui reprend le 
mètre de perist. 14). Le triomphe relève de la spiritualité de la militia Christi (cf. perist. 4, 78. 
159, et les poèmes anciens: perist. 2, 4; 5, 2. 543; 10, 745. 778; 12, 3; 13, 95). 
52-53 Deum Patrem Christumque : cette prière s'adresse au Père et au Fils ; de même, 
pour la prière de demande et d'intercession des. Cyprien (perist. 13, 55-56);---+ 5, 37-38. 
53 : on retrouve un chant de triomphe, sorte d'archétype de l'œuvre du poète, en perist. 3, 
136-140 ; cf. aussi perist. 13, 95 Deo mmtas gra/#s ait et ça,a/ trûmtphtms. Ailleurs, il est aussi 
question d'hymnes de louange chantées par les martyrs (perist. 5, 313-314. 324; 10, 122) ou 
ceux qui les assistent (perist. 5, 315-316; 10, 836-840). sacro:---+ v. 14. carmine concinens : 
ro11cimrr (---+ 2, 36), intensif (cf. HOR. carm. 4, 2, 33-34 ro11ci11es ••• Czsanm). Sur Gm111n1,---+ 2, 35. 
54 sub profani labe periculi : équivalent de S11b prof(lll(Z labis pmntl.o ; l'adj. profa1111S 
qualifiant grammaticalement p,,iG11""1t dépend pour le sens de /abes ; p,,iG11m111 devrait dépendre 
de S11b, qui ne peut s'appliquer à labes (faute d'un f!ystm11-protmJ11 et d'un non-sens). profani : 
probable allusion à l'étymologie pro JQllo, puisqu'il est question d'un tmrlldMm ... "'""" (v. 42) et 
de Sa&rQfll 1 .sp,Gtan famtQfll (v. 44-45). periculi : p,,inl""1t peut désigner toute sorte de 
difficultés (cf. perist. 1, 16), avec l'idée d"'épreuve". On retrouve p,,iG11lt1au v. 106 (---+). 
55 castum lupanar : oxymore faisant se succéder des termes antithétiques (procédé 
fréquent, cf. LAVARENNE § 1536-1541). Ce paradoxe est repris aux vv. 128-129 &'Ili posse soli 
C111U1ipan11S dedit I GaS/11111 11el ips11111 ,rddu, famiam (cas/11111 aussi en début de v.) ; 1Npa1111r se 
retrouve à la même place du v. 25. uiolabile : le "viol" est à prendre ici au sens sexuel. 
56 uictrix uirginitas : renvoi aux thèmes du poème, virginité (---+ v. 4) et victoire ; cf. 
AMBR. uirg. 2, 4, 26. Vidrix qualifie souvent les vertus dans la PJ_Jchomaçhie ; cf. aussi le jeu de 
sonorités analogue en psych. 103 llidria11111idrix. foret: subj. introduit par q11od (v. 54), emploi 
assez rare chez Prudence (8 ex.) ; le chant de la martyre est rapporté au style indirect. 

57-60 Sunt qui rogatam rettulerint preces 
fudisse Christo, redderet ut reo 
lucem iacenti : tune iuueni halitum 
uitz innouatum uisibus integris. 

D'a11&11ns vi11n11t rapporûr q111, mr t/m,(lllde, elle rlpalldit des prièns a11 Christ po11r 
qrlil nllde la lmllièn a11 œllj)abl, qlli gisait : lest alors q111 I, solljfl, vital nvi11t a11 }111111 

ho1111111, atJIC des JIIIX Îlllacts. 

57--60: le motif de la guérison du profanateur châtié est topique(--+ v. 48-49). 
57 sunt qui ... rettulerint : comme en perist. 13, 76. 80, récit rattaché à une tradition ; 
Prudence insiste sur la réalité des prodiges (cf. perist. 1, 83-93; 6, 121-129; 7,9; 9, 17-20; 10, 
956-1005. 1111-1115), distinguant ses récits "historiques" des épopées littéraires et mythiques 
(cf. perist. 10, 216-305). L'affu:mation de la véridicité peut néanmoins aussi être un motif 
littéraire, dans les récits les plus fantaisistes. rogatam : rogrzn désigne littéralement une 
demande (cf. perist. 2, 181 ; 6, 83 ; 7, 42), mais constitue déjà une prière d'intercession 
adressée à la martyre ( cf. perist 1, 13 ; 2, 564). Cf. perist. 6, 83-84 """lllllri 111,mor 11I jiam ro,gatis ? 
1 nmais pro pop11lis rogabo Chri.rllllll. rettulerint: --+ 9, 19. preces : ailleurs dans le recueil, ce 

nom désigne non les prières au Christ (ici), mais au martyr(--+ 9, 97). 
57-58 preces fudiHe Christo : Christo s'apparente à un dat. de direction dépendant de 

flllllUn, ici au figuré ; il peut aussi être rattaché, pour le sens, à .P""S-F1111d,,r est aussi employé 
à propos de prières, répandues comme des laanes (---+ 9, 99), en perist. 1, 17; 2, 536 q11i 110/a 
f11lldit 11111m1111r; c. Symm. 1, 209-210 p11mlia 110/a I J11dit (contexte païen). 
58 reo: culpabilité morale (sinon légale), à l'inverse des martyrs(---+ 5, 99). 
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58-59 reddcret ut reo luccm iaccnti : la martyre fait recouvrer la vue, cc qui a un sens 
symbolique (montrer la Vérité), cf. catb. 1 - tout comme la posture (iam,ti; -+ 11, 11 ). 
59 tune : certains mss de la famille pp ont la leçon 111111. iuucni : cette mention relève 
peut-être d'un léger effet de pathétique, la martyre pouvant être prise de pitié pour celui qui 
semble mort. Ailleurs, dans les propos du juge (v. 29 ùuu11hl.r) ou de la martyre (v. 72 ,phebm), 
ce qui domine est le stéréotype de la jeunesse lascive. halitum : lors de la mort, cette haleine, 
apparentée au souffle vital (cf. IIÏIIZ rejeté au v. suiv.), quitte le corps (cf. peri.st. 7, 86-87 ort111ÜIII 

sim11/halihl.r I tllloxdesmt,t,alor; catb. 9,48; 10, 11); cf. SALVATORE 1958, p. 140-149. 
60 innouatum : retour à la situation antérieure (-+ 9, 54). Ici, le personnage est-il 
ressuscité par l'intercession de la martyre (comme Lazare, cf. v. préc.) ? Halihllll IIÏIIZ laisserait 
entendre qu'il avait perdu la vie, mais stlllÏ11em11 (v. 50) indique qu'il n'a que perdu 
connaissance. uiaibus : le sens de la vue, les yeux (cf. STAT. Thcb. 6, 277) ; de même, perist. 
10, 314. 710. intcgris: comme pour l'expression ,rt/dnr IMam (v. 58-59), le sens d'i11kg,r, ici, 
peut aussi être symbolique ('plénier", "parfait" : cf. perist. 5, 159). 

61-63a Primum sed Agnes hune habuit gradum 
czlestis aube ; mox alius datur 
ascensus; ... 

Mais litait là le pnmùr fkgri q1lAgnès allt1it atteint vm la œ11r ci/este ; bientôt, 11111 
no11t1t"4 a.rmuion /Ili tst aa:ordi, ; ... 

61 primum ... gradum : p,;,,,- est mimétiquement le premier mot, par anastrophe 
(épithète ou attribut de (h1111ej god,tm). La victoire de la virginité (v. 38-60) semble suffire au 
salut; le martyre lui est supérieur, mais non dissemblable (cf. v. 119-123; HIER. epist. 130, 5 
habtt el stnllJta pllfiiatia martJrÜIIII 111-). Cette hiérarchie dans la sainteté s'oppose à celle du 
siècle (v. 100-101 rrges, tyra,mos, ;,,,p,,ia el lf1ld,u I pompasq,a ho""'71111 Jt11/ta h1111111ti-; lf1ld,u 
aussi en fin de v.). La prison, qui donne le rang de "confesseur", est aussi un premier degré 
avant le martyre (cf. perist. 6, 25 ,amr Christiœlis lf1ld,u '1J1'0NZ es/). Agnes : -+ v. 1. habuit: ce 
verbe de possession marque le caractère acquis, donc suffisant et irréversible du salut. 
62 czlcstis aube: le Paradis (de même, perist. 2,551;-+ 2,372), auquel s'opposent la 
cour impériale et l'ai,/a 111111111ia/ir (peri.st. 1, 41); cf. vv. 81-82 dillidl ÙRIIIIJ.f I œ/i ob.ffflllas tmig,11is 
prim; 125 œlntis anis 110bilis i,u;o/a; cf. perist. 2, 559 Roma œk.rtù; 10, 104. L'expression œlestis 
ai,/a se retrouve chez GENNAD. uir ill. przf. ; SEDVL. carm. pasch. 3, 320. Ctzlntis a un sens 
proche de sa,,dlaou de sam-(cf. perist. 1, 60; 2, 42; 5,189.519). mox: nouvelle étape dans 
le récit. alius : -+ 12, 45. datur : le martyre est une grâce, fait souligné par darr à propos de la 
gloire (-+ 5, 4) est même de la mort ( cf. perist. 10, 854 "" pa.rm,1lis hoç g,,,111 dahl,,, tJt mih1). 
63 asccnsus : de même, perist. 7, 54-55 asmu-q., ... 1 tZtma ad solùm, Pams. 

63b-66 ... iram nam furor incitat 
hostis cruenti: "Vincor", ait gcmens, 
"i, stringe ferrum, miles, et exsere 
przcepta summi regia principis I" 

• • • 111 ,ffet, la rag, ,nfta,,,,,,, la œlèn fk / ,,,,,,,,,; stlllg,atlain : "], .fllÏ.r t/QÏ111:11 •: dit-il 
dmu "" gimiss1111,nt, ",ra, tin / ipi,, soldat, ,t 1:xi"'te les ordns solltlmlifl.f dN princ, 
mprb,,, !" 

63 iram ... furor : le faror est un état intérieur, cause de l'im qui le manifeste ; ils sont 
aussi associés p.ex. en perist. 6, 49 "" dijftrt faror ai,t ,efm,aJ ira,,,; cf. V.T. Dan. 2, 12 rrx ;,, 
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jllrOrr et in ira magna. iram : cf. perist. 4, 84 ; 5, 328 ; 6, 49 ; 9, 26. 45 ; 10, 392. 811. 962 ; l'ira 
est au nombre des passions que la martyre considérera du haut du ciel (v. 106). Ira est mis en 
anastrophe, reléguant 1111111 à la 2e place. furor: cf. perist. 3, 66; 4, 85; 5, 162. 468; 6, 49; 10, 
25. 395. 679. 967; 11, 5; 12, 23; 13, 89. À la différence d'ira (purement passionnel),/11rOrpeut 
désigner une "folie" religieuse, le paganisme (perist. 10,376 j11r0111e S1111111111.f 11/lima et dtme11Jia esl) 
ou, pour le persécuteur, le christianisme (perist. 10, 583 ta,,111.r nowlli dogmalis rrg,,at f11rory ; 
comme ptstir (- 2, 221),jllrOrpeut aussi désigner la persécution violente (cf. perist. 10, 175). 
64 : de même, perist. 5, 136 arr et dolan1111 llinalllr ; 327-328 fot llidll.f et 110/,tit gtfllffl.I I iram, 
do/am,,, dtdtC11.I. hostis : - 5,250. cruenti: - 5, 153. uincor: - 5,543. 
65 i, sttinge ferrum : des mss omettent i, nécessité par le mètre, certains donnant un 
composé de stringm en ad-, dir-, ou in-, moins bon pour le sens que stringm femmt (cf. ham. 
566; psych. pra:f. 26; cf. STAT. Theb. 8, 141). De même, l'impér. i en cath. 12, 99 i,femmt 
rapt; cf. VERG . .iEn. 4, 381; Ivv. 6, 306 ; LIV. 7, 6, 10. Sur fm11111, - v. 36. miles : - 5, 465. 
exserc : probable jeu de mots, exserm signifiant "rendre exécutoire une condamnation" (cf. 
SYMM. epist. 9, 147 111 in eos ••. leg,m, se11eritas exserat11r; cf. aussi perist. 5, 56), mais ayant pour 
objet direct une arme (cf. psych. 471-472 ffl.It111 1 stringm). 
66 : le juge ne fait qu'exécuter l'édit impérial; cf. perist. 6, 41-42 i11.JS11111 ûesaris orr Gallieni 1 

q11od princeps mlit, 111 mmll.f 0111,w; 10, 34-35 [Ga/nill.lj ediaa lait 1111111dll111 in 0111nt111 miserai: 1 

Christ11111 nega,rt qlli.rq11e ma/141 IUllt1' (récurrent dans les passions littéraires : cf. DELEHA YE 
1966, p. 173-175). L'enflure de l'expression traduit la servilité du juge et reflète des usages 
contemporains. przcepta : "ordre", sens étymologique (cf. prrzapm : p.ex. perist. 10, 186. 
572) ; de même, ditt. 91 ; cf. perist. 9, 25. summi. .. principis : princeps, l'empereur (-+ 13, 
35) ; l'épithète S1111111111.J suggère un excès voire une impiété, cet adj. qualifiant ailleurs Dieu le 
Père (- 12, 55). rcgia : cf. perist. 12, 47 rrgja pompa loci est, princeps bonll.f has saçrmat ams. 
L'antique tabou qui empéchait d'appeler l'empereur "roi" n'a plus cours ; cf. p.ex. perist. 5, 21 
rrx ... orl,is 111axim11.J(cf. TERT. spect. 3; LACT. mort. pers. 19; AvG. conf. 9, 7, 15); - 5, 108. 

67-84 : le discours final comprend un défi aux pouvoirs mondains (et leur dénonciation) et 
des élêments de prière (contenu fréquent dans les passions littéraires, cf. DELEHAYE 1966, p. 
189-191); de même, AMBR. uirg. 1, 2, 7. Certaines allusions licencieuses (en part. v. 69-78) 
relèvent du genre des vers fescennins, illustré par le poème de Claudien (cf. 11, 40-41) dont 
Prudence reprend le mètre. Les vv. 67 -72 sont imités en perist. 6, 32-36 ( cf. Introd. § 107). 

67-68 Vt uidit Agnes stare trucem uirum 
mucrone nudo, lztior hzc ait : 

Co111111e elle IIO.JaÏI f ho111111e terrible se tenir debo1'1, av,ç la lame mise à ""• Agnès, ,ijouie, 
tint as propos : ... 

67-68 : cf. de même AMBR. uirg. 1, 2, 7 1111nç ftmntir 11111mJni militir lo/11111 o.ffern m,pll.f. 
67 ut uidit Agnes: la martyre regarde l'épée nue (cf. v. suiv.) qui la menace, alors que 
la foule n'osait pas regarder celle qui lui était offerte en victime (cf. v. 40-42). Sur -/4gnts, - v. 
1. starc trucem uirum : passage inspirant perist. 6, 32 ta,,dm, slalll tnai.r ad tribnal hostir (de 
même, v. 70 et perist. 6, 34); cf. Introd. § 107. starc: - v. 18. trucem: - v. 21. uirum: ce 
nom (cf. v. 65 miles) annonce des paroles à connotation sexuelle; par le glaive de cet homme 
(appelé amator au v. 74) seront consommées les noces de ste Agnès et du Christ (v. 74-80). 
68 mucrone nudo : 11111cro constitue une llfJrialio synonymique de femmt (vv. 65. 77) et 
de gladi11111 (v. 78). Si n11dlls est courant pour qualifier une épée dégainée, cet adj. prépare plus 
encore que llin1111 (v. préc.) à comprendre l'analogie que développera la martyre entre sa mise 
à mort et l'acte sexuel. bctior ... ait : au contraire, v. 64 ait gtfllffl.I (le juge). Sur la joie des 
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martyrs affrontant la mort, cf. perist. 3, 135; 142 ltzta ca,ubat et i11tr,pida; 5, 125. 131. 211 ; 10, 
791 iam hw p11er; 11, 22. 26 ; cf. AMBR. hymn. 8, 14 sic ltzta 11111111 dl«illtr; uirg. 1, 2, 8 ltzta 
.ffl«eS.Ifl; off. 1, 41, 203 ; Evs. ÜES. hist. eccl. 8, 10, 10. Cette joie doit être partagée par les 
fidèles assistant au martyre (perist. 7, 31-45; 10, 757-758 "" 1110t1eballtr I ltztata pam,s). 1.4tior 
qualifie s. Vincent (perist. 5, 125) et s. Cyprien (perist. 13, 88) ; ici est peut-être suggérée une 
comparaison avec la joie - moindre - éprouvée lors du premier triomphe (v. 52-56). 

69-73 "Exsulto, talis quod potius uenit 
uesanus, atrox, turbidus, anniger, 
quam si ueniret languidus ac tener 
mollisque ephebus tinctus aromate, 
qui me pudoris funere perderet. 

"Je j11bik, pllisq11e c'est bien p!Mtôt 1111 tel ho111111e qlli vient, fomni, inflexibk, emporté, 
avec 1111e arme, et non, d'avenllln, 1111 jo11t1encet111 nonchalant, tendn et dollX, baig,,i de 
pa,fam, qlli ca11Serait ma perte par k mellrln de 111011 chœte ho1111e11r. 

69-73 : opposition entre les types du bourreau, farouche (trois adj.) et armé, et celui de 
l'amant, nonchalant (trois adj.) et parfumé - avec récurrence de 11mm (vv. 69. 71). 
69 exsulto . .. quod : tour classique, même si l'usage de la proposition infinitive est plus 
fréquent chez Cicéron (cf. aussi perist. 9, 73 irasa q11od ••. ; 10, 291 miro,- q11od .. . ) - peut-être, 
influence du tour tardif et populaire construisant les verbes déclaratifs avec qtlod (cf. 
LAVARENNE § 820). Sur ex.Ill/tan,-+ 11, 26; sur l'abrègement -o,-+ 2,297. uenit: ind. prés. 
70 : de même, perist. 6, 35 alrox, llll'Ôidlls, i,iso/nu, profa1111S (-+ v. 67) ; 10, 33 immitis, alrox, asper, 
impltxabi/i.s (cf. LAVARENNE § 1591-1594 ; -+ 13, 101). À cet ensemble correspond 
l'abondance de teones qualifiant l'ephebllS (v. 71-72). Avec ce caractère, le bourreau frappera 
sans hésiter (cf. v. 88-90) ; la martyre cède devant les armes, mais résiste virilement devant 
l'être efféminé qui voudrait la violer. uesanus : adj. repris à la même position dans le vers par 
Ennode ( carm. 1, 17, 14 111sat11 tortor;, qui utilise le même mètre rare ; cf. perist. 11, 25 """ iam 
11esa,io llir:tor rapmt11r ab hoste. atrox : épithète fréquente des persécuteurs ; cf. ci-dessus et 
perist. 1, 40-41 atrox ... 1 dltaor aJ1!tz m111'1iia/i.s. turbidus: épithète du juge en perist. 5, 324-325 
hlrbidi prrztoris ; 6, 35 ; 10, 811 hlrlmla ira illfiias. umiger : après trois épithètes relatives aux 
dispositions intérieures, armiger apporte un élément descriptif objectif. 
71-72 languidus ac tcner mollisque: adj. synonymiques (comme au v. 70 avec asyndète; 
ici, llllfiatio polysyndétique). Cf. l'allégorie de la Sensualité en psych. 312-315 delib11ta comas, 
()Çfl/i.s Nal,Q, lat,g,,ida "°"• 1 p,,dita delims, . • . 1 ellllfllNm mol/in a,iim11111, • • . 1 ..• el jrados solMm 
se,isllS. tener : cet adj. (souvent non péjoratif) qualifie Jupiter dans ses débauches (c. Symm. 1, 
62). 
72 mollisque: assez rarement péjoratif(-+ 5, 278), mol/i.s qualifie des propos captieux 
en perist. 5, 17 et est utilisé dans un contexte érotique en c. Symm. 1, 116-117 H1m1le11S mollis 
p11eri famo.IIIS amon I ardor. ephebus : parmi les nombreuses graphies données dans les mss, il 
est impossible d'établir celle qu'aurait choisi Prudence, et déraisonnable de retenir, comme 
BERGMAN, la plus "baroque" (,jyb11S, attesté dans le seul ms. E). Ce nom, qui désigne un jeune 
homme (cf. perist. 10, 767; apoth. przf. 1), est souvent connoté négativement: il désigne un 
mignon d'Apollon (perist. 10, 189), le dieu Liber ivre (perist. 10, 274), Mars violant une 
vestale (c. Symm. 1, 170). tinctus aromate: de même, psych. 312 delib11ta comas (cf. ci-dessus). 
Cf. AMBR. pren. 18 [flinl,'ll'] lllfJatlmibllS ma,iapa,11111, 1111g,m,tis oblit11111, aromatib11S delib11111111. Aroma 
est rare au sing., comme ici et en cath. 3, 22; apoth. 758 (cf. MART. CAP. 2, 115; VEN. FORT. 
7, 12, 39). Sur ti11ll'm, employé à propos de liquides,-+ 5,342. 
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73 pudoris funcrc : expression imagée, personnifiant plllior (-+ v. 23) - mais sans 
valeur allégorique générale (ce plllior est cdui de la martyre). Cf. LVCAN. 4, 233 pro dira p11doris 
f1111era ! perdcrct : aux vv. 32-33, il est dit que Christ ne peut laisser perdre le p11dor de la 
martyre; ici,pmlnr au sens fort(-+ 5, 161) s'applique non au plllior, mais à la martyre (me). 

74-78 "Hic, hic amator iam, fateor, placet ; 
ibo irruentis gressibus obuiam, 
nec demorabor uota calentia : 
ferrum in papiDas omne recepero 
pectusque ad imum uim gladii traham. 

"Voici, tJOici 111ai11te111111t 1111 Qlllant,je !atJ0111, qlli 111'agrie ,·je 111arrherai à .ra rençontre, 
en priapitant 11111 pas, et je ne laisserai pas attendre des .ro11hait.r enjlam111i.r :j'am1eillerai 
1011 fer lo11t entier dans 111011 .rein et j111q11'at1fondd4111e.r mtraille.r,je tirerai la violence d4 
1011 glaive. 

74-78 : cf. AMBR. uirg. 1, 2, 7 .famrtir mNmJtri militir toltmt ojfem ro,Pll.f, mari adh11c 111.rcia, .red parata; 
1, 2, 8 11011 Ji. ad tha/am11111 llllj)la prop,rant, Ill ad mppli&ii /ot:11111 /4ta .fllt:trS.fll, g,rid1' ftstina ""lfJ 
proassit, 11011 i11torto m111 cap11t rompta, s,d Christo. Ici, le langage vert de la martyre montre que sa 
vocation à la virginité n'est pas naïve, mais découle d'un amour spiritud passionné. En perist. 
3, 136-140, la martyre exprime aussi sa joie d'être blessée dans sa chair, pour le Christ. 
74 hic, hic : même répétition de hic en perist. 10, 736 et de h1111c en perist. 5, 169 (-+). 
Ces paroles rappellent celles d'Agrippine montrant son ventre au moment de mourir : hic est, 
hic 1st fodimrills (OCTAVIA 371) ; cet ,xrmp""'1 a pu être suggéré par la lecture d'Ausone (-+ v. 
78), mais l'expression semble reprise d' AMBR. bymn. 8, 23 hi&, hi& fmt, ! amator : chez AMBR. 
uirg. 1, 2, 9, le bouneau semble proposer à la martyre de l'épouser, mais est rabroué. S'il y a 
trace de cette version, Prudence la retourne : le bourreau venu exécuter la martyre est accueilli 
comme un amant. iam : adv. renforçant hi&, ou prenant le sens de "désormais" (la sentence de 
mort est exécutoire). fatcor: proclamation d'un amour pour le Christ(-+ 13, 36) et aveu(-+ 
2, 575) ironique relatif à un "amant". placet: cf. perist. 2,307 dotata sic Christo pl«rt; 4, 50. 
75-76: l'impatience de la martyre, qui va au-devant de son supplice, est la même que celle de 
ste Eulalie (perist. 3), qui s'enfuit de chez soi et se présente spontanément devant le tribunal. 
75 ibo : cf. v. 52 ibat (à l'issue de la 1ère victoire ; ici, le futur en annonce une seconde, 
cf. v. 61-63). Immobile (v. 40 slallllm) quand elle risquait d'être violée, la martyr marche au­
devant d'une mort sans souillure(-+ v. 36-37), consommant ses noces. irrucotis gtcHihus: 
cf. perist. 6, 81 [ 111] tardis gmsibll.f im1a11I i11 ig,,1111 ; 13, 82 Christi&oh. . . medi4 spo11t, ;,,.,m;,,, i11 ima 
JosstZ. obuiam : emploi analogue d'obllUIIII in (noces mystiques entre les cités et le Christ) en 
perist. 4, 13-15 orlJ, d, magno cap11t extitata I obllUIIII Christo prop,ra11t,r ibit 1 &illitas. Qudques mss 
ont obllia, ce qui produit un tour (adj. apposé au sujet) plus raffiné que le banal adv. obllUIIII ; 
cette altération s'expliquant paléographiquement, on peut conserver la l,ctio facilior. 
76 dcmorabor uota : cf. Ov. met. 8, 71 ; Ivv. 14, 250 ; CLAVD. 8, 522 110ta moral11r. 
Imitation probable d'AMBR. uirg. 1, 2, 9 q11a11tor11111 IIOla Ill sibi ad 11,tptias ptnlmnl ! al il/a: " ... 
Qllid,p,mtssor, moraris? ... "uota:-+ v. 106. calcotia: de même, v. 12 Christo calnt,m (-+). 
n-78 rcccpcro ... traham : alternance entre fut. antérieur (parfois utilisé au lieu du fut. 
simple:-+ 5, 389; ici, dénote l'impatience?) et fut. simple; de même, perist. 10, 139-140 (cf. 
p.ex. VERG . .iEn. 6, 88-91 def11m11t ... abml). La martyre est passive, puis active. 
77 ferrum ... omoc: expression montrant la force du désir de mourir pour le Christ; 
lev. suiv. surenchérit. 011111is est utilisé pour totlls (de même, perist. 5, 292). Surf1m1m,-+ v. 
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36. papillas : les seins (cf. perist. 4, 123 ; 10, 738), désignant par métonymie la poitrine (v. 
suiv. pedll.r). Agnès croit qu'elle va être égorgée(= Ülg,tlalio); elle sera décapitée (cf. v. 89). 
78 : le motif du désir d'une blessure profonde se retrouve dans divers contextes (-+ 5, 150). 
pectusque ad imum : reprise de l'idée du v. préc. (0111111 ••. /"'11111), avec un changement de 
point de vue. La poitrine est souvent mentionnée - littéralement ou par métonymie : cf. 
perist. 1, 57 si111 pardi.s offm11dtl111 pedll.r a11t #011Îb11S; 3, 85 pedora ""'g,,,,rosa qllalit?; 132 Ül111:ra 
pedora dilam-a,,t; 4, 123 pemu absi:isa pat,at papi/la ; 10, 455 ntlais pemu albtt ossib11S ; 909 mu11ti 
pedoris sp,àat de&IIS. uim gladii traham : au lieu de l'expression commune (gladi11111 traham ; cf. 
Ov. met. 4, 120), tour avec lli111, mettant l'accent sur l'efficacité de l'instrument ou de l'objet 
en cause; de même, perist. 1, 56 1#1'f,m,m post IIÏl1I crrpa,,bmt; 5, 231 IIÏ.r ••. roris jlllflidj; 10, 484 
110111111g,tlanmt la1lta 1lis lallls fadit; ici, possible imitation d'AVSON. 259, 6 matriada Nm, proprii 
llim p,,111/it msis (sur l'exrmplll111 d'Agrippine,-+ v. 74). Surgladi11111,-+ 13, 47. 

79-80 "Sic nupta Christo ttansiliam poli 
omnes tenebras zthere celsior. 

"Manie de la 1om a11 Christ, je fra11chirai d' 1111 bond to11te1 ks tinèbns de la volÏte 
dkste, me lrolltJalll plm iktJk q11e /ither. 

79-80 : thème du mariage mystique, cf. AMBR. uirg. 1, 2, 8 11011sicadtha/am11111111lj)la prop,rant 111 
ad sllj)pliai kKlll1I ltzta 111«rss11, gradM ftsti1111 lli,go promsit ; 1, 2, 9 htN Spo,ui i,ùw ut ,xsp,aan 
plaahlrllm. qlli 1111 sibi prior ,!egit, aaipüt ; 3, 7, 34 flrlllr omass, cap11t, 1111j)tialem i1ldtliss, tusl1111, 11I 11011 
ad morle/11 in dimrs, s,d ad spo11S11111. La substitution de la mort d'une vierge à son mariage est un 
thème pathétique utilisé par le juge de ste Eulalie (cf. perist. 3, 101-115), et un thème tragique 
fréquent dans la littérature profane (Iphigénie, Polyxène, Antigone) - ici en partie renversé. 
79 nupta Christo : au tour verbal avec le datif (lié à un événement ponctuel), quelques 
mss préfèrent un tour nominal (avec le gén. Christi; état permanent). Tertullien fut le premier 
à affirmer qu'une femme, par son célibat consacré, pouvait devenir "épouse du Christ" ; il 
emploie 1111bm (fERT. orat. 22, 9; uirg. uel. 16, 2). Ce thème devient topique dans les llittz des 
vierges consacrées (cf. SCHMIDT 1954). Chez Prudence, l'épouse du Christ peut aussi être 
l'Église (-+ 2, 307 ; les vierges sont les joyaux de la dot de l'Église) ou l'âme (ham. 628-636). 
tranailiam : idée de traversée (de la terre vers le séjour divin) et de mouvement léger et de 
rapide (de même, perist. 11, 118) ; cf. v. 92 i11 QllraS ex.ri/il (l'âme délivrée du corps). poli : la 
voûte céleste, partie la plus élevée du ciel (cf. perist. 1, 88 p,r poli /iqllffltis axm, ; 3, 63) ; en 
perist. 2, 552 (hic co,poris, 111111/Îs pom),pollls désigne le séjour divin, qui est ici au-delà du ciel. 
79-80 transiliam poli omnes tenebras : plus radicale que le catastérisme stoïcien, cette 
"apothéose" fera aller la martyre au-delà de la voûte céleste (11thm i:rlsiorJ, considérée comme 
ténébreuse (poli ... tnebras, quasi oxymore : polllS est le ciel lumineux, éclairé par les astres). Cf. 
ham. 849-853 &'fJtl&nbml i:rlm nlegnu s,cat t'Zra lapm, 1 IXSllj>mll pollll,, Jmm,s sci11ti/Ja n111111S11111, 1 

carmros exosa sitllS qllib11S lkzs,rat ex11/; 1 t,n,ç postlimi,ùo nde1111t,m SIIS&ipÏI alto I CQ1111 Fides gm,,io. 
80 tenebras : l'absence de la vraie Lumière, le mal, c'est-à-dire la mort ou l'absence de 
pureté (cf. v. 95, avec 1111,bras à la même place du v. ; les ténèbres que la martyre a dépassées 
lui sont alors s11bditas). zthere celaior : cf. ham. 7 ng,,an D,11111 mper tzthera mdas; hyperbole : 
ailleurs, 11th,r désigne souvent le séjour divin lui-même (cf. perist. 9, 85 lfliserallls ab 11thm 
ChrislllS; -+). L'âme et le lieu qu'elle gagne sont souvent qualifiés de i:,/nu (-+ 5,369). 
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81-84 "lEteme rector, diuide ianuas 
czli obseratas terrigenis prius 
ac te sequentem, Christe, animam uoca, 
cum uirginalem, tum Patris hostiam ! " 

"Maitre éternel,fais s'oNVrir les portes dM Oel, mtparavanl vmrJtnllies OIIX habitants de 
la terre, el appelle, ô Christ, f âme qtli vient à la Jtlite, vidime virginale el Jllrlo11I victime 
po11r ton Père ! " 

81-84 : les seuls défunts dont l'Église affume dès le début le salut et la béatitude sont les 
martyrs (cf. TERT. anim. 55, 5) ; avant sa mort, la martyre prie (-+ 2, 29), sûre d'être exaucée. 
81 ztcme rector : cf. AMBR. hymn. 1, 1 œfmle ""'"' çr,,uJitor; 4, 2 De,u mator om1U11m 
poliq11e reclfJr; sur œfml11s, -+ 2, 262. La martyre semble s'adresser au Christ (cf. v. 83 Christe), 
invoqué comme œtm,e rex en cath. 11, 78, ou peut-être (comme en perist. 13, 55-56) d'abord 
au Père (v. 81-82), puis au Fils (v. 83-84). rector: cf. apoth. 447 rectoris ad atria Christi. Le Père 
est invoqué comme re&tor en cath. 10, 5 (cf. ham. 65 reclfJrem IM&i.r et orl,is). diuide ianuas : 
évocation d'une porte à deux battants étroitement feanés, ouverts de force. L'ouverture des 
portes du Ciel (ian111JS call) est confiée à s. Pierre : perist. 2, 463-464 reclMdit mditas I œtmùtalis 
ian11as (-+) ; ailleurs, le martyr ne demande que la rupture des liens corporels, pour que l'âme 
s'élance vers l'éternité (cf. perist. 3, 92 dillidt mt111bra &Oada IMto; 9, 86-88). 
82 obseratas ... prius : l'accès au Paradis, feané après le péché originel (V.T. gen. 3, 
24), est rouvert par la rédemption opérée à la Croix (N.T. Luc. 23, 43 dixit i/Ji leSNs: '~en, 
dit:0 tibi, hodie me&11m tris in paradiso. ') P,i,u désigne donc le temps qui précède l'événement du 
Golgotha ; même si la prière peut être faite SNb iptcie œtmùtalis, il est plus simple de sous­
entendre au v. préc. [mih,] dillidt Îa1ula.r. obseratas : de même, perist. 5, 349 obseratis 11e&tib,u 
(-+). terrigenis: cf. LVCR. 5, 1411. 1427; Cie. diu. 2, 133; ce nom évoque l'anthropologie 
biblique(-+ 5, 301-302; cf. V.T. gen. 2, 7); cf. HIER. in Ier. 6, 32, 20. 
83 : le martyr s'adresse directement au Christ (-+ 2, 413), en part. ici, où il est l'Époux. te 
sequentem : S«jlli (-+ 11, 20) exprime l'obéissance, l'imitation, et la progression ; cf. N.T. 
apoc. 14, 4 llirgines mim SNnt, hü qlli seq1111nlllr Ag,,11m q11o&llfflq111 abierit; TERT. anim. 55, 5 si ... 
seqRari.r Dominllffl. Il s'agit ici à la fois d'une attitude intérieure (cf. perist. 11, 36 monstralliltj11e 
seqlli, q11a 11ia dtxtra 11ocal) et d'un "mouvement" (cf. perist. 3, 162-163 mart,ris os... 1 IIÏsa 
relinq11m et astra seqlli; 10, 474 Chri.rt11m se&11ta Pa/ris intrat gloriam; -+ 2, 488). Christe, animam 
uoca : -+ 2, 413 ; de même, perist. 11, 110 hi rapi11nt a,t,u, Ill, rap, Christe, animam ! ; cf. perist. 
1, 32 milites, q11os ad pm,,ne cinlJIÛlffl Christ,u 110&at. animam : le ms. Ca la leçon amicam, qui irait 
au-delà des audaces des vv. 74-78, désignant non l'épouse, mais la maîtresse. En fait, on a 
quitté le registre érotique, passant du sarcasme à la prière (cf. de même perist. 2, 409-412). 
84: reprise du motif de la double sainteté(-+ v. 7). uirginalem ... hostiam : la martyre fait 
oblation de sa vie (cf. CYPR. epist. 76, 3 (mmtYn.ij hostia fadi Deo), préparée par l'offrande que 
constitue sa chasteté. Prudence laisse entendre que l'hostia peut consister dans l'une et l'autre; 
cf. AMBR. uirg. 1, 3, 10 non mim idto llllldabilis llirginitas, qllia et in martyrib,u rtpperilllr, sed qllia ipsa 
mmtYres fa&iat ; 1, 7, 32 lli'lf) ma/ris hostia est, ç,a,u mttidiano samfoio IIÏs dillina pla&alllr. Comme 
lli&tima (-+ 5, 28), hostia est utilisé dans un contexte biblique (ham. pra:f. 8. 31) ou païen 
(perist. 10, 289). uirginalem : -+ v. 4. Patris hostiam : la martyre, victime offerte au Père, à 
l'image du Christ (cath. 9, 88 immolatam m,poris sam hostiam) ; cf. perist. 6, 106-107 palmas I in 
mort111 C11l&i.r ad Patrem le11andas (les martyrs sur le bûcher). Sur le caractère sacrificiel du martyre, 
cf, perist. 1, 96 mdis in De11m relatos hostianlm spirit,u ? ; 4, 50-52 plaab11nt I testib11s Christi pri11s 
hostiannn I pignm f11n&ta ; 10, 7 68-770 pars optima I Deo immolalllr eca nostri co,poris ; 1 digna est 
.ftdtlis linl!,IIQ, qlllZ sit hostia. La même idée est exprimée ailleurs par immolari (-+ 5, 364). 
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85-87 Sic fata Christum uertice cemuo 
supplex adorat, uulnus ut imminens 
ceruix subiret prona paratius. 

485 

Ayant parlé de la sorte, indinant le chef, elle prie le Christ, Sllj)pliante, afin que son cou 
bien incliné subisse en étant mieux préparé la blessure imminente. 

85-87 : cf. AMBR. uirg. 1, 2, 9 slltit, orattit, cmliam i,rfoxit; alors qu'elle évoquait une i11l,1llatiO (v. 
77-78), la martyre semble s'apprêter à être décapitée (Nmia "'11110). En fait, sa posture est celle 
d'une prière silencieuse (non citée, de même que celle évoquée aux vv. 58-59, pour son 
assaillant) : elle veut vite rejoindre son Époux, sans longue agonie. Le fait que le bourreau lui 
tranche la tête sera comme la réponse immédiate et inopinée (cf. v. 88 a.r~ du Christ. 
85 ucrticc ccmuo : attitude de recueillement et d'humilité ; la martyre l'imposera, 
comme humiliation, au démon : v. 118 111c IIÏclll.r t»«Jet tol/4rr 11mÏmfl (au contraire, le juge, en 
perist. 11, 85 slljJinata midnu cmlia). Sur 11ert1x ('tête''), - 2,308. Cf. perist. 5, 365-366. 
86 supplcx : cf. v. 5-6 adltma.r I p"'° aç ftd#li p,ctorr sllj)plias (- 2, 565). adorat : ici, non 
pas "adorer" mais "prier" (- 11, 189). uulnus: terme convenant mieux à une Ïlll,11/atio (utilisé 
p.ex. à propos de l'égorgement d'un taureau sacrifié en perist. 10, 1028) qu'à la décapitation ; 
néanmoins, cf. perist. 10, 871-872fortam m'llix (cf. v. suiv. cmnx), si secandam ÏNSsm I focti mb 
,n.r1111, 11011 pallbit 1111/neri. immincns : au sens d"'immédiat, proche" (prépondérant, pour la 
martyre) et de "menaçant" (cf. cath. 7, 102 pana im111i11111ti.r irrt 111 prm11111IÙl.r: Jonas). 
87 ccruix : cf. perist. 1, 55 SIII fo,rt prrzbnrda cmnx ad bip,,,111111 p11blicam ; psych. 282-283 
cap11t oranti.r foxa cmlic, rmclllm I mpit. subirct : cf. perist. 10, 98-99 111 pro ftd#li pkb, soÛls 
immokr I dil!'IIS s11birr Cll1lda. prona : il est tentant de donner à pro1111S le sens de "penché en 
avant", faisant de cmnx ... prona une reprise de 11ertict "'11110 (v. 85) ; cela implique de lier la 
subordonnée en 111 à l'expression 11ertict "'11110 - la martyre ne prierait pas le Christ de l'aider à 
affronter la mort avec résolution, mais l'adorerait en penchant la tête, de façon à recevoir plus 
facilement le coup de grâce Qecture banalisante, faisant de la prière une simple attitude - et 
non, comme habituellement chez Prudence, une supplication pressante). Le sens de prona est 
double : pour la martyre, subjectivement, sens figuré de "disposé à" (renforçant parati11s, qui 
suit); physiquement, sens propre de "penchée en avant". paratius : même idée en perist. 1, 
54 .riant parati fern, qNidqNid sors 111/i.r.ret 11/tima ; 10, 55 sllnt 111 parati 111111 adant hlrbini. 

88-90 Ast ille tantam spem peragit manu, 
uno sub ictu nam caput amputat ; 
sensum doloris mon cita przuenit. 

Mais tJOici q114 ce/Ili-là exa11ce u11e si gra,,de espértmce par la 111ai11 [ar111é1 de /épie}, car 
c'est d'un seul coup qu'il trrmche la tête; la muation de la douleur est deva11de par cette 
111011 rapide. 

88-90 : le bourreau tranche d'un coup la nuque de la martyre en prière, prévenant son attente ; 
chez AMBR. uirg. 1, 2, 9, moins assuré, il tremble, et exprime la gêne des persécuteurs ; chez 
AMBR. hymn. 8, la martyre n'est pas décapitée, mais égorgée. Les versions damasienne et de la 
Pas.rio G,rzça font mourir la martyre au milieu des tortures (cf. ici v. 15-20: menaces). 
88 ast : forte opposition Gusqu'alors, la martyre pensait être égorgée ; sa décapitation 
est inattendue). illc : ambigu; s'il s'agit du Christ (cf. v. 85), on eût attendu hic ; pour le 
bourreau, dont la demière mention est au v. 74, on eût attendu plus de précision. C'est bien 
lui que la martyre voit s'avancer (v. 67-70) et qui lui tranche la tête, mais la prière de ste Agnès 
est exaucée (v. 88 sp,,,, p,ragi~ par le Christ qui fait du bourreau son instrument. tantam : 
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comme aux vv. 29-30 (-+), les mss CDO ont une leçon modifiant le sens, lanllml (qui 
relativise l'action du bourreau). Plutôt que cet élément, inutile, de ç0,uo/atiD, il vaut mieux 
conserver tantam (accent sur l'espérance de la martyre), qui lie lev. 87 à ce qui précède (v. 81-
86 : nature de cette espérance) et s'accorde avec "'1111 (v. suiv.), qui n'aurait aucun sens avec 
tanblm. spem : cf. la prière des vv. 81-84 (de même, perist. 13, 43 mercr doloris emi .rpem mminis 
et diem pemi11e111). La sp,s mentionnée à la même place du v. 109 (-+) n'est cependant pas la 
vertu théologale, mais une des illusions du siècle, critiqué aux vv. 94-111. peragit : même 
emploi en perist. 5,292 (-+); 10, 1109 pmxta est passio. manu: autres mentions de la main du 
bourreau (agent: -+ 5, 69) en perist. 1, 47 barl,aras jo'11111 per 0111114 torllJr exemt 111a11111; 92 111a1111111 
rrp,rssit htz,-e,u; 5, 118 111a11111 mmztas imrepatu; 151 111a11111 et ipse i11ùrsere; 9, 39-40 111a11111q11e 1 

ti11ll""'t /matas sa111,lli114 ; 57 omllia membra 111a11111 pariter ftxere lÛlmlttz ; 70 isbld dedisti ferr11111 et 
armasti 111a11111 ; 10, 447 111a11111q11e ç011ti11etis llillfiias ; 496 canrifo,m, mallll.f ; 548-549 IIM1at ii:111111 
canrifex I i11 os loq11e11tis inqw maxi/las 111a1111111 ; 697 111a1111 p11ira11t IIQ/es ; 1102 pem,,ptoris 111a11111. 

89 uno sub ictu: même expression chez LVCAN. 6,613, alliant ici l'idée concrète de la 
position de la tête (suggérée par 111b) à l'abstrait de l'action (imt); cf. perist. 1, 28 p111&hra m 
ii:hml 111b etue perseC11toris pati. Le nom imt.r désigne aussi le coup de grâce en perist. 1, 93 ;ereot 
ia11111, 114 perirrt 1,loria ; ailleurs, il s'agit des assauts répétés des bourreaux (-+ 5, 113). caput 
amputat : cf. v. 26 ad aram Ili çap11t applkat (correspondance ?). Cf. perist. 3, 1161,ladio fmere 
cap11t; 10, 8231,ladi111 rrr:idat ... cap11t; 873 amp11tat11111 •.. ç0/fM111; 11, 65 hllic absr:ide çap11t; 13, 47 
seq11e cap11t 1,/adio s11b111ittm; cf. aussi l'expression çapitis dam,ia,r (cf. perist. 13, 36 pm,a,,, capitis). 
90 sensum ... pneuenit : même emploi transitif de p,-on,i,r (-+ 5, 212) chez VERG. 
ecl. 8, 17 ; LIV. 8, 16. sensum doloris : contrairement à un martyr comme s. Vincent, torturé 
mais exsors dolo'11111 (-+ 5, 160) en son âme, ste Agnès n'a pas ressenti la douleur physique, 
mais une épreuve morale, des tentations et des menaces (cf. v. 15-17). Ailleurs, les martyrs 
subissent la prison (perist. 1. 5-6. 13), des tortures (perist. 2-5. 10-11) ou une mise à mort 
cruelle (perist. 12. 7. 9. 11 ), et les milites Christi (martyrs soldats [perist. 1] ou diacres [perist. 2. 
5. 10)) se glorifient des blessures reçues et du sang versé, dans une p111&hra mors. Le respect du 
corps de la martyre, hormis le coup de grâce, semble lié à sa virginité consacrée - celle qui 
épouse le Christ a son intégrité physique préservée (cf. v. 8). mon cita: la martyre bénéficie 
d'une faveur refusée à s. Laurent (perist. 2, 333-336 11011 110lmti impmia,,, 1 prrzstet11r 111 mortir r:ittz 
1 ç0mpe,,dios111 exibls, 1 pmrr raptim 11011 dabo). Une fin rapide abrège l'épreuve et répond à 

l'impatience de rejoindre le Christ (cf. perist. 3, 159-160 llirgo r:illml '71j)Ïetu obit11111 1 appetit et 
bibit ore ro1,11111; 10, 813-814 si te 111oran1111 pm,itet,fi11em r:illml I s11beas licrbit: it.flib11111orabere). 

91-123: dans une certaine mesure, Prudence reprend de Lucain (9, 1-18) le tableau de l'âme 
du défunt (Pompée) s'élançant au ciel et riant des misères du monde qu'elle contemple ; cf. 
aussi VERG. ecl. 5, 56-57 ca11didar itu11ebl111 miralllr limm O!Jmpi 1 111b pedib11sqw 11idet 1111bes et 
sidera Daphnis ; -+ 2, 485-488. 

91-93 Exutus inde spiritus emicat 
liberque in auras exsilit ; angeli 
szpsere euntem tramite candido. 

Dégagée, /âme s'élance de là et bondit, /ibn, dans '4s airs; '4s anges esœrtmnt ce/14 qlli 
allait mr '4 chemin éblolli.uant de blanchnlr. 

91-93 : la mort n'est évoquée que par le mouvement ascendant de l'âme ; cf. AMBR. hymn. 8, 
2-3 q110 spirit11111 1 œ/o ,rfadit debillml; de même, perist. 2, 487-488 mlj>it 11ok,u 1 ... spiribls; 3, 
161 emicat i11de ç0IMmba rrpe,u ; 169-170 flabls i11 tzthere plmldit 0IIOIIS I templaq11e crira petit 1101Mm: 
Thème et lexique (emicarr ; spiribls ; ca11didar) sont communs avec perist. 3, qui pourtant décrit 
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le corps de la martyre, retombant apaisé, sur lequel tombe un linceul de neige. Ici, en montant 
aux cieux, l'âme rejoint le Christ-Époux ; cf. AMBR. uirg. 1, 8, 44 st11111 igihlr a/as, IIÎ~, s,d 
spiriw, "' S11fJ11110'4s mtia, si œ11ti11g,,r "'/Jis Chrishm, : •1,, altis habitat, ,, hlllllÏlia rrsp;a1'. 
91: cf. LVCAN. 9, 3-4 prosi/llÏI bllSID ,· s,qllÎhlr &01IIIIXll T011a11tis I q1111 tùg,rastrifms &011111dihlr axibllS 
air. exutus : cf. perist. 2, 267-268 br,,li 11/arosos IXllffll I artlls ; 13, 29 IXIIÎlllf' lnlllÎ 11111111s "'"• 
lrtmsit ;,, s111nrJ111 (-+). Prudence exalte la valeur libératrice de la mort (cf. v. 92 /ib,rq,u), objet 
de sa prière personnelle (-+ 2, 583-584). inde ... emicat : 1111ican évoque une sortie (ex-; cf. 
IXIIIMs et v. suiv. ,xsi/j~ dans un mouvement rapide, léger et vigoureux (cf. perist. 5, 461). 
Emican donne à l'âme les qualités symboliques du feu ou de la lumière : cf. perist. 4, 26-28 
,111Ïç1111I illXla lapides g,,,,,Ui ; 1 lll'det ,t splndor parilis dllo""" 1 W" Ç(Jf'IIS&rJ (âmes de martyrs). 
Parlant de sa mort, Prudence dit l1IIÏcal1I (pra:f. 44). apiritua : Prudence utilise indifféremment 
spirilMs ou a1Ù111a (v. 83) et encore a1ÙIIIIIS, 111111S, etc. (-+ 2, 488) ; cf. LA V AREN NE, § 1018. 
92 liberque : cf. v. 9 111ortis d#itlde gloria /i/,,rœ ; -+ 5, 304. in auras : expression souvent 
employée par Virgile, pour désigner l'air et, partant, le ciel. Cf. perist. 1, 83 missa qllOd Sllf'Sll1II 

p,r Qllf'QS 1110larN11t 11111,ura; cath. 10, 43. exailit : verbe composé (-+ v. 79) reprenant le sens 
d' tx11l11S et d' ,miça, (v. préc.) ; de même, perist. 1, 30 Iota 111111S i11 jo11II r11bro s,de tordis exsilit. 
angeli: en perist. 3, 47-50, les anges escortent la martyre allant au-devant du juge; les soldats 
du Christ sont incorporés dans les armées angéliques(-+ 5, 287-288). 
93 azpaere euntem : de même, perist. 5, 373-374 stipa,,t 11111U111 ,mrdùJi I hi11& itlde 
stllldorll111 ,hori. Entourée d'anges, la martyre progresse vers le Cid ; elle était immobile (v. 40 
slallUIII) au lupanar, entourée d'une foule d'hommes. Stzpirr ("entourer", avec ici l'idée 
d"'escorter" voire de "protéger'') est employé à propos des fidèles accompagnant leur évêque 
martyr (perist. 7, 34-35 ripanu,, si1llllllflÏ11a I stipato ag,,,i111 stZpseral); cf. perist. 9, 21-22.v,,g, 11111ho 
1 stZplMs 111agisllr lillmlnml s,derat. tramite : cf. perist. 5, 369-370 t:IIÎ rrda also tra,,ùt, 1 rrsmllllf' ad 
Palrrlll Ilia. Ce chemin est la voie droite, qui commence ici-bas: cf. perist. 11, 35 his 11bi detorsit 
llz1lo de tra,,ùt, pkb1111 (-+). candido : aussi utilisé en perist. 3, 162, cet adj. qualifie les chœurs 
célestes en perist. 5,373. Cf. perist. 13, 86 œ,pora &alldor habit, ,1111dor ,uhit ad sllj)mla 111111/ls (-+). 

94-99: ce tableau adopte le point de vue du héros, non de l'assistance (perist. 3, 161-175; 6, 
121-129). L'étonnement (miralllr} de la martyre est-il admiratif ou perplexe - et son rire 
(ridekJ111), bienveillant ou moqueur ? L'expression s11b p,dibtu sihmt, situant le monde par 
rapport à elle, donne une réponse: p,de revient 2 fois à la même place (vv. 112. 133 - cf. aussi 
p,dibNS, v. 94) : d'un pied, la martyre écrase le dêmon (v. 112-118), de l'autre, semble-t-il, elle 
purifie le pécheur (v. 124-133). Ici, le début semble imité de LVCAN. 9, 12-14s11/Jasq1111111!,QS 
IIIÏrallls (v. 94 miratll'I) ,t astra I fixa polis, IIÏdit (v. 95 sp,dal) q111111ta SNb 1UKII (v. 95 lnllbrr:u) ia&mt 
(v. 95 st1bditas) 1 11oslra dies, risitq,u (v. 96 ridetq,u) S1li llldibria tnnui. Cependant, là où Pompée rit 
de sa destinée terrestre, la martyre rit de tout le cours du monde, confortée dans ses choix ; la 
m11Solatio stoïcienne devient ici une exhortation morale. On peut aussi faire un rapprochement 
avec le Christ marchant sur les eaux : c. Symm. 2 pra:f. 18 &akt111U111 p,dibNS man (cf. vv. 94. 
112) ; 27 pla,,tis tl!tjllOra Sllbd#r (cf. vv. 94-95. 116) ; 39 ,a/çan jlll111tia (cf. vv. 97-99. 112). 

94-95 Miratur orbcm aub pedibus sitlDD, 
spectat tenebras aidua subditas 

El/, s'ito1111, à la VNe dM monde sit11i soNS ses pieds, r,garde d',11 ht:111I l,s tinèbr,s t:111-
dessoNS d',/1, ... 

94-95 : cf. VERG. ecl. 5, 56-57 Ï1ISIIIIIIIII IIIÏralllr lim,11 O!J,,,pi I Sllb p,dib11Sq11, mdet 1111b,s et sidera. 
94 : cf. LVCAN. 9, 12-14 slll/asq,u 1111gas IIIÏrallls, ,t aslra I fixa polis, IIÎdit, q111111ta st1b 1UKII Ïllm'tt 
j 11ostra di,s, risikf111 sllÎ llldibria tnma. Prudence semble avoir inspiré Dante, Paradis 22, 124-132 
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'T11 se' si prmo a /11/tima saillte': I coflli,i&io Bëatria, ''çh, Ill dei I av,r /, IN&i chiare, Q&llt,; 1 '', perd, 
prima ch, Ill piil t'i,il,i, 1 rimira ;,, giil, , vedi qllQ,ito 1110,ido I sotto li pi,di già mer li fei . .. " (passage 
reprenant le So,ige de S&ipio,i; cf. GELSOMINO 1973). miratur: la suite indique que la martyre 
est moins admirative (-+ 2, 302) que perplexe. orbem : ambivalent; on passe d'une 
perspective spatiale (la terre de laquelle s'élève l'âme) à une perspective morale (la terre, c'est­
à-dire le "siècle") ; 111b p,dib111 comporte aussi ce double aspect. sub pedt'bus situm : image 
biblique (psalm. 109, 1 s,de a dextris 111,ù, do,iec po"'1111 i11imicos lllos scabillllm p,dmn l110111111) 
exprimant la suprématie sur le monde ; la martyre n'a ici ni l'agressivité des vv. 112-113 (blZC 
calcat Agnes ac p,de promit I slmu ,t draco11ir cale, pn,,,,,u cap111), ni la douceur des vv. 132-133 
(q11od pia llis,,-, 1 dig,,a,is, almo 111/ p,de lmlg,r,) ; opposition analogue (avec jeu semblable sur 
p,dib111) en perist. 3, 74 idola protero 111b p,dib111; 213 il/a Dei sita 111b p,dib111 I prospi&it lxz&. 
95 : reprise du v. préc., mais tonalité plus neutre (sp,ctat, cf. fllÏralllr) ou plus sombre (t,,,,bras, 
cf. 0"""1 ; 111bditas, cf. 111b p,dib111 sit111W). spcctat ... ardua : -+ v. 43 ; cf. VERG. JEn. 10, 3-4 
11,ide ardll11s [llljlpitnj 0111,ies... 1 adsp,ctat. Ardlla reprend la prophétie des vv. 79-80 lratuiliam poli 
1 0111,ies t,,iebras tzth,,-, alsior. tcnebras : même nom à la même position du v. 80 (prophétie 
maintenant accomplie). Cf. perist. 5, 5-7 hi, t, ,x t,,iebris stm1li I torton IIÏrlo ,t i11dia I IIIIXÏt ad 
œÛlfll dies. subditas : comme s11b p,dib111 silllm (v. préc.), s11bderr prend un sens surtout spatial 
(-+ 12, 51) - mais l'idée de triomphe n'est pas absente (v. 112 M calcat Agnes ac p,de protnil). 

96-99 ridetque solis quod rota circuit, 
quod mundus omnis uoluit et implicat, 
rerum quod atro turbine uiuitur, 
quod uana szcli mobilitas rapit : 

... et rit de ce dont la ,o,u dN soleil fait le to11r, de ce q11e to11t /11nivm ro11le et enve/tJppe, 
de ce qlli vit dans le sombre toNrbil/tJn des choses, de ce q11e la vaine agitation dN siècle 
emporte: ... 

96 ridetque : cf. LVCAN. 9, 14 (-+ v. 94-99). solis ... rota : en LVCR. 5, 432, cette 
expression désigne le char du soleil ; l'image est assez répandue pour que Sénèque utilise seul 
rota au sens de "soleil" (SEN. Œd. 256). Rota évoque le disque solaire (cf. cath. 12, 5-6 /xz& 
stella, qlllZ solis rolafll 1 ,ti,i&it dei:on ac 111,,,;,,,; ham. 76) et le mouvement apparent de l'astre (ici, 
la révolution diurne ou annuelle ; cette dernière, en perist. 12, 21 [-+]) ; en apoth. 626, les 
deux sens ne s'excluent pas (de même, perist. 10, 537 rotati solis ... ,!!/ob111). Évoqué juste après 
les ténèbres du monde (v. préc.), le soleil y est implicitement inclus (quasi oxymore, teinté 
d'ironie; cf. ridetq111). circuit: certains mss ont ici &immnt; en ham. 145 (&irrllÏI), le préfixe est 
assimilé, mais non en cath. 7, 124 (mr:11111Îbat; les mss de la famille pp ont &i,r,tibal). 
97 mundus omnis : quasi pléonasme ; de même, perist. 10, 34. M11nrills se retrouve à la 
même position du v. 114. uoluit et implicat : cf. perist. 2, 194 1101111,u bannis impli,at (torrent 
aurifère). Impli,an est souvent connoté négativement (idée de prendre au piège : -+ 5, 200) ; 
110111,,-,, repris par lllriJo (v. suiv.), évoque la mécanique céleste (cf. apoth. 210-211 [Dn] ad 
arbitri11111 sphera mobilis atq111 rot1111da 1 110Ûlalm; sm111rtq111 1110s IIQga sidera "'1"SIII), mais aussi les 
bouillonnements d'un torrent ; cf. ham. 377 h11111a11111W misms 11oa111,it nTOrib111 fZIIIIIW ; psych. 
522-523 (Cupidité) q11od 110Ûl1111I stm1/a, 11oslrll111 est; 1 q11od fllÏsal 1111111rills, 111sa11a llllf'IÎa, ,ioslrllm. 
98 rcnun . .. atro turbine : tllri,o rmm, (cf. Ov. met. 7, 164 ; SEN. Agam. 198) est 
contaminé avec la i1111clllra virgilienne atro tllrbi11, (cf. VERG. JEn. 1, 511 ; 10, 603 ; 12, 923). 
Tllrbo désigne l'agitation du siècle (cf. perist. 4, 81-82 SfZIIIIS ""tiqllis qNOtim.r proallis I tllriJo 
11,xa/11111 tr,111,fa&it orl,,111; 10, 55) et peut aussi représenter l'œuvre du démon (cf. cath. 12, 127-
128 Christi i,is1C11tor s111l11lit 1 "" tllri,o IIQSa11l1s rosas). rcnun : le monde ; de même, perist. 2, 
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417-418 qlli s«ptra Roma i1111trlicr I rmm, loctJJti; 10, 469. atro : reprenant tmebras (v. 95), cet 
adj. évoque ou qualifie (,pitheto11 oma,u) des réalités redoutables (-+ 5, 310), comme la mort 
(cf. cath. 10, 158 aira, morte tri11mpha,u) ou des vices (cf. v. 108 li11oris ahi J11mijiC1JJ faas; -+). 
uiuitur: même emploi en c. Symm. 2,471 q11od llillilllrœjit. 
99 uana : cf. ham. 504-505 11111111111 qllidl.Jllid sol aspi&it, ex enmtis 1 &111lda 1olllbilib111 
foxoq111 mami111 m1ldallt. szcli : péjoratif(-+ 2, 279). mobilitas : à la 1110bilitas sans but du 
siècle s'oppose le mouvement ascendant de la martyre, qui aboutit à sa station glorieuse au 
Ciel. rapit: verbe désignant aussi l'effet du supplice sur le corps des martyrs (perist. 6, 96 ; 7, 
15 ; 11, 110 [-+] ; 12, 11) et le ravissement vers le ciel (perist. 1, 87 ; 11, 110. 246). 

100-111: liste des vanités du monde proche de perist. 2, 237-260 (-+); cf. lntrod. § 103. 

100-101 reges, tyrannos, imperia et gradus 
pompasque honorum stulta tumentium, 

. . . les rois, les !Jrans, les po11VOirs et les dignités, aill.fi q11e les ho1111etm pomptNX qlli 
s'enjknt sottement, ... 

100-101: Prudence relativise les honneurs (qu'il a connus, cf. przf. 16-21) : cf. perist. 2, 249-
250 ; 10, 142-145 11011111 &11rsim trans,11111 1 jtJJt:11, 11&11r11, 11/la, prrzllxttZ lo§Z, 1 lidor, trib,ma/ et 
trrmita i,uigma, 1 qllib111 111111,tis 111oxq111 det1111111&itis ? ; c. Symm. 2, 154 [111) p11khroq111 illjlala 
t1111111cat ho11orr; motif classique, cf. HoR. sat. 2, 7, 85-86; PLIN. epist 7, 26; SEN. dial. 10, 7, 1. 
100 regcs tyrannos : le pouvoir des rois est tyrannique ; cf. perist 2, 5 rrg,1 mp,rl,01 
llimw. Sur tyra111101, -+ v. 21. imperia : comme pour rrg,1, le tenne suiv. iodique la nuance 
d'impma: non des "empires", mais des "pouvoirs" (cf. perist. 3, 100 ; 9, 81 ; 11, 92) exercés 
sur autrui. gradus : les degrés de la société ne sont que vanité ; ceux de l'Église (perist. 2, 39 
ùmta 111blimi.r grr:,d,I) ou du Ciel (-+ v. 61) sont, eux, indélébiles. 
101 pompasque honorum: redondance; de même, AVG. catech. rud. 16, 25 ad llll1IIJJ 

ho,ror11111 pomptJJ; cf. CYPR. domio. orat. 19 dillitias J(Nll/i et po"'PtJJ. Pompa(-+ 12, 47) et ho1101 
(-+ 13, 39) sont péjoratifs; cf. ham. 438 i,rjlatllrtJIII ca110 pompa pop11laris ho11orr; psych. 439-440 
Pompa, ostmtatrix llll1IÏ sple11doris, illlJlli I IXIIÏlllr 1111data p,plo. Au sens propre, pompa désigne toute 
sorte de procession : religieuse païenne (perist. 10, 161), triomphale (c. Symm. 2, 581), 
nuptiale (perist. 3, 111), funèbre (perist. 10, 1082). stulta tumentium : l'objet neutre plur. 
(adj. substantivé 1111/ta) de t11111m prend un sens adverbial ; de même, apoth. 11 llioletlta lll111do, 
"en regardant avec force". L'enflure est une image de la vanité (de même, perist. 2, 133 kZtllJ 
llllll11&it gtllldio ; 10, 171 111c terrrt ida, q1111 11111111, IIIISallÙI), plus particulièrement de l'orgueil (ici et 
perist. 10, 144-145, cf. ci-dessus). La 1111/titia caractérise les païens (cf. perist. 10, 268. 296). 

102-103 argenti et auri uim rabida siti 
cunctis petitam per uarium nefas, 

... la valeur de /argent et de /or, nchmhée par tom avec 11ne soif enragée, en passant 
par to11tes sortes de crimes, ... 

102-103 : de même, perist. 2, 189 Qllrlllll, q11od arde11ter sitis ; 197-200 plllior p,r Q/1111111 soûtilllr, 1 

lliolat11r fJllf'O i11t1gritas I pax oc&idit, ftdes p,rit I leg,1 et ipste i111midll11t. 
102 argcnti et auri : en perist. 2, métaux associés dans l'évocation des richesses de 
l'Église faite par le juge (perist. 2, 68-69. 71) et par le martyr (perist. 2, 115. 118) ; cf. psych. 
526-527 sordlt Christimli.r n1tilalltis f11llla 111011,ttz 1 ,jfigi11, sordlnt afl!"li 1111bnata. uim rabida siti : 
les mss divergent, certains omettant 11i,,r ; le texte retenu (mss B1) s'accorde avec le mètre et 
donne le sens le plus plausible. uim : -+ v. 78. rabida siti : même expression chez SEN. 
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Herc. O. 1077. Rabidtu est péjoratif: cf. c. Symm. 1 przf. 49-50 ltlrbi1111tm1/i I tudara/ rabidis 
j/Mdibm i111ltllalls; la rabùs caractérise la IMxtma (- 13, 25) et guide les persécuteurs (- 11, 47). 
103 cunctia petitam : le clat. complément d'agent. per uarium nefaa : cf. pcrist. 5, 82 ; 
10, 515 ça,ms IIOÛIJ)las Oflllle per 11,jas nat ; 13, 58 mmillib,u llarii.s tilldllfll miserallls ablllisti. 

104-105 splendore multo sttucta habitacula, 
illusa picta: uestis inania, 

... les dem111rrs constnlites avec Jorn 111agnijicence, les f11tilitls illllSoirrs d'un vêtement 
brodé.-•.. 

104 aplendorc : de même, psych. 439 Pompa, ostntatrix IUl1IÎ spklltioris ; cf. perist. 5, 73-7 4 
his 111mp1Nos11 spklldido I lklllbra ms&1111I mtl1'fllorr. Le spk11dor peut être connoté positivement (-
5, 270), au point de désigner le Christ (- 2, 414). multo : sing. également en pcrist. 4, 59 ; 6, 
63 ; 9, 21. atructa : cf. pcrist. 2, 176 slrllctos talnrti.s ordi111s ; 13, 98 1Nm11illm klmlll1111S stncdt. 
habitacula: attesté chez APVL. Socr. 4; GELL. 5, 14, 21, utilisé aussi en cath. 10, 40. 
105 : de même, perist. 2, 233-234 pri11cip11m I qlli 11esû et or, p,rnitnt; 237 h1111c qlli ntperbit serii:o : 
cf. VERG. georg. 2, 464 illllsasq111 lllmJ 11estes ; SEN. epist. 90, 41 "°""""' 11esti.s illis erat pi.ta, 
110,uJ,m, texblllllr Qll11IIII ; PA VL. NOL. carm. 25, 43 homlll i/111.ras 111mJ 111/ mllria 11estes. L'expression 
i/111.ra 111sti.s est aussi utilisée en perist. 10, 512, après une mention de l'or (perist. 10, 511) ; cf. 
ham. 290-291 addilllr ars 11I fila hm,is slllllrllla rei:octi.s I i/lllda,,t NaTias distillclo stami11e formas. 
illuaa ... inania : attesté chez HOR. ars 230, i11a11ia reprend l'idée de 111»111S (v. 99). Cf. psych. 
564-565 talibm illmlns mail mdM/a i:orda lliro111111 1 fa/lit Ûlla!illibm. pictz ueatia : cf. VERG . .iEn. 
9, 26 di11es pit:tai 111sti.s; 9, 614 pida mJi:o et f11/gnti mllria 111sti.s; Ov. fast. 5, 217 ; 6, 363 ; pictm ne 
signifie pas "peint" (- 9, 10), mais "brodé" (J,idllS [°"'}). La lol,fl pida triomphale (cf. PROP. 4, 
4, 53), brodée et rehaussée de gemmes, devient au 1v• s. un insigne de fonction, attribué aux 
martyrs en perist. 2, 557-560 i/111.rtribm j gm,mis &rm11c1111tem llÏ111111, 1 q11,m Roma calesti.s sibi I k!it 
pmt,lllfll i:o11111km; 10, 909-910 mmtti pectoris spedal !Üau, l .frllil1'rf/11e et ostro 1111ti.s 111 Ülm re!faz. 

106-109 iram, timorem, uota, pericula, 
nunc triste longum, nunc breue gaudium, 
liuoris atri fumificas faces, 
nigrescit unde spes hominum et decus, 

. . . la colèn, la crainte, les tJaNX, les dangers ; tantôt 11111 tristesse dm-able, tantôt une 
bme joie ; les torr:hes .fame111es de la sombre envie, qlli font noirr:ir !espérance des 
ho111111es et leur honn111r, ... 

106-109 : de même, perist. 2, 257-260 qllid i1111idonmt pedonmt I slnllllas rellxam lllrgidas, 1 qllid 
p1m1kllta et lillida I maligllitatNm 1111llllra ? 
106: accumulation asyndétique de noms; de même, v. 100; perist. 10, 143-144. 178-179. 
299-300. 326-335. 356-360 ; de même, avec des épithètes (- v. 70) ou des verbes (- 13, 
101 ). Ici, on a 2 passions abstraites (iram, timormt), puis 2 réalités auxquelles la martyre fut 
confrontée (IIDta, pe,ialla). iram, timorcm : cf. perist. 5, 327-328 110/llit gem1111 1 iram, do/or,m, 
delkau; 9, 26; 10, 962 timorq111 et ira per:t,u i11 cali!i111111. Sur ira, - v. 63. timorcm, uota : cf. 
AVSON. 319, 72-73 p1111, 11O/a, timorem I reli"'{IIO. Le timor est ici une passion, non une 
disposition religieuse (cf. perist. 10, 358; 13, 20). Vota n'a pas non plus ici son sens religieux 
de "vœux" (- 2, 536). uota, pericula: ces noms évoquant des passions (110/a: désir ;pe,ialla: 
crainte) se retrouvent à la même place du v. 76 (désir du martyre), resp. du v. 54 (JN,iatlllm de 
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l'exposition) - les emplois de 11ota montrent que le monde n'est pas intrinsèquement mauvais, 
mais qu'il est le lieu de réalités mouvantes et ephémères qui n'ont plus cours dans l'étemité. 
107 : l'itération de "'"" (-+ v. 16-17) souligne les symétries dans le vers ( opposition entre triste 
etga,,di,m, et entre lm11e et Ion!!""; écho des terminaisons). triste : adj. substantivé; cf. VERG. 
ecl. 3, 80 lrist, INpllS stab11/is (sens différent). loagum: de même, perist. 1, 112; 2, 339-340 mors 
inextri&abilis I longos dolorrs protrahet; 4, 129 muJa Il Ion!!"" tmllit &icatrix; 9, 84. breue gaudium : 
à ces plaisirs s'oppose la béatitude éternelle, cf. c. Symm. 2, 907-909 fr,ti,,,11rtj11e fatmis, 1 ad tJIIIZ 
non 1mrùmt prrzsmtis pdia llittz, 1 114ç """'111 parillr capta et ,apin,da IIOINptas. 
108 liuoris atri : association de couleurs proches sur les plans esthétique (li110r : bleu 
plombé; allr: noir mat) et éthique (lùtor: envie, jalousie; allr [-+ v. 98]: triste, funeste, cruel); 
de même, cath. 7, 201 hoc est, tJIIOd atri lùtor hostis illllitkt. Il n'y a pas ià d'oxymore avec le sens 
(tardif, cf. SVET. Cal. 1) "livide" de lùtor; sinon, l'image des f11mifaas Jam serait maladroite. 
L11or et ses dérivés peuvent avoir un sens physiologique (perist. 10, 510), maintenu en perist. 
2, 259-260 qllid p1m1/enta et lillida I malil!"tallmt """''"' ; par catachrèse, il désigne le vice ou 
péché de jalousie, parmi d'autres, en ham. 397 lùtor, atiMlteri1"'1, dolM.r, obmdatio, fllrÙDII. 
fumificu faces: cf. perist. 3, 118faabNS dataflllllifais (à propos de tortures). Le fait que les 
torches apportent non la lumière, mais la fumée indique que leur finalité n'est pas remplie. 
109 nigrescit : nigrrsmr est utilisé ià (au figuré) et en perist. 11, 159; ham. 909 (au sens 
propre); on a aussi nigran (-+ 2, 88). unde: causal (de même, perist. 9, 15; 10, 1000). spes 
bominum: même expression en perist. 11, 176. L'agitation du monde obscuràt l'espérance 
(sp,s;-+ v. 88), vertu théologale distincte des souhaits (11ota, v. 106), qui peuvent être déçus. 
decus: désignant souvent la qualité de martyr(-+ 13, 73), ce nom évoque la dignité humaine, 
dont un fondement est l'espérance d'une vie éternelle (sp,s), et donc une vocation surnaturelle. 

110-111 et, quod malorum tztrius omnium est, 
gentilitatis sordida nubila. 

. . . et enfin, ce qui est pllll ajfr,IIX q11e tom les 111a11X, les n11ag,s crassellX dtl 
paganisme. 

110-111 : le vice moral culmine dans le paganisme ; cf. perist. 2, 261-264 11111 ipse, qlli Romam 
regis, 1 ronm,,ptor fZlmrÏ Dei, 1 d,m, dtzmon1"'1 sorties (ià sordùla) rolis, 1 morbo laboras relfo ; au 
contraire, perist. 2, 474-476 qlli stn111S Dei I ttztris (ià 141riMs) sammm, sordibNS (ià sordida) 1 smtire 
Romam non sinat. L'épreuve des martyrs est le paroxysme de toute lutte morale(-+ 2, 501-508). 
110 malorum : ià et dans l'Hamartiginie, ,,,a1,m, désigne le mal moral; ailleurs dans le 
recueil, les souffrances (p.ex. perist. 13, 44). tztrius omnium: emploi du comparatif (et non 
du superlatif) avec le gén. partitif, tour familier, fréquent à l'époque tardive(-+ 5, 294). 
111 gentilitatis : cf. perist. 1, 94 Imita q11ondam V ast:0n11fll l,'ntilitas. Ce dérivé de l."'1 (-+ 2, 
11) prend chez Prudence son sens chrétien (cf. LACT. inst. 2, 13, 13 ; cf. MOHRMANN 1958-
1977, t. 1, p. 26-27). sordida : outre un sens esthétique (-+ 2, 187), cet adj. peut avoir, 
comme ici, un sens éthique ; de même, perist. 10, 180 lot st,prorNm sordidam prosapiam ; apoth. 
195 q111n1e s.pmtitio 1am sordida; cf. perist. 2, 263 d,m, dtzmo"""' sorties ro/i.s (-+). nubila : les 
erreurs du paganisme, de même, c. Symm. 1, 508. 

112-118 : la martyre écrase la tête du démon (v. 112-113), qui n'osera plus la relever (v. 114-
118) ; comme en perist. 2, 501-508, le martyre apparaît comme une lutte apocalyptique ; une 
exégèse de gen. 3 et d'apoc. 12 selon le sens moral permet d'identifier ste Agnès à la nouvelle 
Ève (cf. V.T. gen. 3, 14-15) ; cf. lntrod. § 102 et n. 6. Cf. cath. 3, 127-130 11I fllNlùr I roi/a 
trilingllia cala terat, 1 Jiç rolMbtr f/111/ü/m soblf/1 1 SNSapit, atq11e IIÏnlfll "'"lùr ; 149-150 fmtiMis 1 

llip,ra protmhlr p,dibNS; même motif dans PASS. Perpet. 4, 7 (vision de la martyre) mJI Sllb ipsa 
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scala draço t:11ba,u mirrz 111ag,,i111dim. . . et qw p,i,,,11111 grad,1111 cal&am11, cal&alli iJ/i cap11t. On en a 
probablement une représentation sur une mosaïque de Carthage : figure féminine debout, 
tenant une palme, écrasant un serpent du pied (cf. LECLERCQ 1907, c. 438 fig. 84). 

112-113 Hz:c calcat Agnes ac pede proterit, 
stans et draconis calce premens caput. 

Cela, Agnès le talonne et f écrase de .ron pied, debout, écrasant a11.rsi du talon la tête du 
Se,pent. 

112-113 : la martyre vainc les vanités du monde et le diable ( cf. la synonymie cakat; pede proterit; 
cala pre111ms) ; cf. perist. 5, 543-5443 Nicmr trilllll/Jho protm.r I solo latrone111 ro,pore ; psych. 32-33 
pede calcat I elisos in 111orle OC11los; de même, PAVL NOL. carm. 24, 659-660; AVG. serm. 280. 
112 calcat: cf. perist. 5, 167-168 qlli perytat i11l11S, qlli l111111 1 ça/çaf, tyra,,111, iNaniam; SEN. 
Herc. O. 641 ; OCTAVIA 467 ; calcat est repris par cala (v. suiv.). Agnes : -+ v. 1. pede 
proterit : même expression chez PLA VT. Truc. 268. pede : -+ v. 133. proterit : cf. perist. 5, 
543-544; cath. 3, 149-150 cmr11afami11eir I Nipmz protmlllr pedib11s (-+ 5,543). 
113 stans : -+ v. 18 ; se tenant face au juge, la martyre affrontait Satan. draconis : les 
forces du mal, le démon(-+ 5, 381-382); cf. AVG. in psalm. 103 setm. 4, 6 (diaboill.Jj dictNS est 
et leo et draro. premens : les victoires sur le monde et sur le démon étant liées, ce participe 
peut prendre, outre sa valeur descriptive, une valeur causale ou consécutive. l'rm,ere désigne 
aussi une emprise forcée ou violente en perist. 2, 6 pop11/osq11e frmis presseras ; 9, 29-30 s­
mnpestas prem,bat I plebem dicatam Christiantz gloria. 

114-118 Terrena mundi qui ferus omnia 
spargit uenenis, mergit et inferis, 
nunc uirginali perdomitus solo 
cristas cerebri deprimit ignei 
nec uictus audet tollere uerticem. 

Ce/m qlli, dans .ra .ra11vagerit, répand se.r venins 111r toutes le.r réalités lem.rires du 
monde et Je.r plonge dans les enfers, maintenant, çompfèlelllent dompté .roN.I le pied d'une 
vie,ge, abaisse la mie de .ra tête enflammée et, vainCN, n'ose plm relever le chef. 

114 terrena mundi: expression quasi pléonastique; on retrouve flrrrna chez Ov. met. 2, 
730 ; GEL!.. 14, 1, 3. Sur 1111111dlls, -+ v. 97. ferus : adj. qualifiant aussi le persécuteur (perist. 
13, 65), employé aussi à propos des animaux utilisés dans le supplice des martyrs(-+ 11, 88). 
115 spargit uenenis : -+ 2, 201 ; cf. c. Symm. 1, 235 roni11gis ,pot11111 sparIIIS p,r 1111111bra 
1111111111111 ; Ov. met. 15, 359 sparnz ... 1111111bra 11ene,us. Dans le poème reprenant le mètre de 
perist. 14, Ennode utilise deux fois 1111111111111 ( carm. 1, 17, 19. 31 ). mergit. . . inferis : les enfers 
(cf. cath. 1, 68; 9, 70), où le démon plonge le monde et ses habitants (llrrrna 1111111di ... 0111nia), 
ne sont pas identiques à l'Enfer des damnés. Cf., à propos de l'Enfer (tartanu ougehenna) cath. 
9, 18 mmerat q111111 /ex prof11ndo noxialis tartaro ; c. Symm. 1, 26 prrztipitts in tartara 111,rgi ; psych. 
90 ro,pora ro111111111:11/aN animas in tartara 111,rgis ; ham. 959-960 allith nec jlamma gehenNZ I de11oret 
hanc animam mmam fonuuibNS imis. La forme inferis est un dat. (direction) ou un abl. (lieu où se 
déroule l'action;-+ 13, 84) ; de même, perist. 5, 437 me,ga,,, cadaver f"'ctibNS. 
116 uirginali ... solo : sur lli"!Jnali, -+ v. 4 ; solo est un abl. instrumental ; on retrouve 
solllm avec la même référence biblique (-+ v. 112-118) en perist. 5, 543-544 llictor frilllll/Jho 
protm.r I solo latro111111 ro,por,; cath. 3, 129-130 sic rolllber 11111/iebre solllm I S11Scipit atq11e lli11111111111/ier. 
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117 cri1tas : plur. poétique, attesté chez VERG. lEn. 3, 468, dans le sens d"'aigrette de 
casque" (de même, p.ex. c. Symm. 1, 488) ; ici, msflZ désigne le sommet touffu de la tête du 
diable (cf. SEN. Hett. O. 1254 snpe,,s sqlll1lidNm msta azp11t llibratu). cerebri: le haut de la tête, 
cf. HOR. cann. 2, 17, 27; PLIN. nat. 32, 138; APVL. met. 9, 40; de même, perist. 12, 16 q110 
.sp,aet im11111 stipilelll mrbro ; psych. 139. deprimit : ce verbe exprime au figuré l'idée de 
soumission (apoth. 336 ; c. Symm. 2, 560), reprise au v. suiv. 
118 : l'attitude du démon vaincu, tête inclinée, ressemble à celle de la martyre avant de mourir 
(v. 85 ; -+) - mais l'humilité de la martyre est volontaire et sa tête sera couronnée (v. 119-
120). uictu1: la virginité fut victorieuse (v. 56 llidrix lli,gi,ritas) et le juge admit sa défaite (v. 64 
11i11&rJ,). Prudence suggère, sans l'expliquer, un lien mystérieux entre cette défaite et celle du 
démon. audet : -+ 5, 399. tollere uerticem : imitation probable d'HOR. cann. 3, 16, 19 
perhomli lat, cotrJ/JÙll11111 tol/nr 11mimlt ; même motif en peri.st. 6, 2 attolit azp11t ig,,ibNS ÇOf'#S&llfll ; c. 
Symm. 1, 425 cm.reo s11blimt111 to/Jas sllj)trtera 1111h11111. Ici comme au v. 85 (correspondance entre 
les passages), 11ertex est pris au sens de "tête" (-+ 2, 308). 

119-123 Cingit coronis interea Deus 
&ontem duabus martyris innubz ; 
unam decemplex edita sexies 
merces perenni lumine conficit, 
centenus exstat fructus in altera. 

Cependant, Dieu ceint de deux COllf'Dnnes le front de la mart,re p11celle ; f 11111 est 
constituée d'une récompense en INmièn ilmlelle 11111/tipliie par six fair dix, alors q11'1111 
jrllit ce11111ple se montre mr la seconde. 

119-123 : cf. v. 7 dltplcc coro,ra est prœtita 111artJ,i; la couronne est l'emblème des martyrs (-+ 5, 
4), des élus (cf. N.T. apoc. 2, 10 esto jidelis 11Sq11, ad 111orlml et dabo tibi coro1U1111 llittz). L'ascétisme 
permet aux fidèles de rechercher un autre "martyre" (cf. aussi peri.st. 2, 297-308). 
119 cingit coroni1 : cf. ham. 965 lelllpora ,a,rçta coro1'Ïs. interea : terme de transition, 
changement de "tableau"; cf. peri.st. 6, 61 ; 13, 88. 
120 innubz: adj. utilisé en cath. 3, 123 i1r1111bafmn11a; apoth. 571-572 i1r1r11ba lli,go 1 1r11bit 
Spiriflli (la Vierge Marie); c. Symm. 2, 1073-1074 i1r1r11ba •.. Jmn,ra (une vestale). 
121-123 : cf. la parabole du semeur, N.T. Matth. 13, 8 a/ia llmJ at:idm11rt i,r ltmll1I bo1U1111, et 
dabatrt jrllct11111 alillli a1rflsim11111, alillli sexag,sim11111, alillli triasim11111 ; 13, 23 q11i llmJ ;,, flrra bo,ra 
smntrallls est, hic est qlli tllldit 114rb11111 et itrtellegit, et jn«tllS adfert, et ffll:it qllidem a1r111111, ali11d D11te111 
sexagi,rta, porro alillli trigitrta). L'exégèse attribuant une fécondité de 60/1 à la virginité et de 
100/1 au martyre dépend de CYPR. hab. uirg. 21 pri,,,NS &11111 m,t,,ro 111art,nm, jrlldJls est, se&1111dtu 
sexag,,,arillS 11esflr est ; 111 ap11d m~s ,ro,r est ,amis et stm1li cogitalio, ,uç par,,a et '4ttis d,/içata 
co,rgr,ssio, si, ,t 11obis, q111m1111 ad gratiam 111,ms s1&1111da est, sit et llirllls ad to/4ra,rtÎQIII proxi,,,a ( de 
même, CYPR. epist. 76, 6, 2, où il est dit que certains remportent les deux récompenses). La 
même parabole est appliquée aux vierges en c. Symm. 2, 1055-1063, mais avec une fécondité 
au centuple (cf. HIER. in Matth. 2, 13, 20 : 30/1 aux épouses vertueuses, 60/1 aux veuves, 
100/1 aux vierges; s. Jérôme cri.tique ceux qui privent du premier rang les épouses du Christ 
au profit des martyrs). Cf. HERZOG 1966, p. 25 n. 29. 
121 unam : outre son sens d'"un seul" (par rapport à 60), 111r11S a la valeur d'alter, auquel 
coaespond a/tera (v. 123). decemplex . .. 1exie1 : expression péri.phrastique du numéral (cf. 
LAVARENNE § 961-969); de""'/Jhest construit sur le même modèle que mrtiplcc (-+ v. 123). 
edita: de même, p.ex. peri.st. 10, 752-753 11,ra mam q11od s,ptm editi I gmm p11eri; cath. 3, 3. 
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122 merces : cf. perist. 5, 3-4 q110 sa11g,a,us mems tibi I crm,na, Vi11a11ti, datllr (-). Au lieu 
de mems, on a 111,rx en perist. 13, 43 mem dt,/oris emi sp,m illmi,us el diem pem,11t111. perenni 
lumine : de même, c. Symm. 2, 887 ab,mda,u Ûla pm11ni. Cette lumière a la même source que 
celle qui aveugla le profanateur (v. 48 t:0r11St:0 illmi11e), mais est pennanente,pm111lis (- 2, 560). 
123 centenus ... &uctus : cf. cath. 7, 220 jnlmu ... mitip'4x (cf. PLAVT. Pers. 560 
m1t11111P'4x 1111111111 ; IVVENC. 2, 793 m1tiplicemq11, .•. jr,,p). Le sens "centuple" de m11ell111 est 
tardif (cf. AVG. ciu. 21, 27; VEN. FORT. carm. 3, 9, 105); ailleurs, il a une valeur distributive 
(perist. 10, 1052) ou celle d'un numéral cardinal. 

124-127 0 uirgo felix, o noua gloria, 
czlestis arcis nobilis incola, 
intende nostris colluuionibus 
uultum gemello cum diademate, 

Ô vierge bienhe11m11e, ô gloin no,n,e/le, noble habitante de la citadelle die.rie, to11n,e 
f)l1".f no.r bollrbier.r ta face ornée d'un double diadb,,e, ... 

124-127: Prudence invoque de mêmes. Vincent (cf. perist. 5, 537-544). 
124 : de même, perist. 13, 11 o ni11, i:a11didi111 li11l,IIIZ gtllllS, o 1101111111 sapom11 ! (cf. Introd. § 117). 
Ici, o renforce le vocatif (- 2, 413-416). Des parallèles confinnent l'allusion au double 
triomphe : 1° IIÏ'lf' i,rfolix désigne Pasiphaé, qui perd toute pudeur (VERG. ecl. 6, 47) ou 
Polyxène, qui perd la vie (Ov. met. 13, 451 ; appelée.fo/ix ... "Ï'lf' par VERG . ./En. 3, 321, car 
morte sans avoir été unie à un vainqueur) ; 2° la 11011a gloria ;,, armis (VERG . .iEn. 11, 154) de 
Pallas est évoquée, après sa mort, par Évandre. uirgo felix : - v. 4 ; cf. perist. 6, 97 ftlias 
111U1111Z ; cath. 5, 33-34 ftlix, qlli mentit se11tib111 ;,, sams I t:11'4ni.r so/ü llism pri11ap,,,,. noua gloria : 
la martyre devait être un 1101111111 illdibri01'IIIII mm,apùm, (- v. 29-30); cf. v. 9 morlis •.• gloria 
libmz. Cf. perist. 4, 141-142 h11111: 1101111111 11osw tillll11111 fr,,mtûm, 1 Gzsara11g111llz dedit ips, Chrisllls 
(martyre survivante) ; 7, 57-58 halldq11111jlllJl'II tibi gloria I hm tsl i,uo/ita a11I 11011a (miracle). 
125 cz:lestis arcis: cf. v. 62 œ'4stis 1,111/tz (même place du v.; -). Cette image du Paradis 
(- 2, 372) est celle de la Jérusalem céleste de l'Apocalypse ; cf. perist. 2, 372 ;,, am illab1111I 
Patris ; 2, 555 teùmtz ;,, am t:ll1Ïlz ; 10, 535 ng,,a,,lt Christo slafls i11 am ngia. nobilis : de même, à 
propos des vierges, perist. 2, 297 gemmas 110bi'4s; 3, 1-2 gm,,i11t 11obilis E11/alia I morlis ,t i11do'4 
11obilior. La noblesse des martyrs se substitue à celle du monde (cf. perist. 10, 111-145). incola: 
de même, perist. 1, 111 g,hmM ut jflÇf)/a (un démon). 
126: de même, cath. 2, 57-58 i111ellde 11oslris snuib111, l llilalllq111 lolam dispia (- v. 130-131); cf. 
V.T. psalm. 18, 7 i111ellde ;,, 110t:r111 depni:a/io,us 111111. intende : - v. 43. colluuionibus : cf. 
perist. 11, 177 '°""l'ltlis animiq,u ,t i:o,poris teg,r' ; psych. 890 œr llitiontm slmrJn sordet ; attesté 
chez AMBR. pzn. 1, 8, 36; AVG. c. Pelag. 4, 11, 31 dettrsa P,«alorlllll i:o/illllio11,. 
127 uultum : le visage du martyr resplendit de sa gloire, parfois déjà durant le supplice 
(cf. perist. 2, 361-372; 5, 129). gemello: équivalant de dMo; cf. ham. 96 1111111,ro ... ge,,,,Jlo (''le 
nombre deux") ; ailleurs, on a le plur., p.ex. perist. 4, 26 emit:a11I illXla lapides pe/li. De même, 
g,mini (p.ex. perist. 3, 131), d,,plias (ham. 94), bini (- 2, 538). diademate : cf. perist. 4, 21 ; 
10, 7 64-7 65 g,m,,,i.r ,usliet I apiam h11111: i:orona ngio ,x dilllklllalt. Comme la i:orona., le dilllkllla est 
un insigne de pouvoir et d'honneur (p.ex. ditt. 78; c. Symm. 1, 33). 

128-129 cui posse soli Cunctiparens dedit 
castum uel ipsum reddere fomicem 1 

... toi à qui seule le Père de toutes ,ho.re.r a donné de rrndn ,haste j11.rqu'tJ11 IKpanar 
illi-111éme ! 
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128 soli: ce martyre est exceptionnel; de même, perist. 5, 537-539 11' solMs, obis iM!Jte, 1 

solMs brtutiis dltplias I palmQIII 111/isti. Cunctiparena : adj. substantivé attesté chez DRAC. laud. 
Dei 2, 65 ; épithète de DntS en ham. 931. De même, perist. 3, 70 0111,àpakr ; 7, 56 a11ldipotms ; 
cf. aussi dim1111 fador (perist. 6, 44-45), a1tldonmt ro11dikJr 111111S (c. Symm. 2, 242), pam,s opifexq11e 
et rotlditor (ham. 697), ,mm, pan,u (cath. 7, 25). 
128-129 po11c . .. dcdit ... reddcre : dedit réyjt posse (-+ 13, 27), duquel dépend rrddnr; cf. 
perist. 11, 181-182 ati ChristllS I posse dedit, q11od qllÏ.r posllllet, ad11tmr. 
129:-+ v. 42. castum: même foane à la même place du v. 55 (-+). ucl ipsum: insistance 
sur le paradoxe. fomiccm : teane désignant une voûte (cf. perist. 5, 243), spécialisé dans le 
sens de "lupanar" (ham. 636; c. Symm. 2,836; cf. HOR. sat. 1, 2, 30; SEN. contr. 1, 2, 21). 

130-133 : cette prière humble du poète (-+ 2, 573-584) n'est pas une coquetterie littéraire, 
mais est réelle et sincère - cf. la prière de perist. 9, 5-8. 99-104, exaucée (perist. 9, 105). 

130-131 Purgabor oris propitiabilis 
fulgure, nostrum si iecur impleas. 

Je s,rai pmifié par fic/al de ton vi.rag, seœ11rable, si Ill m,plis 111011 œ11r. 

130-131 : même, cath. 2, 57-60 (prière au Christ) ;,,t,,id4 (cf. v. 126 i111efld4) 11ostris snuib11S, 1 

llitamq11e /Qlalll dispia ; 1 S11t1I 11111/ta fiais illita, 1 q1111 illçr P"'l!"lllr 111a. Ici, reprise et inversion des 
éléments de la scène du lupanar : de profanateur, le visage devient purificateur ; la foudre 
n'est plus un châtiment, mais une grâce, et elle émane du visage, au lieu de l'atteindre. Le 
centon mozarabe de perist. 14 généralise cette version personnelle: P"'ll' iam &rJ1'lla propitiabilis 
1 /11/gJ,r IIOSlnuJI si UQ/1' impkas (PL 86, 1052-1054). 
130 propitiabilis : allongement de la syllabe pro-; adj. attesté chez ENN. men. 372 ; 
TERT. iciun. 15; AVG. spec. 33. Cf. perist. 3, 214-215 pop11/osq11e SIIOS 1 ~ne prupiatafo11et. 
131 fulgore : le /11/gJr marque un visage glorieux ; cf. perist. 2, 361-362 illi os derorr 
splmdllit I f11ftprq11e i:immtj11S11S est(-+). noatrum: 1ère pers. du plur., à propos du poète seul (cf. 
v. préc. p"'lf'bor). si ... impleas : potentiel dans une hypothétique dépendant du fut. simple 
p"'lf'bor (cf. perist. 10, 213 ; cf. LAVARENNE § 834). iccur implcas : un complément à l'abl. 
est sous-entendu (en perist. 13, 27 [implet Qlllo,r S111], c'est l'objet direct qui n'est pas précisé). 
L'association d'implerr avec iea1r(le foie, siège des sentiments: cf. p.ex. HoR. cami. 1, 13, 4; 
cf. perist. 10, 13) est surprenante - on a comme l'inverse du châtiment de Prométhée. Sur le 
sens de iea1rf'foie", ou cœur, entrailles),-+ 5, 116. 

132-133 Nil non pudicum est, quod pia uisere 
dignaris, almo uel pede tangere. 

Rien ne 111anq11e de p11detlr, q11e, danI ta piété, t11 as daigné ,jfk11r,r d' 1111 rrgard 011 
to11,her de ton pild bienfaisant. 

132 nil non pudicum : la double négation met en évidence l'adj. p11di'11S (à la même 
place du v. 34 ; -+ ). pia : plutôt que le sens moral classique (perist. 3, 36 pia a1ra pam,tis), sens 
reliyjeux; pillS qualifie un martyr (ici; perist. 3, 56 pia IIÏ'lfJ), ses dons (perist. 13, 106 illi11, pia 
do11a dat pahTJ1111S) ou les fidèles (-+ 5, 509). uiscre : le regard communique à son objet les 
qualités de son sujet (cf. perist. 13, 61-64 IIÏ.re /ib,,u t,,,,b,is ,rgaslllla aNQ dissipatis, 1 nipe mpor,o 
de ,arr:m IIÏ11Ç11/isq11e 11111,idi I han, tl1UIIIQIII - le regard du Christ illumine) ; ici, le regard de la 
martyre (cf. vv. 126-127 intmde ••. 1111/111111 ; 130-131 oris ... /11/gJrr) est purificateur - celui du 
profanateur lui vaut un châtiment immédiat (cf. v. 43-49). Cf. cath. 11, 31-32 (do11et Chrirt11S] 
ipse peççant,111 dill I dig,,allls orlHm IIÏ.rml. 
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133 dignaris : cf. perist. 6, 160-161 fars dig,,abihlr el meis medellam I tormmtis dmr. almo : 
cf. PAVL. NOL. carm. 6,315 almelohat1nes; 21, 7 """··· a/mis marlyribm. Cf. perist. 5, 287 (-+). 
On a peut-être un écho de DAMAS. carm. 37, 9 alma p11dori.r (cf. v. préc. p11di"'111); de même, c. 
Symm. 2, 252-253 intni11s spa,gil sola pi.ta r11benti I jlorr pmiuililZ p11dor al,,,111 el a/ria smàl (l'âme, 
domm spi.rituelle). pede tangere : p,de se trouve à la même position au v. 112; à la violence du 
geste triomphateur contre le démon (v. 112-113 !JIN ,akat .A,gn,.r el p,de protml I stans el draa,nis 
cala prm,n,s ,ap111) correspond la douceur du geste purificateur pour le fidèle (-+ v. 94-99). 
tangere : le contact physique, même léger, marque l'adhésion ou l'union spi.rituelle ; cf. le 
geste d'apostasie de perist. 3, 122-124 .ri modinun salù llflÏn11/is I hnis ,1 exil!'""' diotis I tangm; 
5, 179-180 p111Rinar 111 noslrllm 111at111 1 abomineri.r tangm. Là, l'organe du toucher est la main ; ici, 
comme par hyperbole, le pied, moins noble (proche de ceux que la martyre domine du haut 
du Ciel). 



Résumé 

Composé vers 400, le Peristephanon liber de Pn1dence réllnit des poèmes émis dans des mètres 
variés; leur esthétique est celle de /'alexandrinisme propre au Bas-Empire latin. Les pièm tns 
diverses de ce "livre des Étienne" ou "des Couronnes" diclinent le thème dM ma"!'Jrt sous forme de 
narrations de supplices, de descriptions de catacombes et de basiliques, de discussions polémiques sur 
le paganisme face au christianisme. Sept pièm dM Peristephanon (2, 5, 9 et 11 à 14)/orment un 
"canon" de récits de ma"!'Jrts, avec des jeux d'oppositions et de comspondances - à f instar de ce qui 
s'observe dans fautre recueil /yrique de Pr11dence (CathemerinonJ et mime à /échelle de /ensemble 
de son fZIIVrt. Une série de faits concordants (datation haute; mètre et sujet; titres donnés dans les 
manuscrits) permet d'établir l'existence de groupe. L 1 ntrodtiction générale au Commentaire de ces 
sept Passions porte sur ce "canon"; elle met aussi en contexte le Peristephanon (hismire littéraire 
et culturelle) avant d'en considirer la transmission et la réception,y compris fintblt qu'il peut revltir 
pour le lecteur d'aujourd'hui. 



Zusammenfassung 

Pntdentüt.r' Peristephanon liber (ca. 400) ist eine SammlNng Gedi&hten von vmchiedenen 
Venmassen, die dit alexandrinische .Asthetik der lateinischen Spatantike foigtn. Die sehr 
11ntenchiedliche Stiicke dieses "Stephans-" oder ''Kmnmb11chs" i/lNstrieren das Thema des 
M~s dllrch Himicht11ngserz/ihlNngen, Beschreib11ngen von Katakomben oder Basiliken, 
polemische Diskllssionen iiber Heident11111 Z!' Christenlllm gegeniibergesetz!. Sieben Stiicke des 
Peristephanons (2, 5, 9 11nd 11-14) bilden eine "kanonische" SammlNng M~11ms­
erz.iihlNngen, mit z.,,,ischeneinander mancher Gegensatz. oder Entsprechen - gena11 1IIÏt im andmn 
!Jrischen B11ch PntdentillS' (das Cathemerinon) oder sogar tJllj der Slllft seines Gesambllerks. 
Eine Reihe von iibereinstimmende Elemente (friihe Datimmg,; V enmass 11nd Thema; Titeln in den 
Handschrijten) ,naçht es moglich, ditse Sieben-Gnppe ftslZJISetz!n. Die Al/peine Einfiihntng 
ZJlfn Knmmentar diesen sieben Passionen handelt von ditser "kanonischer'' SammlNng, ebenso 1IIÎt 

vom Urspnmg (literarücher 11nd k11lt11Trller Knntext) des Peristephanons 11nd des.ren 
ÜbermittlNng 11nd ReZ!fJtion - bis Z!'fn lnteresse fiir he11tigen Lesem. 



Summary 
Prudentüts' Peristephanon liber (C1Jmposed ~400) is a C1Jllection of poe111s Mitten in variollS 
111eters, follollling the aesthetic of LAte Empire alexandrinis111. The quite diverse ele111enls of this 
« Stephens' » or <r Crowns' Book JJ illllstrate the theme of 111a~111 lllith acC1Junls of tortures, 
descriptions of cataco111bs and basilicas, polemic discussions on paganis111 vs. Christiani!J. Seven 
poe111s lllithin the Peristephanon (2, 5, 9 and 11-14) build a « canon J> of 111artyrdo111 ntmrllives, 
pltging lllith oppositions and C1Jnnections - as it can be observed in Prudentüts' other !y,ic book 
(Cathemerinon) and even in his 1110rk as a whole. The existence of this grolljJ of seven is baud on 
a series of C1Jt1C1Jrdingfacts (ear!J datation; 111eter and subject; tilles in the 111a1111Scripls). The General 
1 ntroduction to the Co111111ent of the seven Passions deals lllith this << canon JJ and lllith the C1Jnlext of 
Peristephanon '.r C1Jmposition (literary and cultural history) and C1Jnsidm ils lra11S111ission and 
reception, inclllding ils intemt for todtg '.r readm. 
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Le Peristephanon de Prudence réunit des poèmes relevant de l'alexandrinisme propre au
Bas-Empire latin déclinant le thème du martyre. Sept pièces (ici traduites et commentées)
forment un « canon » de récits de martyres, avec des jeux d'oppositions et de correspondan-
ces - à l'instar de ce qui s'observe dans le reste de son œuvre. Une série de faits concordants
permet d'établir l'existence de ce groupe. L'Introduction générale à ces sept Passions porte sur
ce « canon » ; elle met aussi en contexte le Peristephanon avant d'en considérer la trans-
mission et la réception, y compris l'intérêt qu'il peut revêtir pour le lecteur d'aujourd'hui.

Prudentius' Peristephanon is a collection of poems following the aesthetic of Late Empire alexandrinism
and illustrating the theme of martyrdom. The seven poems translated and studied here constitute a “ canon
” of martyrdom narratives, playing with oppositions and connections - as it can be observed in Prudentius'
work as a whole. The existence of this group of seven is based on a series of concording facts. The General
Introduction to the seven Passions deals with this “ canon ” and with the context of Peristephanon's com-
position and considers its transmission and reception, including its interest for today's readers.

L'auteur

Docteur ès lettres de l'Université de Genève, Pierre-Yves Fux travaille actuellement au
service diplomatique de la Confédération suisse. A ce titre, il a pris part à l'organisation du
colloque d'Alger et Annaba (2001) consacré à saint Augustin. Il est en poste à Tokyo en
tant que conseiller culturel.
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(Peristephanon 2. 5. 9. 11-14)
Introduction générale et commentaire
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